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Accord de principe des Neuf 
pour nommer 
M. Gaston Thorn (Luxembourg) 
à la tête de la Commission 
européenne 
LIRE PAGE 44 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


L'inextricable 
conflit saharien |< 


torane. 1975, !lorsgne lez forces 
RAD EnE AAVARS D Fehars 


du siècle et 1936, d e, 
une fois de plus, atmosphère 
du sommet de ion de | saïent 


beancoup 
de sagesse et habileté aux 
chefs d'Etat africains pour trou- 
ver une solution * le Front Poli- 
sario a demandé officiellement 


iqn la Mauritanie 
dans les anmèes 60 et sopposant 
& son entrée à l'ONU, le Maroc 
sonlignaîït que cet Etat était 


Téhéran. — Accroupie à méme 
le sol TRRNErLUeS dans son 
tchador, noir, une femme âgée 
pleure en silence. Elle refuse de 
quitter le luxueux bureau de la 
présidence de la République 
avant d'avoir présenté « re 
rellement à Buni Saür ses 
doléances. Le chef de l'Etat ne 
re pas ten PE es 


un simple maleré ges 
multiples up ZL remplit, 
hb. . entre autres, fonctions de 
président du nl de la révo- 
lution, du Conseil nee de la 


: L défense en sa qualité de com- 
mais, logique avec Ini-mème, ïl tendant en chef des forces 
avait revendiqué Je Sahara | srmées. 11] intervient pour mgur 


une foule de DrObIÈmEeS, notam 
ment les domaines de l'éco= 

ee ces muse + la sé- 
cart entreprend de nom- 
tournées d'inspection en 
“et souvent 


d'Ine Islarmi, quotidien qu 
PR son retour ni 
n février ] 
L'érosion a ‘pouvoir, dans un 


almoravide, qui s’étendait au paye où ae révolution à soulevé 
ro 04 = Tac eo nu Xe a on D diras, est 
siècle, arait ét créé par des |. Ranl Skdr est l'objes d'amères 
tribus fsmes de son :erritoire. | critiques, y compris parmi ses 
Le Maroc opposaîit Ini anssi des | plus chauds partisans, aux- 
arguments ues que contes- | quelles 1 a“bien vouln répondre 
tèrent alors les Mauritauiens et Ba oours Qu ions eubééien qui 
que contient adenrdunl Les | CR eteur Le président, 
Ainsi Jes mms et les SA up  cro 


autres affirment-ils que ia prière 
a'a jamais été dite dans Feen- 
semble runnritanien»z (Maurita- 
vie et Sahara occidental} au nom 
du sultan än Maroc, et que, à part 
De ss pa Pain | Te EE 
de faire acte d'aliégeance au su | Dons en Pong dE PEUDIE. 
tan du Maroc. Le Cour Interna- | __ J'ai 
tionale de La Haye, à qui le roi. den À 1 
Hassan IX avait soumis ce diffé- blique avec 76 % des voix 
rend historique aux implica exprimées. Une nouvelle consiw- 
politiques et économiques, n'avait 

pas franchement tranché, con- 
tralrement à ce qu'affirme Rabat. 


yaient que 
alliez supprimer Îles ms 
centres de pouvoir, rétablir l'or- 
dre et la sécurité, mettre un 


Îl 


ONZE FNTERPELLATIONS 
A PARIS 


DANS LES MILIEUX 
D'EXTRÊME DROITE 
(Lire page 44). 
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Plus de mille quatre cents fonctionnalres ont été licenciés ou 
mis à la retraite, depuis l'uitimatum lancé, samedi 28 juin, par l'imam 
Khomeiny aux ministres et au président Bani Sadr, menaçant de les 

. écarter du pouvoir si les emblèmes du régime du chah ne disparais- 
pas des administrations avant le 7 juillet L’épuration se poureuït 
également à l'université, où plus de cinq cents enssignants et étudiants 
ont été radiés depuis le 5 juin. D'autre part, le gouvernement a ordonné 
l'expulsion de M. Viadimir Golovanov, premier secrétaire de l'ambas- 
sade soviélique à Téhéran, accusé d'espionnage. 


À Paris, l'ancien premier ministre du chah, M. Chahpour Bakhtiar, 
interrogé sur les unités militaires qui Opéreraient pour son compte 
en Iran à partir du territoire irakien, n'a pas nié l'existence de 
« groupes militaires et civils qui le soutiennent de plus en plus». !l 
a cependant affirmé que ces groupes n'étalent pas sous ses ordres, 
précisant que vingt-cinq de ses sympathisants en Iran avaient déjà 
été arrêtés et quatre d'entre eux fusiliés. 


Le chef de l'Etat, M. Banl Sadr, a, pour sa part. déclaré dans 
une interview accordés à notre envoyé spécial, avant l'ultimatum que 
lul a adressé l'imam Khomeïiny, qu'en l'espace de quatre mois six 
conjurations avaient été déjouées au sein de l'armée. 


De notre envoyé spécial 


tation aujourd'hui me donnerai, 
ne ep mn plus de 99 % 
populaires. Un 
sondage tas réceroment dans 
les lycées de Téhéran réputés 
particulièrement contestataires — 
m'a désigné comme l'homme ke 
plus populaire d'Iran, avec 57 % 
des voix précédant l'imam Kho- 
meéiny (48 %}), Massoud Rajavi. 
chet des Moudjahidin du ple 
427 %) et l'ayatollsh Behechti, 
thef du me républicain er 
mique (8 
» 12e rs de mon action 
témoigne en ma faveur. En moins 
de cinq mois, j'ai rétebll la dis- 
cipin ôes 


é au sein forces armées 
_ De réprimer les insurrections 
2 Anoen, Où Perdre sl e 
AÉSOTMAMS, tout autant au 


æ qu au 
Khouzistan, où les attentats sont 
en baisse notable. 


» L'essor économique suscité 
de généreux crédits ban 

acrordés à l'industrie et à l' _ 
culture 2 eu pour effet de résor- 


ber virtuellement le chômage. Je 
* ÉRIC ROULEAU. 
fLire la suile page 3.) 
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Un entretien avec M. bani Sadr| Le voyage de Jean-Paul Îf 





Six pe ont été déjouées en quatre mais | < La mission de l'Église ne peut se réduire 
… dans l'armée iranienne > 


au socio -politique » 


C'est tôt le matin de ce mardi 1e juillet que Jean-Paul I a 
quitté Brasilia pour Belo-Horizonte, où il restera quelques heures, 
puis pour Rio-de-Janeiro, où il passera deux nuits. Si Rio est 
appelée Ja «cidade maravilhosa» (la cité merveilleuse), c'est 
aussi la ville aux trois cents - favelas -. Le pape doit visiter un 


de ces bidonvilles. 


La veille, 30 juin, le DC-10 d'Alitalia s'était posé ponctuellement 
à midi Cheure locale) sur l'aéroport de Brasillia. Dans sa réponse 
à l'allocution de bienvenue du président Jono Figueiredo, Jean- 
Paul IT a souligné qu'il venait essentiellement pour - uns mission 


pastorale et religieuse », 


Lors d'me conférence de presse organisée le 29 juin par la 


conférence nationale des évêques 
posée de savoir si le pape allaït - confirmer la Hgne 


de l'Eglise 


la question a été 
progressiste 


brésilienne >. Au cours de l'homélie ton oncÉS 4 la 


cathédrale de Brasilia, Jean-Paul Il a apporté une première 
réponse équilibrée. D'une part, le pape à dit qu'il venait «pour 
appuyer et stimuler l'Eglise >, mais il a d'autre part précisé: 
«La mission de l'Eglise ne peut se réduire au socio-politique. > 
Lorsqu'il affrontera La misère au nord-est du Brésil, Jean-Paul II 
pourra-t-ÿ maintenir cette position nuancée ? 


« Dieu est 


brésilien > 


De notre envoyé spécial 


Brasilla, — Savatent-île 1 y a 
vingt ans, Lucio Coste et Oscar 
Niemeyer, les bâtisseurs qu'un 
pape de la vieille Pologne vien- 
drait un jour consacrer Brasilia. 
cette grande croix cubiste jetée 

un défl ou comme un 


rouge de Golaxs ? Fantastique 
télescopage. Dimanche matin en- 


la belle capitale, ag Brésil brési- 


sans nuages où deux avions 
virevoltants trainajent une longue 
et païenne banderole : « Super 


Coca-Cola souusciie la bienvenue 
à Jante > On était déja 
au Brésil de la démesure. Mais, 
d'une démesure chatoyante, bat- 
tant comme le pouls d'un grand 
Loan ou d'un pays en Poe 
tuelle fusion, égaré dans l'en 
lacs et 2 prolifération sue 
énorme cité somptueuse et misé- 

rable, aux prises avec eon conflit 
permanent, richesse et pauvreté. 


«Dieu est brésilien, mais 1e 
pape, lui, est Polonais.» Ce titre 


ciérgheer à Fr au pen grand 

ys C “Tue monde depuis 

le naissance de Brasilia », Yevenaiït 
l'esprit, lors de 1! 

ra cette cie bone à 

&« RODULEP 2, nouve Cap 

Et si Brasilia était un pays 


? 
Lundi matin 30 juin. durant ces 


quelques betres volées à la foule 


gui s'annonce partout PS 
on s'est efforce de saisir. … n'y 
sreit Tien à caline, sinon le version 


pays en conquête son propre 
territoire. Et Il n’y avait rien à 
PIERRE GEORGES. 
(Lire la suite page 5.) 





Fin d'année scolaire 


Ii y auraïf les sujets habitnels. 
Ainsi le poids des examens dans 
notre système d'enseignement. 
Dans ïe supérieur, où les contrü- 
les et les concours bloquent &e 
longs mois. Dans Je secondaire, où 
le débat sur la date de commen- 
cemnent des vacances prend ur 
caractère dérisoire on voit tant 
d'élèves des petites classes à la 
porte de leur collège dès le 
15 juin. parce que tout est souris 
à l'organisation du baccalauréat. 

Ainsi le problème du passage 
d'une classe à l'autre notamment 
pour l'entrée en sixième. N'est-ce 
pas une injustice que de retarder 
les défavorisés ? Mais n'est-ce pas 
rendre un mauvais service à tout 
le monde, eux compris, que de 
laisser courir à ja catastrophe 
ceux qui n'ont pas acquis Îles 
connaissances minimales ? 


le premier western financier : 
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Une verve et un entrain qui ne faiblissent jamais.” 
Sur lé monde opaque des SUDEF-riChES. 

qui éspérent le devenir - 

l'auteur ouvre de rulgurants 
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GILLÉS LAMBERT / LE FIGARO 






roman / denoël : 





par ALFRED GROSSER 


I faudrait parler aussi des 
réussites et des joies, ne serait-ce 

qu'en racontant tel concert ras- 
ertient des dizaines d'élèves au- 
tour du professeur de musique, 
alors qu'il ne s'agit pas d'une 
matière « payante » on de telle fête 
organisée pour remsrcier Un Pro- 
fesseur de français qui a su faire 
vivre à ses classes un< année de 
piénitude. 

Mais tout, le positif comme le 
problématique, est de plus en plus 
dominé par la question cen- 


AU JOUR LE JOUR 


QUELLE ANGOISSE ! 


Ca y est ! Michel Debré 
est e candidat jusqu'au soir du 
premier ou du deurtième tour 
de l'élection présidentielle ». 
Si l'on pense que Michel 
Rocard Fest peut-être, que 
François Mitterrand l’est po- 
tentiellement, que (Georges 
Marchais lest sans doute, qu'il 
est possible que Jacques 
Chirac le soit, et qu'il est déjü 
sûr ei cerlain que Pierre 

{maoïsie), Jacques 
Belhontme (a juslicier »), 
Hugueite Bouchardeau 
{(P.S.U.), Michel Créperu 
(KM.R.G.), Jean-Claude Dela- 
rue {écologiste indépen- 
dant), Brice Lalonde (écolo- 
giste iout court), Raymond 
Fouquet (RUC), Pascal Gau- 
chon (P.FN.), Eric Hinter- 
monn {P.S.D.), Alain Krivine 
{troiskisie), Arlette Laguiller 
(Lutte ouvrière), Jecr-Marie 


autogesHonnaire) sont égale- 
ment candidats, jorce nous 
est de reconnaitre qu'ils le 
sont ious conire Valéry Gis- 
card d'Estaing qui doit se 
jaire un véritable sang d' 
cre, tout seul, à l'Elysée. 


BERNARD CHAPUIS. 


trale : l'argent. Certes, il n'y « 
pas que l'argent et la question 
de l'argent n'est pas nouvelk. 
Quand k mimistère de l'éduca- 
tion se montre incapable de dé- 
fendre, face à celti des affaires 
étrangères, l’un des rares terrains 
de sport dont disposent les éco- 
Liers ce Paris, ce n’est pas une 
affaire financière Quand les 
conseils d'administration des ly- 
cées et des collèges se sentent 
impuissants parce que tout le 
budget est affecté d'avance, on 
est dans l'habituel. 


fLire la suite page 2.) 








Le m&me jour, lundi 30 juin, 
le professeur Jean Bernard 
a remis un rapport sur fFal- 
coolisme au président de !a 
République. M. Christian 
Beullac, ministre de l'éduce- 
&äon, et Mme Monique Polle- 
ter, ministre chargé de a 
famille et de la condition 
féminine, ont présenté (eur 
Plan d'action contre la drogue 
en milieu scolaire. 

Le parallélisme entre iss 
deux toxicomanies {on pour- 
rait y ajouter le tabac) a 6t6 
voulu. D'un c6t6, {a drague 
« illégale » : cent dix-neut 
mors par an; de Fauire la 
drogue « légale » : solxante- 
dix mike décès chaque annés. 
L'une fait peur, suscite Ja 
réprobation des éducateurs 
et des honnêtes gens. L'autre, 
six cents fois plus meurtrière, 
appartient aux habitudes des 
Français, à Jeur mythologie 
quotidienne, à leur paysage 
mental ot social. À ce titre, 
l'alcoo! n'effrale plus. H est 
vra] aussi, &l los anciens 
buveurs de !s société de la 
Croix-Bleue viennent de je 
dénoncer, que faction des 
pouvoirs publics reste amb}- 
guë. L'alcool alimente les 
caisses d'un Etat qui se mo- 
que de savolr cs qui lui en 
coûte en matière de patholo- 
gie. Parallëlisme là encore : 
cinq millions de personnes 
vivent de la fabrication et de 
l& vente de boissons alcooc- 
lisées, cing millions en som 
victimes directement ou indi- 
rectement Mais là s'arrêtent 
les similitudes. Les effets da 
Fun et de l'autre Héaux, tous 
les deux eondamnables, sont 
blen différenis : 


@ La drogue peut détruire 
un être, atteindre des familles, 
une partie d'une génération j; 


® L'alcool détruit des di- 
zaines de milliers d'êtres par 
maladie, crimes, accidents du 
travel ou de la route, atteint 
une parle de :la sociëté. 

Or les pouvoirs et les mass 
média s'/mtéressent beaucoup 
plus à la drogue qu'à Falcao- 
lisme. Un choix lié, sans 
doute, à Ja crainte de mécon- 
tenter cCeraintes catégories 
sociales (viticulteurs, négo- 
ciants, consommateurs) et des 
électeurs. 

Ces contradictions appa- 
ralssent, une fois de plus, 
dans Je rapport du groupe 
Jean Bernard. Rejstant tout 
à Ja lois «une prohibition 
brutale et un laxisme exces- 
sf», ce dernier souligne qu’il 
faudra beaucoup de 1emps 
pour en finir avac l'alcoo!isme 
et qu'il convient de ne pas 
«léser l'agriculture ». 

A peine déposé, le rapport, 
qui n'apporte rlen de nou- 
veau, est déjä en cours de 
reman/ement.. 

(Lire page 10.) 


















































































AU FESTIVAL DU JEUNE CINÉMA D'HYÈRES 


Josseliani le magicien 


La Mortification, de Luc Bondy 
(R.F.A), et Aria pour un athlète, de 
Filip Bajon (Pologne), ont remporté 
ex aequo le Grand Prix du jury au 
Seizième Festival internationai du 
jeune cinéma d'Hyères. Vingt-trols 
prix et mentions ont été décernés 
et pourtant, comme cela arrive 
désormais souvent dans les festivals, 
ce n'est pes le jeuns cinéma qui a 
gagné. C'est Douglas Fairbanks, 
avec la rétrospective qui lui était 
consacrée, c'est Griffith, avec 
Le Lys briaé présenté dans sa ver- 
sion colorée, c'est [sg cinéaste géor- 
glen Otar losseliani enfin, avac Pas- 
torale, que l'on attend à Pare 
depuis des années et qui sortira à 
l'automne. 


Les plus beaux visages d'acteurs 
étaient bien ceux de Lillan Gish et 
de Richard Barthelmess dans Je Lys 
brisé, l'une, petite vielle femme- 
enfant martyrisée : l'autre, Chinois 
grimé, Pisrrôt lunaire, l'un et l’autre 
détruite par la douleur ou llluminés 
d'amour. Le Lys brisé 6taït accom- 
pagné eu piano, on a pu [le voir 
comme H le fallelt 


Pasicrale n'était pas sous-titré, 
“mais on est toujours emporté par 
la grêcs d'lossellani, le megicien, 
le poète. II n'y a pæ une histoire 


dans Pasiorale, H n'ÿ a que des. 


débuts, dirait Godard, autant que de 
personnages dans [le village que 
losseilan] regarde. 

Sans insister, sans s’attarder, Il 
passe, court, [éger et musical, de 
scènes en Images, confrontse sans 
commentaire la brutalits de !a civt- 
lisation moderne et {a lenteur des 
gesles traditionnels, saisit la répé- 
#ton d'un cornilit, attrape l'ébauche 
d'une complicité, lombre d'une 
déception. Aucun autre film présenté 
n'était aussi savant, aussi complexe 
et aussi simple en même temps. 

Blen sûr, /a Montification de Lune 
Bondy est un huis clos impression- 
nant, mais est réductible à son 
rèsumè : dens me famills où le 
père vient de mourir, la fie aînée, 
hystérique, prend Le pouvoir, 
empêche sa sœur et son #ère de 
fuir, sl peu que ce 20H, la cellule 
familiale. Bien sûr, Que /e flamme 
monte, de Eberherd Schubert (prix 
de la section Art et Essal}, décrit 
avec beaucoup de finesse dans quei 
état d'esprit pouvalent se trouver les 
Jeunes Allemands en 1934 !lbSreux, 
nationalistes ou blen pro-hitiérions. 
Mals, malgré la justesse de ton, ïl 
n'y a pas de création, de dramaturgio 
personnetle. 


CLAIRE DEVARRIEUX, 
{ Lire la suite page 21.) 
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Page 2 — LE MONDE -- Mercredi 2 juillet 1980 . .. 


Le Monde 


L'année scolaire 

est terminée. Le Parlement 
a adopté, la semaine 
dernière, le projet révisant 
la loi d'orientation 

de l’enseis$nement supérieur. 
Le moment est donc 

venu des bilans 

et de la réflexion. 

Alfred Grosser redoute 
surtout que l'insuffisance 
des ressources affectées 

à l'éducation 

ne compromette l'avenir 
de le culture. 

François Lebrun déplore 
la < victoire 


- des mandarins » et l’échec 


de la participation 
universitaire, dont 

Pascal Salin dénonce 

au contraire les ruses. 
Quant à 

Alain Ravennes, animateur 
du CIEL, qui a consacré 
un colloque, les L4 et 

15 juin, à l’éducation 

1l invite les enseignants 
à prendre conscience 

de leur « rôle immense 
et souvent bouleversant.. 
former non seulement 
des travailleurs 

et des citoyens, mais 

des êtres libres 2. 


idées 


ENSEIGNEMENT ET LIBERTÉ 


par ALAIN RAVENNES (#) 


UI ne comprend l'édu- 
cation réunit en elle toutes 
ls contradictions d'une 

société, révèle ses objectifs — ou 

son désarroi ? Et qui contesterait 

qu'elle traverse une crise qui 
son 


un mition d'é ts, iene- 
ment et les maitres ne vent 
étre envisagés, ni se eux 


elle n'est pas une 


dans une sur 
les finalités Ge l'éducation, et le 
rôle des en- 


seigne ? Qu'enselgner ? NE en- 
seigner ? Pourquoi ? 


professeurs peuvent le mieux 
résister aux pressions contraires 
et complices qui veulent les 

instrumen 


enseignants Œœuvrent pour la 
société telle qu'elle est, l‘idéolo- 
ge pour la société telle qu'elle 
devrait étre, ou plus exactement 
telle qu'elle sera puisque le maté- 
rialisme 


pensée 
proximative du Passé, est ce 
exacte FE . Or, l'ensei- 


été. 
L'esprit ne peut se réduire à& 
ane utilNté, à une doctrine, à une 
idéologie. Il est irréductible, roc 
sur lequel, depuis toujours 
viennent battre les tyrannies et 
s'échouer le mépris. C'est en res- 
tant ou redevenant les 
témoins, les libres serviteurs de 


l'esprit que les enseignants 
peuvent retrouver l'entiléreté de 
leur mission et la considération 
qu'elle entraîne. D'où l'extrême 
uportance des revendications 
dites «x qualitatives ». Ainsi les 
vacances ue doivent-elles pas être 
défendues comme une « compen- 
sation économique », mails comme 


jenants primaire, du 
secondaire et assistants du 
supérieur ? Ce serait un 





Deux tâches contradictoires et complémentaires 





Qu’'enseigner ? L'imtellectuel en- 
seignant & à assurer, de facon 
contradictoire rss 


commun ef œuREs Eye qui 


responsabilité qu'appelle aussi le 
monde nouveau. À eux de retrou- 
ver qu d'éduquer qui ne se 


"humanité. 
A qui enseigner? S'il se veut 
conscience individuelle, riche de 
ses contradictions et de ses incer- 


» clos, à trouver les moyens et 
comprendre les disciplines de 
leur autonomie personnelle. Que 
le professeur ne se prête donc pas 


pas les 
ceusures des idéologies domi- 
nantes ou de oi ù 
ceux, par exemple, passen 
quasiment sous silence le goulag 
et autres banalités du monde 
‘soviétique. Qu'il montre que a 
VUS 0 Ge Un d'A spuuier 
v que de s'°n à 

indéfiniment sans latteindre 


sant Qu'ils reprennent courage. 
Qu'ils n'acceptent plus de voir 
cette mission tronguée au 
d'un concept étroitement utlli- 
taire ou dévoyée en raison d'un 
asus de l'histoirex dont les 

ers, les camps et les mar- 
tyzs démontrent la folle — et 
qi n'était qu'une figure de la 


L'on n'éduque pas pour une 


société, ni pour rien. Le « péda- 
1 rame NE there 
SRE SPAS et 
cauchemar, Comme serait 
coucher Le «DÉdagOEU Erpé- 
2 f, dou 
les chantres de l'élitisme biolo- 
défense 


ÿ 





Fin d'année scolaire ||es ruses de la démocratie 


(Sutle de la première page.) 


Lorsque cependant, cette an- 
née, ils refusent de voter ls bud- 
get pour l'an prochain, c'est pour 


en dehors de quelques initiés, que 
kgs ressources restent bloquées 
malgré la hausse des coûts, que 
le chauffage n'a été nay en 


réparer une vitre? Or fl y aura 
d'autant plus de vitres cassées que 
les élèves seront de moins en 
moins survelllés faute de survell- 
lants par suite de continuelles 
suppressions dé postes, 


porte encore une fois, pour 1981, 
le même chiffre que pour 1976 ? 


Oui, blocage en francs courants, . 


donc diminution du budget d'au 
moins 40 % en Ci ans | 
Sans doute je budget de 1a re- 
cherche va-t-il augmenter pour 
les sciences dites exactes, Mais 
dans les sciences humaines ? Il 


ve s'agit même pas de développe- : 


meat. 11 s’agit de ne pas se lals- 


tuekes quand on volt menacée de 


Ah ! certes, la BDILC. ne per- 
met pas des opérations de pres- 
tige, alors que l'Opérm de Paris 
a l'éclat du spectaculaire ! C'est 
la misère des étanilssements se- 
condaires, les biocages dans le su- 
périeur n'intéressent guère les 
puissants parce que ce ne sont 
pas des suicts électoralement 
intéressants. 

Maïs si, en cette fin d'année 
æolaite, um peu Dius de voix 
g'élevaient pour dire que la for- 
mation de nos enfants c'est im- 
portant, que l'avenir de notre 
cuture, c'est tout autre chose 
que les beaux discours sur ls 
francophonie, on pourrait peut- 
être susciter quelque fntérêt, 
même en temps de crise, pour Les 
vrais drames qui menacent faute 
d'une affectation prioritaire de 
quelques TessOUTrCEs, 


ALFRER GROSSER. 


_ e institut technique 
IC du commerce 
SA et de la distribution 
RECRUTEMENT IMMÉDIAT 
DE LA PROMOTION 80-82 


L'LCD. ({nstitut technique du Commerce et de Ja Distribu- 
tion} est une école de i 


dyvamique et en expansion : la distribution. 
30 jeunes gens et jeunes files, de niveau Bac à Bac + 2, 


dans un secteur 


âgés de 18 ans au moins, seront sélectionnés pour suivre, 


2 mms de formation 
1209 heures d’ensei 


f en alternance 


t, 1200 heures en entreprise) en 


ison avec les entreprises et les milieux professionnels, 
débouchant rapidement sur nn diplôme et des postes de 


responsabilités. 


L'admission est prioritairement réservée à des jeunes attirés par 
Le concret, motivés par le commerce et l'animation des surfaces 


de vente. 
Renseï 


et inscriptions 


ionemnents : 
LCD. 11, rue Viète, 75017 Paris. TéL : 766.23.80 
Établissement privé d'enseignement technique à but non lucratif‘ 





ARMI les Idées À Ia mode, |a 
participation tient une place 
importante et il semble que 
bien des problèmes Institutionnels 
et sociaux puissent étre résolus 
grâce à la mise en place de struc- 
‘ures de «participation et de re- 
présentation ». On demandera donc 
la «gestion des entreprises par des 
organes roeprésentabs», [Re «part 
cipation des consommateurs à la 
définition de ce qui doit étre pro- 
duit», etc. Et c'est aïnsi que la 
monopolisation par J'Etat d'activités 
de plus en plus nombreuses paraît 
compatibla avec une maellleure ré- 
partition du pouvoir économique et 
une extension de la démocratis. 
Or H existe en France un banc 
d'essal, peut-être trop ignoré, d'his- 
titutions de ca types : l'Université. 
En 1968 le Parlement français, par 
un voie enthousiaste et quasi una- 


A l'assombiés des proifesseurs et 
au doyen des visilles faouités étalt 
substitué tout un ensemble de 
conseils — conssile d'UER., 
consells d'université et autres co- 
mités — composés de représentants 
des «catégories» propres à l'uni- 
versité (enselgnants de divers gra- 
des, personnel administratif et 
technique, étudiants). 


Ce mods d'orgenisation repose 
sur l'idée qu'A existerait des «inté- 
rêts de catégories - nettement détar- 
minés et Indépendants des personnes 
qui composent ces catégories, autre- 
ment dit que l'ensemble des profes- 


par PASCAL SALIN (+) 


seur8, par exemple, partage les 
mêmes Intérêts et poursuit les 
mêmes objectifs, de se acrte qu'un 
petit nombre d'entre oux pourraient 
représenter l'ensemble. Or que cons- 
tate-t-on ? Tout simplement que le 
pouvoir est accaparé par quelques 
individus ou par quelques minorités 
organisées qui ss préoccupent plus 
de Ia prise du pouvoir que de Ia 
quallté du produit, à savoir l'ensel- 
gnement et la recherche. Dans Îe 
modèle idéal de la démocratie repré- 
sentative, [es représentants seralent 
de fidèles interprètes de la volonté 
de leurs mandants et, par aellieurs, 
ls teur apporisraient fidèlement l'in- 
formation eur les décisions prises 
par ke différents consells M en 
earait peut-être ainsi si [es volontés 
individuelles n'existaïont pes. L'expé- 
rence prouve blen qu'ii n'en est 
rien, La démocratis représentative 
est un moyen d'empêcher certains 
individus de participer aux déci 
sions, et même d'être Informés. 

Alors qu'autrefols un professeur 
faisait nécessairement partie de 
l'assemblée des professeurs et par- 
ticlpait aux décisions, en même 
temps qu'il étalt informé da ce qui 
23 passait dans 6& faculté, on 
trouve malntenant de nombreux cas 
de professeure qui, malgré — ou 
peut-être À cause — de leur com- 
pétence scientifique et de leur 
ecucl de rigueur sont mis à l'écart 
par les activistes de Îa démocratie 
représentative, 





Un système incokérent 





Certes, des catégorles précédem- 
ment exclues du processus de déci- 
sion, et même pout-ôtre des cireults 
d'Hiormation, en font maintenant 
partke. C'est le cas de certaines 
catégories d'enselgnants et des élu- 
diants, Mais quelle peut étre la 
légtimité d'un mode d'organisation 
qui consiste À intégrer certains en 
en dépoullfant d'autres ? Bien plus, 
il] semble que la démocratie repré- 
eentative dans’ les imiverellés soit en 
fait moins démocratique et moins 
in'ormative que l'ancien eystème d'or. 
ganisation. En effet, une organisation 
est démocratique sl elle permet à 
chacun de jouer eon rôle le mieux 
possible. Or, le rôle des enssalgnants 
et des étudiante n'est pas le même: 
les premiers sont des producteurs, 
fes seconds des consommateurs. 
Faut-il qua {es consommeteurs par. 
ticipent à la définition de ce qui 
doit étre produit? Le moyen le 
plus offlcace pour obtenir cs réeut- 
tat est le marché: si un produit 
ne correspond pas aux besoins des 
consommateurs il n'est tout simple- 


ment pas acheté, et c'ast au pro- 
ducteur da chercher à connaître 
tes besoins non pas d'une minorité 
de consommateurs eupposés être 
représerriatifs," mails de l'ensemble 
des consommateurs. Il en va de 
mêmo pour l'Univerglté : pour être 
assuré d'offrir aux étudiants des 
formations aussi proches que possi- 
bie de leurs souhaits, Il n'existe pas 
de mellleur moyen que Ia concur- 
rance entre les universités. 

Au lieu de cela nous avons actuel 
lement un eystèms Incohérent at 
sous-optimal : d'une part, una déci- 
&ioï céntrallsée qui empâche {la 
diversification dés universités et, 
d'autra part, à l'Intérieur de chaque 
université, ‘le jeu de Ia démocratie 
représentalive qui consiste à donner 
ke pouvoir de décision, pour la 
marge de llberté qui reste diepo- 
nible, aux minorités et à leur 
conflite. Or, Cela est encore moins 
juetifié que sur tout autre marché : 
en effet, l'étudiant est per définition 


(*) Profesreur à l'université 
Paris IX-Dauphine. 








représentative 


un  Consommateur temporaire, -. cs 
qui signifie qua sa décision met 
essentiellement en Jeu le sort d'au. 
tres que lulk-même et d'autres que 
ceux qu'il et censé représenter. 


Ainsi, la réforme de l'Université a 
consisté en partie à relirer le pou- 
voir à ceux qui font l'Université — 
à savoir coux qu febriquent le 
produit, contribuant à ga quailté et 
à sa pérennité — pour le donner à 
d'autres, ceux qui le consomment et 
qui, par définition, ignorent les « pro- 
cessus techniques » par [ssqueis on 
fabrique ce produit La valeur du 
produit e'en ressentira à terme et 
s'en ressent déjà fortement 


L'Université doit êtra un exemple 
pour .d'autres Institutions : Je sys- 
vème représentatf n'est pas un 
modèle de participation, mels un 
modèle d'exclusion. H se peut qu'il 
éoit difficila de trouver d'autres 
formes d'organisation, par exemple 
lorsqu'il s'agit d'exprimer la «vo- 
lonté nationale -. Mais partout. où 
elle est possible, la concurrence 
implique pius de participation que 
le eyetème représentatif. En d'autres 
mots, le système représentatif est 
peut-être mellleur que le système 
«+ monarchique », maïs la concur- 
rence sst encore mellieure. 
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"ADOPTION par le Parle- 

ment des propositions de 

la modification ds Ia lol 
d'orlentation de l'enseignement 
supérieur signifie pour beaucoup 
d'universitaires Ia fin d'une 
grande espérance. Certes, la lol 
de 1968 étañt loin d'être parfaite ; 
du moins avait-ella le mérite 
d'exlster et de constituer !s 
cadre légal permettent à ceux 
qui avaient vu dans mal 65 
autre chose que des = événe- 
ments » regrottables, Îa posst 
bitté de changer en profondeur 
les pratiques de l'anseignement 
supérieur françals. 


L'autonomia des universités 
avait permis à beaucoup d'entre 
elles de s'ouvrir sur la région 


.où elles étalent implantées, ds 


développer certains types da for- 
mation ét certains secteurs de 
recherche, de créer des filièras 
nouvelles répondant à des be- 
eoins nouveaux La participation 
de tous à la gestion avait permis 
que ces orientations soient le 
résultat non de décisions techno- 
cratiques, mais de discussions 
et da concertations au niveau de 
l'ensemble des utilisateurs y 
compris ceux que l'on nomme 
les « personnalités extérieures »)}, 
Les relations entre les différentes 
catégories d'enseignants s'étaient 
trouvées profondément trans 
formées : à des rapports d'au- 
torité s'étalent substitués, dans 
les meilleurs cas, des rapports 
de collaboration, collaboration à 
l'enseignement, à }a recherchs, 
à la gestion administrative. Le 
participation des personnels non 
enselgnents, si modeste qu'elle 
ah été prévue par la lol, cons- 
tituait, elle aussi, un élément 
positif. 11 est vrai que, très tôt 
et presque partout, le refus des 
étudiants de participer avait quel 
que peu. faussé le Jeu, ce qui 
n'avait d'allleurs pas empêché 
l'établissement de rapports entre 
enselgnants et ensoignés, très 
différents de ceux d'avant 68. 





Un nouveau styte 





Ainsi, là où existait ins malo- 
rité d'accord pour tirer le meil- 
leur parti des possibilités offertes 
par la loi d'orientation, des un! 
versités d'un nouveau style 
s'étaient mises en place, C'est 
précisément ce nouveau style, 
ces nouveaux rapports humalns 
entre gens collaborant à une 
même tâche, cette ébauche de 
démocratie réelle, que certalns 
n'ont jamals pu admettre. Ces 
« réactlonnaires » vont enfin 
triompher. En obtenant pour les 
professeurs, la majorité au sein 
des consells d'universkté, Ils ne 
vont Pas seulement s'assurer le 
contrôle de ces organes de ges- 
ton, 1ls vont achever de dégoûter 
de la participation ceux qui y 
croyalent encore. Certes, depuis 
quelques années, l'autonomie 
s'état peu à peu vidée de son 
sens au profit d'une centralisa- 
tion ministérielle de plus en plus 
oppressive, et cette évolution 
avait amené bon nombre d'en- 
seignants à s'interroger sur le 
bien‘ondé de la participation : 
à quoi bon continuer à gérer, 
puisque le pouvolr est malnte- 
nant ailleurs ? 


Les modifications de la lol 
d'orlentation ont, au moins, le 
mérite de ciarifier les choses 
Puisque messieurs les mandarins 
auront obtenu la victoire qu'is 
Cherchalent depuis Jjongtempos, 
qu'ils gèrent donc les universités 
qui ne sont plus autonomes que 
dans les déclarations ministé- 
rleiles. Uné telle Bcha ne leur 
demandera nl imagination ni 
dévouement, mais  agulement 
docilité à l'égard du pouvoir. 
Qu'ils solent eux aussi sans [Ilu- 
sions : celte puissance, dont ils 
attendent tant de eetisfaction, 
ne sera qu'un simuläcre. || res- 
tera à ceux des enselgnants qui 
ne partagent pas leur point de 
vus — une minorité de profes- 
seurs, Uns majorité de maîtres- 
sssistants et d'asaistants — À 
Porter ailleurs feurs efforts et 
leurs espoirs. 





©") Professeur d'histoire mo- 
ou à Runiveraité da Hants- 
retagne-Rennes 
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À morale nia dà  s Made Sn am Ann de Emi 2 à 2e - 


M. Begin est victime d'un-nou nouvel accident cardiaque 





La proposition de loi sur la dssolution de la Koesset est repoussée 


Jéruselom. — Au moment mêmes 
où les membres du. gouvemement 
et de la majorité étalent définitive- 
ment rassurés sur leur avenir Immé- 
diat — le proposition de loi eou- 
tenue par l'ensemble de f'opposition 


. Pour fa dissolution de Ia Knesset 


allait être repoussée par 60 voix 
contre .54, — ïils ont éprouvé les 
plus vives Inquiétudes au sujet de 
l'état de santé de M. Begin, victime 
d'un nouvel accident cardiaque. 

# est près de 17 heures fundi. 
Les députés vont passer au vots eur 
ze texte prévoyent des élections anti- 
Cilpéss, quand, soudain, sur le banc 
du gouvernement, M. Begin paraît 
mcommodé. Le visage figé, il des- 
serre fe nœud de en cravate et ne 
peut répondre aux questions du 
vice-premier ministre, M. Ygal Yadin, 
qui se tient à ses côtés. Soutenu par 
Ce dernisr, il parvient toutefols à 
regagner éon bureau. Là, bien qu'il 
exprime !S souhalt de participer au 
Sorutin, les médecins ordonnent son 
transfert à l'hôpital, dans le service 
cardiologique où !! a déjà étà soi- 
gné à plusieurs reprises ces der- 
mères années, Au cours de la 
sokrée, son médecm personns!, la 
professeur Gottesmen, annonce que 
te premier ministre a souffert d'un 
« léger Infarctus » et qu'il devra 
vraisemblabiement rester hospitalisé 
plusieurs jours. Il précise cependant 
que je Patient se porte auses! bien 
que possibis st qu'il peut s'entre- 
tenk normalement avec sa famille et 
es proches collaborateurs. M. Bs- 
quin doit fêter le mois prochain son 
soixante-saptième anniversaire. 

Le nouveau malaise du premier mi- 
nistre risque d'entraver encore 
l'action du gouverement et d'aug- 
menter les craintes sur {a capacité 
de M. Begin de faire face à [a crise. 
Mais dans Iles rangs du Likoud, 
M. Begin n'a pas de successeur. Le 
dernier désigné était M. Ezer Welz- 
man, qui vient de quitier avec éclat 
le cabinet en dénonçant son ancien 
chef de file. M. Begin, dans une 


” cosfition en eursis, est |a seule 


personnalité à bénéficier encore 
d'un certain prestige auprès de l'opl- 
non publique Il est actuellement 
seu à pouvoir maintenir au fil des 
eemaines un ssmbiant de cohésion. 
See Interventions sont particulière- 
men! nécessaires quand K s'agh 


De notre correspondant 


d'apaiser les disputes Incessantes 
qui opposent les uns aux autres 
les différents ministres, À propos da 
la répartition des sévères restrictions 
budgétaires exigées par le ministre 
des finences pour combattre l’infia- 
tion. Les muitiples réunions impc- 


.séss par ce débat se sont sjoutéss 


aux nombreuses consultations des- 
tinées à préserver une fragHe majo- 
rité à la Knesset, en empéchant plu- 
éleurs dissidents de rejotrdre l'oppo- 
sition. Ces obligations expliqueraient 
la fatigue ressentie par le premler 
ministre st remarquée par ss6 pro- 
ches au cours des derniers Jours. 

La présence de M. Begin à la tête 
du gouvernement paraît pourtant 
plus que jamais indispensables, une 
indisponibifté prolongée augmente- 
rait les risques d'éclatement de la 
coalition. Cela pourrait hâter la 
démission de certains de ses mem- 
bres, notamment celle des douze 
dépuiée du parti national religieux, 
de plus en plus favorables à des 
élections anticipées. 


La quesfion de Jérusalem-Est 


À ce propos, la défaite Infligée, 
fundi, à l'opposition n'est qu'une 
mince consolation pour les partisans 
de M. Begin. La plupart des diesi. 
dents n'ont, cette fols, pas cédé à 
la tentation de se désolidariser 
d'une majorité condamnée à terme. 
On a  toutefols remarqué que 
M. Moshe Dayan, ancien ministre 
des affaires étrangères, avalt voté 
la dissolution, ds même que M. Sa- 
muel Flatto Sharon ({indépendanÿ, 
qui précédemment soutenait le gou- 
vernement Le cabinet a encore 
évité sa chute et Îles observateurs 
politiques ont pu de nouveau cons- 
tater que «ja jaïblesse du gouvar- 
nement fait sa derrière force ». 


La plupart des députés du Likoud 


- sont à présent persuadés de l'échec 


de leur formation lors des pro- 
chaines élections et la moitié d'entre 
eux cralgnent de n'être pas réélus : 
aussi, ne veuient-ls pas précipiter 
une échéance fatale. Autre raison à 
l'étonnante survie -du gouvernement : 
un certain manqus ds conviction de 
la part des travallllstes, trop préoc- 





LES NÉGOCIATIONS SUR L'AUTONOMIE PALESTINIENNE 
Washington entend à tout prix assurer la reprise 





du dialogue israélo-égyptien 


De notre envoyé spécial 


Washington. — Les impératifs 
da politique intérisura américaine 
jouent un rôle déterminant blen 
qu'on e’en défende à Washington, 
dans [es pourparigrs qui doivent 
‘ouvrir, mercredi 2 juilet, dans un 
grand hôtel de la capitale, entra les 
négocieteurs américains, israéllens 
et égyptiens. Il ne s'agit, en falt, 
que de se réunir pour décider quand 
on ss réunira à nouveau pour par- 
ter de r'autonomie de Gaze et de la 
rive occidentale du Jourdain. l|! 
aurait donc euffi d'un échange de 
coups de téléphone entre les trois 
partise pour fixer une date, mais 
M. Carter a besoin de montrer à son 
opinion publique — au demeurant 
un peu lassée, À l'exception de la 
communauté juive — que l'esprit de 
Camp David n'est pas mort 

Les membres ds la délégation 
égyptienne, arrivés à Washington 
avant ieur chef, le ministre des 
affaires étrangères, M. Kemal Hassan 
A, ne font pas mystère des pres- 
sions américaines, qui ont about] à 
cette rencontre, la première depuis 
que l'Egypte a quitté la table de 
négociations le 7 mal dernier, en 
raïison de Ja volonté israélienne de 
faire de Jérusaiem-Est une parie 
intégrante de la capitale de l'Etat 
hébreu. Les responsables américains 
leur ont avancé l'argument sulvant : 
en refusant de reprendre le dialogues, 
les Egyptlens auralent incité les 
israéliens à se lancer 


_Savantage 
encore dans la poiltique des faits 


accomplis à Jérusalem ot sur la rive 
occidentale. Sceptiques mais conc+ 
fiants, les Egyptens ont bien voulu 
se rondre aux raisons des Amé- 
ricains. 

La grande Inconnue reste cepen- 
dant ce que veut réellement M. Sa- 
date. Son ministre arrive-t11 à Wash- 
ington porteur d’un calendrier de 
reprise des négoclations, ou bien ne 
s'agit-ii que d'un stérile ballet diplo- 
matique dû au fait qu'il est difficile 
do dire Carrément non au puissant 
protecteur américain ? 

Le représentant américain, M, Sol 
Linowitz, n'est que modérément opti- 
miss, ce qui confirme qué Îles 
contingences de politique Iniérieure 


= c'est-à-dire en clair [a camps- 


gne pour la réélection de M. Carter 
— sont pour une bonne part à lori- 
gine de la réunion de Washington. 
M. Linowitz a cependant laissé en- 
tendre que, si tout allait bien, les 
véritables négociations pourraient re- 
prendre « à ja jin de juillet, proba- 


. blement au Caire ». 


Les Egyptiens meïntiennent leur 
position : pour que la processus re- 
démarre, ies Israéliens doivent 
é'abstenir de poser comme condition 
préalable qu'on ne parie ni du stalut 
de Jérusalem ni des colonies juives 
en Cisjordanie : selon eux, « fout 
doit être négociable ». De leur côté, 
les Israéliens insistent eur la recor- 
nalssance de leurs besoins en ma- 
tière de sécurité. Le général Avra- 
ham Tamir, un des responsables de 
la défense Israéllenne, accompagne 
le ministre de l'intérieur, M. Joseph 
Burg, qui dirige la délégation Il 
est porteur d'uns Carte sur faquelle 
figurent les bases militaires que 
l'Etat hébreu souhaite maintenir sur 
la rive occidentale et à Gaza après 
la mise en place de l'autonomie. 

La volonté américaine d'aboutir à 
tout prix — au besoln de façon fic- 
tive — à uns reprise du diaiogue a 
éts illustrée par la réaction du secré- 
taire d'Etat au vote intervenu lundi 
au Consell da sécurité à l'ONU, 
condamnant leraël à propos de Jéru- 
salem. Quatorze des quinze mem- 
bres du Consell (dont la France, qui 
à « solennellement mis on garde » le 
gouvernement israélien) ont ap- 
prouvé Île résolution déplorant la 
«persistance de !a volonté Israé- 
llenne de changer les caractères 
physique, démographique et insti- 
tnionnel de ja ville sainte de 
Jérusalem ». Seuls les Etats-Unis sa 
sont abstenus. M. Muskie a affirmé 
que toutes les résolutions présentées 
ds façon répétés au Conseil de sé- 
curlté avalent pour résultat de saper 
les négocietions en Cours, notam- 
ment celles qui vont s'ouvrir à 
Washington. Elles ne sont, selon 
lul, « pas constructives » et ne 
peuvent remplacer Île processus de 
paix entamé à Camp David. 

DOMINIQUE DHOMERES. 


CUpés en ce moment par leurs 
propres divisions. M. Shimon Pérès, 
actuel président du parti, et 
M. Ithak Rabin, entien premier 


- ministre, se livrent une lutte sans 


merci pour le pouvolr et In candi- 
dature au poste de chef du prochain 
gouvernement. 

Est-ce l'audace de ceux qui se 
sentent faiblir ou le jusqu'au-bou- 
tisme de coux qui se résignent à 
teur. isolement mt À une incompré- 
hension générale ? Le question s'est 
posés lundi dans les couloirs de Ia 
Knesset après la réunion ds 1a com- 
mission des lols CeHe-ci, contre 
toute attente, 2 rerais sur le tapis 
le projet d'inclure dans l’ensemble 
des «lois fondamentalss >» la réunifi- 
cation de Jérusalem, qui, un mois et 
demi plus 1ôt, avait provoqué la 
colère du président Sadate et Ja 
décision de ca dernier d'arréter les 
négociations sur l'autonomie. 

En annonçant que la proposition 
allait être soumise à l'approbation 
de la Knasset en première lecture, 
tes députés ne pouvaient pas plus 
mal choisir leur moment. En effet, 
cette nouvelle tentative intervient à 
deux jours de la reprise des discus- 
sions avec l'Egypte, et précisément 
le même Jour où le Conseil de 
eécurité devait ss prononcer sur une 
condamnation de l'annexion per 
Israël de Ja partis: orientale de 
Jérusalem. La démarche était d'au- 
tant plus surpranante que le gouver- 
nement israélien avait supplié les 
Etats-Unis d’ opposer leur veta à touts 
résolution dans ce sens, et que le 
gouvernement américain, ayant ré- 
servé sa réponse, avalt mis en garde 
Israël Contre une relances de 1!a 
procédure. 

Les commentateurs de la presse 
Israélianne ee demandent comment 
les négociations sur l'autonomie vont 
pouvoir reprendre dans le climat de 
détente souhaïté, après cette initla- 
tive qui s'ajoute à [a récente canfir- 
mation d'un transfert prochain du 
siège du gouvernement israélien à 
Jérusalam-Est, et de la publication 
d'un plan de redéploisment ds j'ar- 
mée israélienne dans les” territoires 
occupés, dont lea principes avalent 
déjà 616 rejetés avant même l'arrêt 
des pourparlers au mois de mal 
(le Monde daté 29-50 juin). 


FRANCIS CORNU. 
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Un entretien avec M. Bani Sadr 


{Suite de la première page.) 


ee suis ler d'annoncer que, 
a première fois en trente ans, 
peu n'a _ besoin ue 


du blé: 
QUYIS LAINE no proëne- 
tion de viande, de sucre, voire 

riz, comblere nos besoins dans 

les deux, trois ou cinq aies À 


— Les chiffres officiels, des 
& indépen 


merçants au de de 
consommation et 4 18 spéculation. 

» J'admets toutefois deux 
échecs : je n'ai réussi à 
contrôler la hausse des prix et à 


problème la justice, 
compte régier dans les one 
semaines: » 


Le 
président de 1e République 
ée, selon 


Washington, à libérer les otages 
américains, n'était qu'un « aspect 
sobndÈNe Éxss vus . 


de suboersion dont Plant était 
de renverser le répu- 
Dbhcain ». 


ks h donnés ‘à 
Tabas, il nous montre les points 
sératègiques par 
croix, que des 


un E 
= 


Le 


J 
( 


Bagheri, vement 

chef de l'état-major et comman- 
dant de l'aviation, qui ont ébé 
depuis mutés à d'autres fonctions, 
mais ! ajoute in fine: a En tout 
cas, faudra atiendre ia fin de 
or ion TU Liu 

in @ & 

tions d'envergure ont été déjouées 
au sein des forces armées », 

Le «plan cméricain», selon le 
président Bant Sadr, est ne 
dant beaucoup plus insidieux, et 
donc plus reux. Les Ftats- 
Unis, soutient-i, se Se UE attelés à 
ane tâche de longue haleine, qui 
consiste à créer une «base 30- 
ciales à la contre-révolution. 5 
suscitent directemen 


Ignorer le problème des ofages 


A cœla vient s'ajouter l'embargo 


d premi Li 

e rechange indispensables à son 
industrie. ei s'agit là d'un Jac- 
teur délerminant du complot 


tique, est en voile de solution : 
ä a compris en a mn 
Vers aie 7 

“e avec le souci essentiel d'échap- 
aux «visées hégemoniques 

Les deux SuDer-prands ». 

* «Je pue intimement PRE 

POuTsUu Bani Sadr, que le 

complot américain me pise per- 


yeux ts de Wash- 
ingion Le ennemi à 
abattre,-car l'étiquette de 


ment afjublé, ils savent perlinem- 
ment que mon plan est de irün- 
cher tous les Hens de dépenses 
économiques, financiers, DOHii- 

ques, culturels, qui ont asserti 
l'Tran sous le régime du ru 

Sur le chapitre des ces 

ricains, le président Bani Sadr 
a modifié sensiblement son atti- 
tude. Certes, 11 est toujours favo- 
rable à Jeur libération, car, dit-H, 
« Washington utilise ce litige 
comme prétexte pour isoler l'Iran 
de la communauté internutiondle, 
pour exercer des multi 
Jormes sur nous, sur l'Europe ët 


seuil vous souhaite un été. 





ARE Role | 
odeu MES ET te + 
es Se 


je COTE LE 


Sion D 
se ECS 


PTE , | 
Les Nouvelles littéraires 


MORE Role 





affermit. | 
É REC TIME ER .. 
(ES) 


des ERRENTES 
TA HT 
Le Monde 


nn, 2 pm bd 
complot en vue de renverser 
la République islamique ? , Inafs 
1 re vex pas 2. Bar 
piège tendu par Wasbingion, 
Re l'obliger à consacrer 
le plus clair de son temps à re- 
réglement 


chercher un a 
Américuins 

souhaîtent pas ». Il à onc GECIIS 
e comme si le 


soviétique y « une 
disaine de jours que l'occupation 
de lAfghanistan l'armée 


négociations de peu- 
Adsense 
(le «& Boulourian x», qui 


» des i 5 
< Je l'ai dit et répébé à maintes 
reprises, à M Banni Sadr, 
que je re jamais avec 
des grou fs politiques qui 
on pris arme contre ta Ré- 
été récusés les Kurdes eux- 


conclui-H, jaurais ac- 
Ep t nouvelle Patins 


UN DIPLOMATE SOVIÉTIQUE 


EXPULSÉ 


ls 
mate soviétique a eté arrêté . ia 
semalne dernière en Possession «üe 
docaments d'espionnage allant 2 
Feucontre des tntérûts de la Révu- 
blique isizuique irunienne 2. 


ee mn 





ni 
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LE DIX-SEPTIÈME SOMMET DE L'O.U 





De nombreux chefs d'État africains 
houdent les assises de Freetown 


De notre envoyé spécial 


Frostown. — En devenant des cé- 
rémontes rltuelles à date fixe, 1e3 
grandes fêtes collectives perdent 
peu à peu leur souffle, A cette Iné- 
vitable veure née de l'habitude, Ia 
conférence annuelle ds l'OUA ne 
semble pas échapper, Cette fais, une 
vingtaine de chefs d'Etat et ds pre- 
miers ministres soulement ont jugé 
bon de venir participer en Sierra 
Leons au traditionnel rassemblement 
de famille. Ils ételent plus de trente 
à Monrovia, l'an dernier, plus de 
Vingt-cinq à Lagos lors du sommet 
d'evrfi. 

Cartzins — comme le ro] Hassan !l 
— boudent l'O.U.A pour marquer 
eur agacement ou Isur colère. Beau- 
coup par simple fassitude où désin- 
#6rt, comme es présidents Arap 
Moi (Kenys) et Sadate (Egypte). 
D'autres parce qu'ils eont retenus 
thez eux par quelque obligaon na- 
tionate, te le président Bongo (Ga- 
bon] avec le centenaire de France- 
ville. Quelques-uns pour ralson de 
eantfé, MM. Nemeiry (Soudan) et 
Seretse Khama (Botswana) notam- 
ment, NI le colonel Kadhafi (Libye) 
mx le président Chadiif Bendjedid {Al- 
gère) ne sont venus à Freetown. Le 
#ergent-chef Dose a finalement pré- 
féré ne pas provoquer ses pairs. II 
restera au Libéria, où, selon son 
ministre des  affalres étrangères, 
M. Bacchus Mattews, < jes circons- 
fances réclament sa ». La 
védette reviendra donc à M. Robert 
Mugabe, premier ministre du Zlm- 
babwe, auréolé de prestige et au- 
quei ses pairs réservent une fié- 
vreuse ovaftion, 


Pour le petit peuple da Frestown, 
FO.U.A, c'est d'abord un spectacle 
qui impressionne et chatouille l'or- 
queñ national. Les cinquante Merce- 
des données par l'Algérie — et qui 
ne sont pas tout à fait étrangères, 
sveurrent les méchantes langues, 
à la reconnaissance par la Slerra- 
Leone de la République eahraouie 
— stonnent, tous faux de détresse 
æfumés, ss avenués de [a capltaie 
balayôes per les averses vonues du 
darge. La préparation de Ia conté- 
rence a coûté 125 mitions de dollars 
eu Trésor, soit les deux tiers du 
budget pour l'année fiscale qui com- 
mence. 

C'est beaucoup, mals ce n'est pas, 
assurant les dirigeants de Freetown, 
uns déponse à fonds perdus. L'ac- 
cueX de l'O.U.A. essurent-iis, hâtera 
fa mise en œuvre du plan de déve- 
loppement. Vision peut-être opti- 
miste. En tout cas, Îles Investisge- 
ments effectués ne seront pas sans 
retour. L'élargissement des routes, 
la réfection de la voirie, la moder- 
nisation de l'éclairage public, l'amé- 
Soration du système de télécommur- 





Maroc 


LE CONGRÈS 
DES AVOCATS ARABES 
CONDAMNE LES ATTEINTES 
AUX LIBERTÉS DE LA PROFESSION 


pour rétablir une apparente una- 

nimité. Encore n'y sont-ils par- 

venus qu'en suppriment à Ia 
minute 


AVOIT 


mu ———m em 
__ rm - 


de La} 


nications, une fois [a fête finie, 
bénéficieront à la population de Free- 
town. 


L'OU.A, pourtant, demeure lef- 
faire de Freetown.. La brousse y reste 
indifférente ou vaguement hostile, en 
songeant au pactole qui ne Iul est 
pas destiné. Pour désamorcer 
mécontentement, fe président Siaka 
Stevens a sillonné son pays depuis 
six mois, faisant cadeaux ou pro- 
messes, essurant le monde nral 
qu'il ne serait pes perdant La France 
n'est pas absente de la fête. Elle 
a prété au gouvernement siorra- 
leonais trols hélicoptères Puma, qui 
servent au transport des hôtes de 
marque entre l'aéroport et la ville. 
Ella prit cette initiative lors du 
sommet de Monrovia et ne pouvait 
faire moins pour ls petit pays voisin 
M. Jean Baptists, concsliler de 
l'Elysée, chargé de promouvoir la 
< trflogue. » giscardien, arpente les 
couloirs d'un grand hôtel de la 
Capitale. La présence suisse est 
moins discrète : dix véhicules 
blindés — sécurité obllgs — ont 
débarqué, H y.a trols jours, d’un 
avion-cargo. Ils sortaiant tout droit 
des alellers de Ia firme helvétique 
Mowag. 


L'O.U.A reste surtout ne tribune 
dont chacun tire profit pour exposer 
ses thèses. Au cours d'une conié- 
rence de presse tenue on marge des 
travaux, M. Poeulo Jorge, ministre 
angolals des affaires étrangères, a 
indiqué, lundi 30 fuln, que son gou- 
vernement «59 dispenseralt de l'as- 
sistence militaire cubaine le jour où 
les menaces, actuellement quot- 
diennes, de l'Afrique du Sud auront 
cessé s, H a fustigé f'ettitude 
«égoïste 61 hynocrig» des puis- 
sances occidentales qui “soutian- 
nent Pretorla fout en prétendent 
aider je peuple namiblen ». || a mis 
en doute la sincérité des cinq gou- 
vemements du groups de contact 
(Francs, Allemagne fédérale, Grands- 
Bretagne, Canada, Etats-Unis) chargé 
de favoriser une solution négociée 
en Namible. 


Après avoir affirmé que la chemin 
de fer de Benguela fonctionnait 
«malgré quelques sabotages», le 
ministre a précisé qu'avant d'envi- 
sager d'adhérer à la convention de 
Lomé, qui lie Ia C.EE. aux Etats 
AC.P., Luanda «se fivrerait à uns 
étude approfondie de ses possibliités 
économiques ». 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Angola 
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| Bolivie 
LE SCRUTIN DU 29 JUIN 


© Le candidat du centre gauche arrive en tête 
© Le Parlement désignera le président en août 


Correspondance 
nir, comme Il l'avait fait l'année 
Se ME Hormb 
ner une € orm 2 
que MRETE M, Siles. 

igeants de l'UD.P. ont 


un de vaix. de prendre ane on. 
1 Banzer paraît Den 
avoir, prévu, « grigno = 
0 de M. Paz, principale. « Coïncidences 
ment la capitale, où ls petite 17 " 

avec nos- idéologiques » 


Une alliance entre MAL Paz et 


rée. Néanmoins, M Paz Benzer est pratiquement inévi- 
euro cents E la Gucci table. Les deux hommes se dispu- 
place, le vote paysan étant tent le même électorat et sont les 
leurs, la montée en flèche d&u économiques Le général 
ee pe socialiste on vient d'ailleurs relever les 
prévisi crise économiq « coincidences idéologiques » exis- 
Éyant radicalié secieuts D0- tant entre les deux formations. 
L'ancien dictateur devrait 
= d'ailleurs se montrer d'autant 
Un souvenir lus concllient qu'il a besoin de 
: l'appui des ementaires du 
cuisant Mouvement national révolution- 
naire de M. Paz afin de se blan- 
Cette ve ne pEr- devant le 
met cependant pas à M Siles gauche a entrepris ie procès de eon 
d'assurer son in car la de fait. S'il était re- 
Constitution veut que l'élection connu coupable des chefs d' _ 
au t se fasse à la sation retenus contre lui, ü de- 
majorité absolue. Cette vrait renoncer à ses ambitions 
désigné les cent nes Le. _ de 
te-sept parlementaires qui chef d'Etat étant de quatre ans, 
DS GNT DCE et son . n'étant pas 
entre août autorisé, général 
Pariement n'était surtout la succession de M. Paz 
pas encore commue ce 1 juillet en juillet 1984. 


au rain. se 


des ons à fé dans les rues. 
un souvenir cuisant, et devrait ons risquent de 

les une sanglante riposte 
les xeçons passé. de la part d'ex- 


MAL Paz Estenssoro et 


pectai 1] les règles de la de prison, pour espionnage, 
Daviga D airionne et que an haut fonctionnaire du mi- 
l'a à bord ü nistère de l’industrie des ma- 
s'est tué, le 23 juin, n'avait chines lourdes et agricoles, 
pas recul cert * de M. Lessek Chrost, âgé de qua- 
PR re peine là plus lourdes infligés 
a titre en Pologne depuis 1a 
Pérou es à Dr pr 
employé civil u 
@ DEUX ARG ETE nistère E la Adam 
TORTURES A MORT, après socusé -de tra- 
Ne au, Pérou et  vailler pour la Grande-Breta- 
trois auires A C 
went AUS lie à en ge. (AFP) 
s0 Suin à Londres, Forganise . République 
Internat démocratique 
Mme Noemi Esther Gia- allemande 
nétti de Molfino, ne nn 
quatre ans, l'une des @ 2£ FRANZ 
éminentes des de 1n ateur et musicien de rock est- 
be avoir des nou- US ue ls RDA 
velles de leurs parents disparus pt LAN à Berlin- 
L'organisation humanitaire APR dans väle. — 
aux got 
péruvien ef tin de révéler 
où se trouven cinq per= République 
cours de la deuxième semaine Sud Afri e 
de juin (1). Les personnes = icaine 
assassinées & Federico Frias a 


son 
a set, eus 9 LE GO prolongé ji 
a encore AFRICAIN a Jondi 

Ammesty. — (A.F.P.) 30 juin, jusqu'au 81 août 


ût l'in- 
Pologne politiques décrétée à la veille 


du qua E versaire, le 
@LE TRIBUNAL MILITAIRE Soweto. L'interdiction devait 
DE VARSOVIE a condamné, être levée 
Jundi 30 juin, à vingt-cinq ans = 









personnes, — 
POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR : 
+ à Sans l'éloigner du mur, Za mbie 
| la banquette-iit 





se transforme en vrel it 6 M CHIKWANDA, ministre 
pour 2 personnes, : 


par un simple basculement 
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E Salvador 


Plus de deux mille cinq cents personnes ont été victimes 
de la violence politique en 1980 


: , U.PIJ. accusées par l'extrême gauche 
CRE ve sus ecclésias- d'étre des informateurs du EOu- 
tiques, plus de deux mille cinq vernement, ont indiqué certaines 


ë aseas- nationale, qu'elle a investie le 
personnes ne frouvess + Le des ont 61 
che 29 et lundi 30 ont indi- admis, le lundi 30, à Es 
qué les autorités vadoriennes. Campus. Ils Ont vu 


du campus. 
ordinaire dela garde avaient déjà 


-Puniversité, en particulier vers 
le quartier n de La 
fouillé par l'armée le 26 juin, ant 
été trés 








e e w e # ke e e 
Une association d'<aide médicale et sanitaire > 
r r *. , 
créée à Paris 
ë la situ Genève ; elle se déclare solidaire 
tion de | nr a Tègne . de l'ensemble des médecins salva- 
Salvador depuis plusieurs mois, 


association d'aide médicale eë 
Los Paris le 


« Mpr-Oscar-Romero » 
l'ensemble de la population civile 
afin de garantir les droits uni- 
verseis des malades et des blessés. 

D'autre part, quatre-vin 
médecins 


par ls Brucker, signataires figurent notamment 
Lin à Rosenbeum., de l'häpital les professeurs J.-P. Coulaud, 

Bernard, à Paris (avenue 5. Dreyfus, J.-F Girard, 
de la- Ported’Aubervilliers, 19°). Gebanno, M-F. Katz, 
MR de EI: 2 Saimol, PF.” Sançher, 
L] es = : É 
ensemble que à Lz 


ternationales sur . 
l'application de la Convention de R. Zitioun. 


















Vietnam 





Les trois principaux dirigeants de Hanoï 
se trouvent actuellement en U.B.S.S. 
Pour sa part, le Thaïlande a 
mis ses trou en état d'alerte 


samedi 
à Moscou, du secrétaire général Je long de frontière gvec le 
Cambodge, car elle s'attend à une 


ce dernier sDit officiellement «en ‘importante a vietnamienne 
D en is contre les maquisards anti- com- 
temps que du premier mi- munistes khmers, cantonnés au 
nistre, M. Pham V Dong, nord d'Aranya-Prathet. 
a assisté À Prague à a enfin confirmé son 
la réunion du et mbargo sur le commerce avec 
général Vo Nguyen Hanoï et Phnom-Penh et inter- 
ministre dont on pee dit po de toute _ à desti- 
cormme nation du régime etnanrien, 
gouvernement — n'est à l'exception äu He et des $semen- 
coïncidence. ces. — (AP, AFP, Reuter, 





les violents |  @ Le président Carter assistera 
Incidents çausés ie mn à la cérémonie à Là mémoire du 
vietnamo-carnboûgienn en Ÿer-| premier ministre décédé,‘ 
ritoires thaïlandais la doit avotr 
dernière. Phnom-Penh continue qe : 


lien de 9 juillet à Acte 
confirmé à la Maison 


Blenche, 
tundi 30 juin. La décision a été 
prise par le président en raison 
du « grand respect et de l'affec- 


« les troupes thaïlandaises, ac-| tion E épr pour 
compagnées de créatures de Pol] x. On$a 3, à L'un foncHonuaire 
Pot, d pénétré à 6 Kkilomè-| de la Maison et de « Ia 
tres de fondeur les 22 et] grande le prési- 
23 fuir.» La prese À dent à ei s0n gouverne. 
aussi accusé pays de l'ASEAN | ment attachent avec 

des nations d'Asie | Ze Japon et PAsie centrale à. 


nésie, la crise cardiaque Les hommes 
Singapour et la de) et en| d'Etat étrangers n'avaient 
particulier 14 mener invités à ses ObcèquEs — DFE 
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centres : solut-guillaune ou neuifly 


CEPES 57, r. CheLoffitte, 92 Nenifly. 722-94.94 -765.09.19 
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MURS. Do ee. < Dieu est brésilien > 


{Suite de la première page.) 
Et H ny HA rien à ne RE ee ii D 


que ess pas CDS AU TE Dour 


qui roule. Par les boule- 


un Seti Nu LE voi verds qui ont ici la taille des au- 


SR : géotnétrique tent en Lignes droites, toroutes et par ces rues grandes 
_ Lee se quadras, £TR 
De en ee bâtiments formés au carré d'une voies, le flot S ennenenel C'ébit 
de ten 5 2e de PR tait, 1 = 
RARE ee " selon optique qu'on “voudra, ulllets de voitures, sortes de poux 
M brins à ; un rêve m anique multicolores, et de cars 
Am qu PE - à de “ou nienne, conver- 
on dur MO t grandiose à de ées 
re Mess le gioire de la modernité. Mais, en £gatellites sûr, mais aussi du 
Fa mc toué cas, pas une ville. Ou alors lointain Golas vers le cœur poli- 
NPC RS DIN me une ville sans vie, sans vie nette- tique de Ja capitale, l'immense 
EE Be TES ment perceptible, place des Trois-Pouvoirs, et sur- 
ER céens | directement X ts malgré Ke tout vers son cœur religieux, la 
a. Ye us : million d'habitants drainé & en fameuse cath avec ges 
mn 5 2 Mn te À 7 + piliers comme des bras lancés au 
Ce face. Ville pile, commie ces immeu- C'était un spectacle non moins 
M tas - “e bles dans une que cette foule 
DR parade sans fin à la gloire des  i te, prenant place 
+ de 0 | “ ils 0 comme ce micro a. se de 30 hectares, où 
(a 7 . ste se de y : . 7 27 eee sur "BD. 
SJ Ua ne de Lys De favelas faites de planches et de le pape, tout à l’heure, allait concé- 
re LUE hs Mons SR D cartons, cité-verrue de bois 2c- lébrer la Ine6se, Si l'on osait, on 











dise f. me medicale e° on 


urée 4 Paris 
RE ne + _ -"s 
| : 4 : Sves 
ER ni ee 6 0 . “ces 
. "1 . 
. bis as | 
mm : a dE : _ 


ji Jean-Paul II arrive à Brasilia, capitale du Brésil, le 30 juin, 9 
| heures. Il sera accueilli par le président 
< Vietnent T1 quitte Brasiliz pour Belo Horisonte tôt le matin du 


1e juillet et, de même jour dans l'après-midi, il Continue son voyage 
z vers Rio-de-Janetro, où  passs deux nuits. Le 3 juillet, s'envole 
s principesx dirigenats de Hanoi 
puveal ncisslement : en VESS. 





pour Sao-Paulo qu'il quitte, le 4 juillet, pour le sanctuaire marial 
d'Aparecida, où il passe quelques heures avant de poursuivre vers 
Porto-Alegre, où il passe la nuit. 

Le 5 juillet, Jean-Paul II est à Curitiba, le 6 à Salyador-de- 


PR SE es 7 - Le 8 juillet, le pape part pour Teresina, où fl reste quelques heures 
mé “il M. Eu = 1. ee us avant de se rendre à Belem, où 4 pusse la nuit. Le 9 juillet, il port 
4. mie og me Ro E Mn. LA M 2 = pour Fortalesn et le lendemain, 10 huillet, H se rend à Manaus, capi- 
A Mas D 1 Y ARE TRS EN de tale de la région encore peu explorée de l'Etat d'Amazonss. 

die pee ie a % 7. Dans laprès-midi du 11 juillet, le pape reprend l'avion pour 


atterrir le lendemain 9ers midi, heure locale, à Rome. 


PJ TE Là; 


tout l'été, un pont aérien 
France-Espagne 
au départ d'Orly-Sud : 


76 fréquences hebdomadaires 
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- les mamas à croix d'or 


Bahia, et le 7 à Revcije, où ü rencontrera Dom Helder Camare. 





un parfait respect de l'horaire, se 
posa sur nn de Brellia et 
le pape, selon une habitude 
DURE bien établie, embras- 
re he map combien 
Étaient-ils ? durant 


sieurs centaines de milliers de sant 
la cathédrale à côtoyer les statues 
des gate 


ses guitaristes partout, avec les 
communiants en aubes blanches, 
, les robes 
qui parlent a et les fou- 
le Portugal, les 


des villages, immen 

Ses «iolus iuus»s et les petits 
drapeaux aux couleurs du Vati- 
Car Avec simplement ces milliers 
de mouchoirs blancs qui firent 
comme une un TE au 

passage du ge 
Brasilla vivait enfin et allait 


dans faire un seccuefl triomphal au 


pape. Accueilli à l'aé par 
le président de la 


de vingt-six motards que k pape, 

proue ee cu RE 

U Corps, der gagner l'espla- 
nade des ministères, 






Des anges d'aluminium 


Un long et pourtant rapide 
au creux d'une foule dif- 


Peux. DC appliquer - 
sincérité et sans rhétorique les 
paroles de l'apôtre. Vous êtes ma 
joie et ma couronne... Je vous ai 
GrrDÉe, que fe, cena, un 
que je ve pour ap- 
pure stimuler P be 
êtes pasteurs d'un peu 
et simple qui révèle une grande 
faim de dieu. Vivez donc avec 
nition AutDE 


enihousiasme la mission 
PR de l'Eglise. > 
ane et er peut Ont 


ARE 0e celles ins 
prononcées quelques i us 
tard dans r élie : « On peut 


dire du Brésil, toutes proportions 
gardées, ce que le document de 
Puebla ‘affirme au sujet de tout 
Le continent laiino - américain : 
Les racines de sa culture son 
malgré Les où Fe obales rte defé 
S et les 
qu'e 


lique, Das Tee. dans sa for- 
mulation absiraite mais dans sa 
pratique concrète, dons Îles lois 
qu'elle inspire cé dans les acti- 
Dtés qu'elle suscite, est à la 
racine de la jormaiion du Brésil, 
spécialement de sa culture. Pre- 
tendre effacer cette foi, c'est vider 
des siècles histoire en ce qu'elle 
c de plus authentique, c'est mu- 
tiler message de l'Evangile, 
c'est se condamner à meécon- 
naître la raison Prolones te cer- 
lains traits de personnalité 
religieuse des Bréniliens, un 
» Jls l'ont bien compris aujour- 
d'hui, tous ceux qui sOnt au ser- 
vice de l'Eglise — évèques et 
prêtres, religieux et ldics, — 
déterminant leur actio npastorale 
à partir de la conscience qu'ils 
ont que la mission de l'Eglise ne 
peut Se réduire au socio-politique 
Mais COnsiste à annoncer ce que 
Dieu à révélé sur lui-même et 
se gras de l'homme.» 
re éra pas Un instant 
que cette dernière phrase, froid 
venant après le chaud, sera très 
commentée au Brésil, tant dans 
rl milieux politiques que reli- 


Le messe, sur l'autel entouré de 
fleurs et recouvert d'un dais 
D se trés simple, ss belle, 

ervente. Magnifiques, les 
chants, notemment ce Chant de 
la fraternité en début, et l'hymne 
du vingtième congrès eucharisti- 
que en fin de messe. Le peuple du 
Brésil, ce peuple étonnamment 
jeune et te peuple de 
Brasilia Hs l'Ave Maria 
presque run rythme de salsa, 
NES le Fin 0 cn de 
Fable ovatlion au pape. Ce- 
luüi-ci s'en allait rencontrer, en 
des visiÿes protocolaires, le prési- 
dent de la Répablique et sa fa- 


“mille, les ‘autorités brésiliennes et 
LL corps diplomatique en poste À 


in On n'ose dire qu'il 
s'agissait là de pure mais néces- 
saire formalité. Cependant. le vrai 
voyage, le « marathon évangéli- 
qué » de Jean-Paul ï{ au Brésil 
— treize villes, 15000 kilomètres 
en douze jours, — commence ce 
mardi 1 juillet à Porto-Allegre. 


PIERRE GEORGES. 


rappelle deux phases distincies 


ME © so MS 1 QUE 
: = ds : td 0 — 
— ee, te tr A de mn mom She D ee mm où mn ne meet mot de) mate Mate ee mtrurnns ue 
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LE VOYAGE DE JEAN-PAUL II AU BRÉSIL 





La mission de l'Église ne peut se réduire au socio-politique 


déclare le pape à son arrivée à Brasilia 


Le cardinal Arns préconise une « utopie pratique > 
entre le <capitalisme sauvage et Je <communisme sans liberté» 


Brasilia, — Selon les terme 
mêmes d'an communiqué diffusé 
la Conférence netionale des 
ues brésiliens (C.N.B B}), dans l'action de 
29 à Brasilia, 


dimanche juin 
« Jean-Paul II venant au Brésil y 
trouvera une Eglise pleinemeni 
engagées au pervice de l'homme 
D DS te RE Re 
eppui? La question valait 
d'être posée. Elle le fut lors . 
conférence de presse réunie par la 
C.N-B-B. la veille de l'arrivée du 
pape: Aie formulation directe de 1 
interrogation : « Est-ce que vier 1976, se 


mière phase fut 


"Egi rot. tend l'effort de participation du 
P'Eglise du Br cn jus ie ponte ss nes PNDE du temps 


pape conjirme la la plus 
orpgressisle de son en », Dlus juste 


De notre envoyé spécial 


au n0mMm de Éslaren. comire la 
Lors eystéma e ét niTe di On _ 
la répresnion (.). co Paul ique » TE dans du notera ou Jean 


Une froisième voie. 
» La seconde phase, a jan- Croisses el des incerliludes, ef, 


mieux dans noîre tion 
RE Sup niDpie re: 
FÆgiise et dans terne, N one . Dons Las ra org 


les relations avec PFEtut. La pre- on et eur Ou nous ne osédDns 


celle de la lutte pas beaucoup de théories. » 
Est-elle possible cette « ufopis 


réponse & président Le F de Le Ré, u- 
LI - 
brésilienne, parlé Fdu 
NI de pe : 7 Milieu des 
POUTUOI ne pus le dire, au milieu 

caractérise le des sou/frances et des difficultés 
présent, pourrait-il noi- 


fine en Îre un Days qui demain offrira 


participa 
suivant nimes Les orientations CCvantage à la solidarité inter- 


Mgr Ivo Lorscheïter, président de Q 
la CNES, répondit de manière différente, RE be phase, perspective aide le Brésil à cons- 


: «Le pape est venu au 
Brési sur invitation de la Confé- comprise. 













S'adressant au président de 
da République brésilienne, le digne 
pape = Dotemment déclaré, fie des réformes 
lundi 30 juin, à Brasilia : consiruire une 


« ResiGry dans sa mission 
propre et en plein respect des 
légitimes institutions d'orûre 
temporel, l'Eglise peut seule- 
ment se réjouir avec iout ce 
qui de vrai, juste, valable, 
existe en ces insfituhions au 
service des hommes. Elle peut 
seulement voir avec salisjoc- 
lion les efforts qui visent à 

sauvegarder el promouvoir 
les droits et les libertés jon- 
damentauz de iout être hu- 
main el à assurer 8G parti 
cipation responsable à la vie 


être humaïn. 


re à 
Pr De 


conjormant aux 
tice objective et 
hentique 


rence épiscopale. Dans le ypro- 


du pape avec.les évêques à Forta- 
leza. Mais on noie qu'à Brasilia 
aussi Jean-Paul IT a décidé d'aller 


dans Le T0yaÿ 
défend PEgflise du Brésu?», le situation d’ 
pape visilera simplement un édi- 


lence 
fice, mais quest une instt tif est de transmet 


Cels prouve qu'il nous soutient et Tlespérance de l'Evangile 
qu'il eut donner son cppui au COonséruire une société qui d ère 


travail de cetle institution. » 
Réponse nette des évêques bré- dans laquelle no 
siens, qui attendent de ce voyage Différente aussi, 


Réformes, principes chrétiens 
et justice objective 


pu prospérer aqucune s0Ciêté 
de ce nom. Cela signi- 


juste et toujours plus en ac- 

cord avec la “Rep de tout 

= Tes posais bin 
7, SUTIOUL CeuZ 

sosient chtétiens, d'entre- 


ef couruge, avec 
nes et ejficacité, en se 


chrétiens, à la jus- 


telkes réformes de manière à 
éviter qu'elles soient détour- 


suppression direcie ou indi- 
a li recite des droits 
ndamentaus 


de celle du capitalisme sauvage peut se 
nous nOUS ITOUTOZS. 


nationale. Fasse Dieu que cette 


Éruire une sociélé erempDlaire sur- 
montant les déséquilibres et les 
différences de classe dans La jus- 
tice et la concorde, avec lucidité 
ei Courage, Sans Choc ni rupiure. » 

On notera aussi que, et c'est 
bien Là dans sa manière très poli- 
tique, le pape, Fons plus 
tard de Arr ke diplomatique, 
sans citer Je Brésil a parlé au 
Brésil : «]7 peut paraître banal 
de souligner Que chaque pays a le 
devoir de préserver sa Duir et su 
sécurité & Pintérieur. Mais il doit 
en quelque sorte Mériler cette 

















qui visent à 
société plus 


ue oi se LE 
est menccée de l'intérieur, Cela 
ne veut pas dire que les transfor- 
malions nécessaires Pour amener 
une plus large justice doivent 
s’opérer dans la violence, la révo- 
lution, l'ejfusion de sang, car x 
violence Prépare une société de 
violence, et nous. les chrétiens, 

ñnOU3 ne DOuUTONS y souscrire. 
» Mais cela veut dire qu'H Y G 
des iransjormations sociales, par- 
réaliser constum- 


ces réformes 


crilères et 


à une au- 


communauidire ei sociale. us Pin nn eu jois profondes, à ie 
» Pour cela, PEplise ne Courir à la violence € à la outre Bd og papes Por LR 


cacité PE réalisme, par Ges 
réformes 

citoyens ont part à ce devoir, nee 
évidemment à un titre particulier 
ceuT qui exercent le DOuVOIr, car 
celui-ci est au service de la jus- 
tice sociale. Le pouvoir a Le droit 


Interrogé ensuite sur ce qu'en- de se montrer fort vis-à-vis de 
Lgramme. CT po oo tend l'Eglse brésilienne par libé- 
ration de l'homme, Mgr ÂArns dit : 
« Nous voulons étre fidèles à semble. IL doit de toute façon se 
Puebla en premier lieu en analy- mettre au service des hommes, de 
vistter le siège de 1a Conjérence Sant la réalité comme le fait la abord de 
aie, C'est là Le seul dou- Première parlie du document, ou, 
ol sde pans. EE si vous le voulez, 


ceut qui culivent un égoisme de 
groupe au détriment de Fen- 


chaque- homme, et d' 

ceux qui ont davantage besoin de 

en cnüysant l soutien. L'Eglise, pour sa part, 
de vio-  s'efforcera sans cesse de rappeler 


et 
nn te re Notre es la préoccupation des pauvres, de 
e la nue tdésavantagés de 


CceuT qui 308 
quelque façon. Ç 
» En aucun Cas RUE _ nd 
permettre vi0 
as jondementaux de Phomme, 
bien sür, de Ia 


au «caracière aposiolique et pas- société communiste sans liberté, que j'ai souvent mentionné, en 


toral » un appui et entendent qu'il elle que 
ne dépasse pas «les limites im- 


nous l'avons sous Les particulier dans mon discours du 
yeux en d'auires pays. Notre 2 octobre de l'an dernier devant 


posées par les relations diploma- obfectif ultime en théologie ou les Nations unies. » — P.G. 


liques dans ses rapporis avec le 
pouvoir politique brésilien, pour 
se destiner formellement à l'Eglise 
et au peuple du Bresil ». 

Réponse plus nette encore si 
l'on prend en compte la diffusion 
2e la Conférence des évèques 

‘une déclaration du cardinal 
ue Evaristo Arns, archevèque 


Sao-Paulo. Répondant aux Ce er L VLALL LA ALES ne 
4 jours extraordinaires 


MERCREDI 2, JEUDI 3, VENDREDI 4, 
SAMEDI 5 JUILLET 


CE Gao 


questions formulées par les res- 
ponsables des communautés uni- 
versitaires de base (C.U-B.) et 
sous ke titre: «Quelle libération 
déjend l'Eglise du Brést?» le 
cardinal Arns, «une des vOiz les 
plus autorisées du Brésil y, parle, 
lui, de manière trés directe 
À propos, notamment, des 
grèves de Sao-Paulo et des rela- 
tions Eglise-Etat qui s'en sont 
trouvées durcies, l'archevèque 
déclare : « Durani la grève. nous 
nous sommes limilés à garantir 
les droits jfondameniaut de 
l'homme. Nous avons granii, par 
exemple, le lieu de réunion des 
re que ceux-ci n'avaient 
— et l'alimentation des 
Familles pour qu'Üs ne soient 
pas obliges ulrionrat à cause 
de la faim de retourner au tra- 
vail. C'est esentiellement cela 
que nous avons fait durant 
la grève (.). Maintenant, 
analysant ne dir années 
d'épiscopat, je découvre ou me 
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DIPLOMATIE 


TS 
EN VISITE À PARIS 


La <Pravda: censureet critique les propos du chancelier Schmidt sur l'Afghanistan es 
sur l'élorgissement de lu CEE. 


De notre correspondant 


s , vernementk portugais 
Lisbonne. — c« fl s'agit d'une red Bat Alors en mesure 


LES ENTRETIENS GERMANO-SOVIÉTIQUES A MOSCOU : 





thème des entretiens du chef du gouver- 
uement de la R.F.A, M. Schmidt, lundi 
à Moscou avec M. Brejnev. 

Comme l'indique notre correspondant, 
la <Pravda» a censuré et critiqué les 
propos du chancelier sur l'Afghanistan. 


Alors que, selon Îles spécialistes mili- tyar, a dénoncé lundi, à Peshawar, les 
taires américains, la résistance afghane « tentatives secrètes de compromis 
contre le corps expéditionnaire sovié- Est-Ouest » dans la crise afghane. Un 
tique se renforce, Radio-Kaboul a proposé autre dirigeant de la résistance, M. Gilani, 
lundi 30 juin à l'Iran et au Pakistan président du Front national] islamique, a 
d'ouvrir des pourparlers de paix sans déclaré landi, à Londres, qu'il s'attendait 


conditions, afin de mettre fin à la tension 
dans la région. Cette proposition à été 
faite lors de la réunion de la conférence 
internationale de solidarité avec 


afghan convoquée par F 


Moscou. 
D'autre part, le chef de l' 


de résistance Hezbe Islami, M. Helkma- 


Moscou. — Les deux délépa- 
tions, ouest-allemande et sovié- 
tique, conduites par MM Schmidt 
et Breïnev, ont traité, au cours 
de leur première journée d'entre- 
tiens, rundi 30 juin, à Moscou, un 
des deux principaux thèmes de 
1a visite : la crise afphane, réser- 
Tant pour © mardi matin le 
second, les eystèmes nucléaires à 
moyenne pre en Europe. Au 
cours de journée devait étre 


‘ signé d'autre part le programme 


économique complétant l'accord 
à long terme conclu en 1978. 
Mails, mardi matin, on ne savait 
pas encore qui signerait. Les 
Soviétiques souhaiteraient que ce 
soit MM. Brejney et Schmidt ; les 
Allemands voudraient au contraire 
éviter dans les circonstances ac- 
tuelles tout acte solennel 

Au cours d'un entretien de plus 
de deux heures ef demie, lundi 
après-midi, MM Brejney et 
Schmidt ont tour à tour exposé 
leur position sur les grandes ques- 
tions internationales, clairement 
et fermement, sans concession de 
forme ni de fond, et sans mâcher 
leurs mots. L'agence Tass indique 
que l'échange de vues a - 
« franc et approfondi ». Les ex- 
pressions choisies par M. Bôlline, 
porte - parole du gouvernement 
fédéral allemand, pour qualifier 
les entretiens ne laissent aucun 
doute sur le ton employé &e part 
et d'autre . «Les conversations, 
a-t-il dit, ont été ouvertes, fran- 
cles, sans fjioritures, claires et 
énergiques.» Dans son discours 


. au Kremlin, le chancelier n'a pas 


hésité à mettre publiquement les 
points sur les L Cette franchise 


À propos de Afghanistan, 
M. Schmidt, qui a rappelé In 
de l'intervention 
soviétique par la « majorité écra- 
sante de la communauté inier- 
aabonale »,a demandé à l'URSS. 
un calendrier d'évacuation com- 
piète de ses troupes et à fait des 
propositions concrètes dans ce 
sens. M. 


chancelier de ne pas avoir dit 
. rs cesser mi Hood Les 
ormes d'agression ont pro- 
voqué la dernande d'aide du gou- 
vernement cfgnan x». 

Dans son discours, M. Erejnev 
a passé totalement sous silence 
le problème afghan, alors que 
. Srrele _ nt : e/0 su 

n£ oppement : eJe 
sür que vous, monsieur Le secré- 
aire général, contribueriez d'une 
manière essentielle à désamorcer 
une Crise dangereuse si vous Pou- 


Quiñse Jours” ..-"susrssna 

Trois “remaines ahosshaann : 

Ün. MOIS .msiconncsncoe . 

Un muis cb demi sovvvoun Me » 
Deux IOÏs .rrnsonnve 60 


Deux mais et demi... 131 F 
2e k 


Un mois et demi! Vous 191 Fr 
Deux mOIs ......un œmnes UF 


Quinze ÎOUTS ...sacausnan Fr 
Trois seruaines ........ 25 F 
Un MOIS msemsene ocre. 165 
Un mois et dei assis h ALF 





le peuple 
de 


Organisation 
solidarité des peuples d'Asie et d'Afrique 
{OSPAA), qui s'est achevée dimanche, à 


que l'armée soviétique lancerait une vaste 
offensive à l'issue des Jeux olympiques. 
Enfin, selon un ancien ministre du générai 
Daoud, qui a fui récemment Kahowul, 
quatre anciens ministres du gouverne- 
ment d’Hafizullah Amin, renversé en 
décembre dernier, ont été exécutés ent tinée 
prison, ainsi que quatre dirigeants de ia 
i fraction Khalq du P.C. afghan. 

La crise afghane a ét le premier 


De notre correspondant 


viez déclarer que le retrait an- 
noncé de quelques iroupes 30vié- 
tiques est le début d'un processus 
conlinu qui sera poursuivi fus- 
qu'à l'évacualion complète.» 


Les fusées à moyenne portée 
 — ce qui Se re 

moyenne po e U 
parti et de l'Etat soviétiques a 
exprimé l'espoir que le dialogue 
avec le chancelier serait « f7uc- 
tueur n : « Dans une polilique 
réaliste, 1 ne peut y Guoir de 
situation d'impüsse, à condition 
que l'on n'en Crée pas arlificielle- 
ment. » Le chef du gouvernement 
de Bomn 2 répondu en insistant 
sur la nécessité d'in ilibre 
militaire « régional et giobal dans 
le monde », en rappelant que la 
résolution de l'OTAN de décem- 
bre 1979 comporte une décision 
de production et de dépioiement 
de nouvelles armes nucléaires « de 
théâtre » et en même temps un 
offre de. DRERer S ie 
appelle nos 5 50 e3 
pour qu'ils n'écartent pas cetie 
proposilion de négociation », a-t-il 
dit. « Vous vous êtes décizrés 
préts à parler de tous les systèmes 
d'armes. Co cette dispo- 
sition en acceptant le début de 
négociations préliminaires sur les 
syslèmes d'armes à moyenne 
pue sans tonditions préala- 

e À 


or le ir des Eréioiseneg 
ce sujet, ons 
tives étaient da: claires S - Le 


D ins eu conti ne, 
pépocier sa oO 
c'est-à-dire sans exiger l'annula- 
tion ou la suspension de Ja 
décision de l'OTAN ; u, de 
son côté, reproche aux Occiden- 
taux d'avoir lancé cde fait» des 
conditions préalables, en ayant 
refusé toute négociation avant la 
décision de décembre. Apparem- 
ment, l'impasse est donc complète 
et, sauf à attendre une concession 
soviétique bien improbable dans 
l'immédiat, le problème devra ètre 
traité dans un cadre différent, 
sans doute plus large, comme, par 
Ses: " nee sur le 

ésarmement en OpE Qui POUr- 
Trait suivre la conférence de 
Madrid, et que MM Brejnev eb 
Schmidt ont tous deux appelé de 
kurs vœux. 

Pour le reste, M. Brejney a 
Mis l'accent sur Ia volonté de 
l'URSS. de poursuivre la dé- 
tente, en s'en prenant toutefois 
aux « forces influentes » qui sy 
pr Selon M Bülling, le 
chancelier a défendu le gouver- 
nement américain contre le re- 
proche soviétique d'avoir aggravé 
unilatéralement la situation in- 
ternationale, et il à attire l'at- 
tention sur la responsabilité de 
l'Union soviétique et de ses alliés 
dans ce processus. Place sous la 
double surveillance des Améri- 
cains qui l'avaient mis en garde 
coutre tout faux pas, et l'opposi- 
tion Re me Fu 
quelques mois des élections 
latives en RFA, M. Schmidt « 


les tenu en publie et en privé des 


M. Gaston Thorn, ministre des affaires 
étrangères du Luxembourg et qui exerce 
depuis le 1er juillet les fonctions de pré- 
sident des Neuf, a convoqué pour ce 
mardi, dans le cadre de Ja coopération 
politique, une réunion ministérielle des- 
i à entendre un rapport de 
M. Genscher, ministre ou 
affaires étrangères, sur les entretiens de 
Moscou. 


emand des 


propos très séréres à l'égard du 
camp socialiste, Il a notezmment 
indiqué que Cuba avait failk à 
son rôle de non-eligné en inter- 
venant en Afrique et il a maisté 
sur k6 fait que les flots de réfu- 
és dans le monde venaient sur- 
ut des pays communistes, 
Ethiopie, Vietnam, Cuba. 
Après avoir lancé indirectement 
un appel aux dirigeants de Mos- 
cou pour qu'is aident la iibéra- 
tion des ofsges américains en 
Lan et approuvé l'idée de 
AL Brejnev d'une conférence 
paneuropéenne sur l'énergie, 
M. Schmidt a rappelé les bases 
contractuelles des relatlons entre 
la RFA et l'URSS, c'est-à- 
dire je traité germano-soviétique 
de 1970, le traité fondamental 
avec la R.D.A., l'accord des quatre 
sur Berlin. M Brejnev lui a fait 
écho en affirmant que « de bons 
rapporis entre l'URSS. et la 
RFA. sont un bien, tant pour les 
peuples des deux pays Que DOur 
d'ensemble du monde ». 


Chaque fois qu'il a abordé un 
nouveau thème, ke chancelier a 
pris soin de rappeler qu'il parlait 
en accord total avec ses alliés de 
l'OTAN et ses partenaires de la 
Communauté omique euro- 
péenne, et il a fait de nombreuses 
références aux textes adoptés aux 
deux sommets de Venise. « La 
RFA. ne se laissera pus séparer 
de ses alliés, a déclaré M. Bülling, 
et les Soviéliques nous ont assure 
que telle n'était pas d’ailleurs leur 
intention. » 


DANIEL VERNET. 





DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 





Qui trompe qui 7 


« Brejneo trompe-1-il Gis- 
card? » s'interroge Josette Alias 
dans LE NOUVEL OBSERVA- 
TEUR. Elle écrit : « Ou bien [le 
chef de l'Etat français] & gagné 
son pari de Varsovie, mais alors à 
risque de recueillir les fruits d'une 
mictoire qui le dépussera très vile. 


heur, celui par qui la vérité 


a éte révélée ». 

D'autres commentateurs de la 
presse hebdomadaire se deman- 
dent plus ou moins explicitement 
si ce ne sont pas les Européens 
qui trompent M .. À 
moins, comme certains le pensent, 

ue M. Carter ne eoit amené, à 
a veille des élections américaines, 
à tromper son monde. La scène 
internationale ressemble parfois à 
un marché de dupes. 

dans LE 


François Schlosser, 
NOUVEL OBSERVATEUR, note : 
« Un message de Brefnev et une 
petite phrase de Carter ont-ils, 
en quelques jours, modifié Le cli- 
mat mondial? Que roste-t-l du 
Tôle esquissé, un moment, par 


français a-t-il été « jouë », dans 
ceite pers per Brejner, comme 
« Le pius des rlenaires 
» possibles », Selon l'expression 
de François Mitierrand? A-t-4, 
avec son ami allemand Helmut 
Schmidt, tenu la place ingrate 
des conjidents prêts à lous les 
dons offices, ces raccommodeurs 
A ménages en prop sur Île 

desquels se fait immanqua- 
blement ia réconiiation qu'ils ont 
ont souhaitée ? 

» Toutes les carles qui nermet- 
traient de répondre à ces ques- 
tions ne sont pas encore abañtues. 
Mais Le jeu est déjà très avancé. 
La semaine dernière, à Venise, 

È es du concert 
des nations occidentales échan- 
prosnr, derrière #1 pese fée- 
riques des palais, TODOS 
nimeur. L'U.R.S.S. d'où venait la 
nouvelle d'un retrait de troupes 
d'Afghanistan, était au centre des 


querelles. » 

Le retrait partid de îeurs 
troupes siationnées en Afghanis- 
tan par les Soviétiques fait dire 
à Gillks Sen dans LE PELE- 
RIN, que l'URSS, en procédant 
à cette annonce, dans le contexte 
du sommet de Venise « & détour- 
né l'attention et désamorcé en 


partie la réaction qui se dessi- 
. Probleme du côté des 


dans 
Démocratie moderne, organe du 
CDS, il est probable qu'il s'agis- 
sait pour les Soviétiques d'«en- 
joncer un “57 diplomatique entre 
Occidentaux». Mais, ajoute<- 
le retrait ee est avéré», n'es 
probablement Pas « 
ment significatif s. 


‘Tœll » juge 


RÔCCE L 2 d Ta 
, OTBEnE CEn u pa 
communiste marxiste -léniniste, 


Pierre 
dut de b 
Brejnen est double. À la veille 
de In réunion de 
s'agissait de donner un bon 
point à la politique Gc conci- 
liation menée par , de 
montrer qu'elle aboutit à des ré- 
sultais. C'est aussi une façon 
d'encourager d'autres à Su: 
ceite voie. A La veille de la visite 
ä Moscou, du chancelier alle- 
mand Schrnidt, le sens de la 
manœuvre est clair. Il s'agit de 
semer la division parmi les pays 
occidentaux, notamment entre 
la France, la RF.A. et les Etats- 
on ed Chevrillon, qui signe 
vier 
l'éditorial du POINT, relève : 
« Que l'annonce à Giscard du 
retrait des troupes soviétiques ait 
Poaraper 1 prteeiee 
"encourager IA Da 
J.O. de Moscou et de démolir le 
sommet de Venise, c'est l'évi- 


as étre dupe. D'ailleurs, s'il 

ait dupe, à n'aurait pas signé le 

Éaiehontéan ua pas 
TLLSLEN, 72" 

nlailé jeudi pour effort de 

défense. 


» Je crains seulement qu'une 
masse d'honnêtes gens, une jois 
de plus ne donnent ee le par- 

ea attendent 
_ pad début d'été ? Que le soleil 

vacances 


de la 
net. a USE + de Venise. 2 
« Venise 


: 
à 


dans L'EXPRESS. IL Indique : 
« La solidarité occidentale Re 


moyens de 

internationale : l'accord sur les 
objectifs n'interdit pas la diver- 
sité des démarches 


» Ont-is réussi à convaincre 


Jimmy Carter au cours de ces 
quarante-huit heures de discus- 
Fe du sains des Doges OÙ les 
ace du , 
sept grande naus industrialisés du 
monde libre tenaient leurs assises 
Probablement pas. 
président améri- 


annuelles ? 

Pes plus que le 

cain ne les a amenés & 

no (ES 
une e 

l'URSS. : celle de la Maison 


» Mais quend FrOccident est 
secoué, quand irois de ses prin- 
cipauz dirigeants sont, ou entrant 
ER, carpagne électorale, un 20m- 
met oc tal ne peut être qu'un 
succès, Succès général Dour la 
communauté du monde libre et 
des participants, > 


Ders 


» 


Aux yeux de Dominique Vidal 
dans REVOLUTION, hebdoma- 
daire du parti comnruniste, il ne 
fait aucun doute qu'à Venise 
« les sept se sont al sur les 
Etats-Unis ». 

Dans ROUGE, hebdomadaire 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire (trotskiste), Christian 
Picquet considère : «Si la coo- 
pération trilatérale semble se dé- 


pra sans heurt, les contra- 
die Dur lézardent le camp 
imp n'auront pas ëlé DOUT 
autant coimatées. Les bourgeoisies 

nes, tout en faisant bloc 
derrière Washingion, demeurent 
décidées & jouer un rôle propre. 
Les appréciations différentes des 
gouvernements pre sur les 
iniliatives soviéliques en Afgha- 
nistan, l£ voyage de Schmidt à 
Moscou, n'en sont que les mani- 
festations. » 

Pour Pierre Pujo, dans AS- 
PECTS .DE LA FRANCE _ 
liste), on ne peut que se féliciter 
de l'affirmation d'une « position 


. éco- 
nomiques {(…), aussi sur Ia 
tension politique internationale 2. 
Il ajoute : alt reste que M. Gis- 
card d'Estaing est apparu comme 
Le de M. Brejner tout 


autant que comme le partenaire de |, 


M. Carter. Nous serions les pre 
miers à nous réjouir Œu rôle dinlo- 
matique accru de la France st 
notre président ne montrait tant 
de complaisance à entrer dans le 
jeu de l'URSS. IL risque ainsi 
de donner le mauvais eTemple au 
chancelier Schmidt, qui se rend 
ces jours-ci à Moscou et qui est 
tenté de g'affranchir de 1e tutelle 
des Etats-Unis. Force est de cons- 
tuter que le Kremlin garde l'ini- 
dictive dimomatique et que les 
démocraties occidentales ont bien 
er mal à D me à auz pres 
offensives paix soviétiques. Or 
c'est t u'elles se 
t que la nce est 
Plus que jamais de rigueur.» 
ner à Pain € à 
a ngé» as 
Mosc Pterre 


OU, Vilain, dans 
HEBDO TC-TEMOIGNAGE 
CHRETIEN précise : e Ce ton, 
nouveau de Dart et d'autre, peut 
n'être que lactique. Qui a di que 
les pessimisles ont foujours rai- 
son. Maïs g'U opus d'une pre- 
mier pas ? Si deux grands 
qui parsèment régulièrement leurs 
distours de considérations sur la 
détente — et notamment les Amé- 
ricains, — estimaient qu'il est 
temps de renverser la cours des 
choses el de revenir à la raison ? 
S'äs révaien: de rendre ses chan- 
ces à une délenta plus propice à 
la realischion de rs objectifs 
qu'un retour à la jroite 
larvée? S'ils songeaient à - 
rer les lendemains des prochaines 
mi re 

espoir peu 5 n 
choses : 


de 
de par ‘Te 


d'un petit pas en arrière des| 


Soviétiques. — À. CH ., 


“, 





mission très délicate. » Interrogé 
par des journalistes alors qu'il 
s'embarquait pour Paris, ke lundi 
30 juin, à j'aëroport de Lisbonne, 
M. Sa Carneiro n'a pas caché 
une certaine appréhension quant 
aux résultats de son voyage en 
France. Ce sont évidemment 
les déclarations de M. Giscard 
d'Estaing sur l'élergissement de 
la Communauté européenne qui 
SP per re 
entre er 
portugais ne président de !a 
b: É 


République 
La délégation portugaise, 
comprend aussi je vice-premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères, M. Freitas do Amaral, 
a le ET dE 
ion européenne, Î 

Mendes, cherchera Z obtenir à 
Paris une position nuancée de ia 
part de la France, susceptisie 
d'atténuer le choc provoqué au 
Portugal quatre mois avant Jes 
élections législatives, par le dis- 
cours de M Glscard d'Estaing 
devant les chambres d'agriculture. 


A ce sujet, l'ambassadeur de 
France à Lisbonne, M Jean-Paul 
Angiès, a peut-être montré !a 
voie. Interviewé par un quotidien 
proche de la majorité il a consi- 


.déré que, paralièlement aux négo- 


ciations sur l'adhésion du Portu- 
gal les de la CEE doivent 
procéder une réflexion sur 
l'avenir de la Commuauté. Deux 
démarches parallèles, eb qui ne se 
contredisent pas : la confirmation 
de ce principe contenterait sans 


: oncer que rien n'avai 
RE dans les nerociations, QUE 
le calendrier serait respecte. Un 
«événement imprétisible» POur- 
rait, certes, retarder ]à signature 
de l'accord d'adhésion, Prevue 
pour le 1* janvier 198L Mais, 
entre-temps, les élections gis- 
latives auraient déjà eu lieu! 

Afin d'amener les autorités 
françaises à prendre « une aîti- 
tude plus raisonnable », le gou- 
vernement de M. Sa Carneiro 
n'hésite pas à jouer toutes ies 
formes de pression. La premiére 
vonsiste à affirmer la « dimension 
atlantique » des Portugais. En 
d'autres termes, cela veut dire que 
joe Ubèut ee tourner divan- 

us se _ 
tage Vers Fautre côte de l'Atlan- 
tique : vers le Brésil et, surcont, 
vers les Etats-Unis La seconde 
consiste faire intervenir les 
forces européennes d'inspiration 
démocrate chrétienne. : 

Le Portugal est ésalement prés 
à utiliser des arguments de na- 
ture bilatérale, DL Sa Carneiro 
a donné des instructions en vue de 
geler la signature d'un accord 
entre une entreprise POTLUpAISe et 
deux sociétés françaises qui 2æ 
proposaient d'exploiter ensemble 
les mines d'Aljustrel l'intéres de 
la France pour exploiter ses mines 
avalt été manifesté par M Gis- 
card d'Estaing lui-même lors de 
la visite à Paris. en octobre der- 
nier, du président Eanes. 

JOSÉ REBELO. 


LA & CONFÉRENCE CIRCUMPOLAIRE> DE NUUK 


.. Une nation sans État 


Quelle est !a nation dont !e 
territoire doit bien ôtre dix fois 


plus grand que la France, quol- : 


qu'il soit difficile d'en mesurer 
précisément le superficie, qui 
compte ja plus grande ïla du 
monde après l'Australle, et qui 
e'étend sur trois continents — à 
moins qu'il n’en constitue un à 
lui tout seul ? La nation dont [a 
moitié environ des ressortissants 
sont membres de la Commu- 
nauté européenne, sans enthou- 
siasme excesaif d'atfleurs, et ont 
à ce titre un unique représan- 
tant à l'Assemblée de Stras- 
bourg ? A uns telle question, peu 
de gens eans doute répondralent 
spontanément : la nation esqui- 
maude. 


Il est vrai que l'étendue de 
ses zones d'habitation — aux 
Etats-Unis, au Canada, en Union 
soviétique et au Groenland, 
région autonome du Danemark 
depuis le référendum du 17 jan- 
vier 1979 — contraste singulière- 
ment avec le chlffre de sa popu- 
lation, qui n'excède prabable- 
ment guère la centaine de mil- 
liers. Et, surtout, li a'agit d'une 
nation sans Etat, que les hasards 
de [a conquête des glaces 
polaires par las pays du nord de 
l'Amérique, de l'Europe et de 
l'Asie ont divisés st placée sous 
plusieurs  souverainetés. Plus 
sûrement encore que des lols, le 
transistor et l'avion ont fait le 
reste : la culture, lee traditions, 
les langues et jusqu'à l'identité 
des Esquimaux sont aujourd'hul 
dans un état tel que l'on a pu 
parler à leur sujet d'un « éthno- 
cide feutré ». 


C'est pour réagir à is fois 
contre cette assimilaHon à une 
soclété industrielle qui n'est 
décidément pas le leur — assi- 
milation patifique, certes, ce qui 
n'est déjà pas el fréquent, mais 
subtilement contralgnante — que 
cinquente- quatre représentants 
du peupia (nuit, c'est-à-dire les 
Esquimaux du Grosniand, de 
l'Alaska et du Canada, sont ras- 
semblés depuis dimanche 29 juin 
à Nuuk, au Groenland, en une 
< conlérence circumpolaire = qui 
est probablement [a première du 
genre Mais non la dernière, du 
moins sl l'on en croit ses crga- 


nisaleurs, qui veulent constituer” 


un organisme de Ilaison perma- 
nent entre tous les Esquimaux 
de la région polaire, 


Les Inuits ne manquent pas 
d'atouts. Les régions où ils sont 
installés, en particulier le Groen- 
land, disposent de -ressources 
minières importantes : plomb, 
Cuivre, Zinc, manganèse, char- 
bon, urenium.. et pétrole, Male 
la présence da l'inlendsls, cstta 
couche de glace qui recouvre 
plus -de 85 % du territoire groen- 

- Jandais sur une épaisseur de 1 à 
S kilomètres, rend pour l'instant 
PSu énñcourageame la perspec- 
tive de reprendre les forages 


tentés en 1976 et 1977, que la ‘ 


dérive de la calotte glaciaire 
vient encore compiiquer. 


D'ailleurs, tout en souhaitant 
recueillir plus de bénéficas de 
l'extraction de minerais et de 
gaz naturel déjà entreprise, et 
surtout er assurer la péréquation 
entre les différentes branches de 
te famllie esquimaude par-dessus 
les Frontières, les Inuits vou- 
dralent éviter que leurs immenses 
territoires de chasse et de pêche 
ne soient dévastés par l'indus- 
trialisation. Hs ont adopté dimar- 
che un projit de charte fixant 
les modalités de leur future 
coopération à cet égard, projet 
dont Ha ratification (maïs. par 
quelle Instance 7) a ét fixée À 
julliat 1982 au plus tard, à la 
demande de le délégation cana- 
dienne. 


Le Groenland pourreit aussi, 
dans les prochaines années, 
retenir l'attention des grandes 


- puissances à un autre titre : il 


présente un intérêt stratégique 
non négligeable. Le Danemark 
est mombre de l'OTAN, et les 
Etats-Unis y disposent de deux 
bases polaires Importantes, 
Thulé et Narssarsuak Maïs si 
l'île autonome quittait la Commu- 
nauté européenne, ne eerait-site 
pas tentée de sortir de l'alliance 
atlantique, et de susciter alnsi 
de nouvelles convoltises ? 


Ce n'est pas tout à fait la pre- 
mière fais que les Esquimaux 
font parler d'eux, du moins à 
un eutre titre que comme sujet 
de conférence salle Pleyel. Voici 
quelques années, Jes observa- 
teurs avaient découvert avec un 
étonnement un peu goguenard 
Que ces « Dons sauvages » à [a 
mode polaire avaient, au Groen- 
land, teurs partis politiques (prin- 
cipalement le Slumut, autono- 
misie ds gauche, et l'Atassut, 
modéré} et leurs ieaders. En 1977, 
fes Esquimaux du nord du Qué- 
bec avalent fait eavoir aux par- 
fisans de l'Indépendance de la 
« bete provinces » que, si celle- 
cl es séperai du reste du 
Canada, lis feraient à leur tour 
sécession. L'an dernier, au 
Danemerk, à l'occasion des 
élections européennes, les diri- 
geants inuits avalent nettement 
exprimé les réserves que leur 
Inspiralt l'intégration du Groen- 
land dans la Communsuté, 


Maïs 11 s‘agissalt alors d'achons 
isolées, ponctuëlles, conduites 
dans le cadre géographique des 
différente Etats. La conférence 
de Nuuk per d'une autre 
näture, Les délégués ne s'y sont 
pes rompés : en applaudigsant 
longuement après l'adoption de 
leur projet de charte circumpo- 
laire, c'est sans doute d'abord 
à une certaine Idée d'eux-mêmes 
qu'is ont voulu faire ovation, Et 
Peut-être aussi à quelques prin- 
cipes sur l& libre détermination 
des peuples, fixés naguère à 
Helsinkl — eutant dire dans je 
grand Sud. 


BERNARD BRIGOULEIX. 
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EUROPE 


rm 


| Portugal 
"EN VUE DES. ÉLECTIONS D'OCTOBRE 


Le P.S. entre dans un Front républicain et socialiste 
De notre | correspondant 


— Le leaders des. trols orsanisaiions 
vient de constituer, avec F'Asso- politiques, MAL. Merto Soares, 
ciatlon sociaie indé- Sousa Franco et Lopes Cardoso, 


slande 
ÉLUE PRÉSIDENTE DE LA RÉPUBLIQUE 
Mme Vigdis Finnbogudottir 


est une nouvelle venue sur la scène politique 
De notre correspondant 





Révkjavik —- Bien qu'elle 


Albanie 
DEUX ANS APRÈS L'ARRÊT DE L'AIDE CHINOISE 


Le régime tente de surmonter la crise économique 
et met l'accent sur le renforcement de l'autarde 


De notre correspondant en Europe centrale 





1 démocrate 
pendante (ASDD) et l'Union de ja 
res démocratie socia- 
® RDS) mn Pont Gootorti 


en vue des  déeslatives d'octobre 
ns re décision à ét£& 
ormeïlement annoncée par les 


pet déjeunér .de 
& hôtel Grillon, 
M. Sa Carneiro. 


Renseignemént 
M. Cam fait actue achielerent 


é 1 aise 
et boss que, D ons 
Trait 


ur des personnalités de 

rangs divers, Mais qui Ont en 
commun de penser à gauche. 
La plus illustre d'entre elles 
_. Mme Maria de Lourdes 


ancien premier 
ministre, toujours 
Fan dot Mréti Poue À 


res qui a eu lieu à Lisbonne 
Le lundi 30 juin. M. Lopes Cer- 
doso rejoint ‘alnsi ses anciens 
amis du PS, qu'il avait quittés 
en 19176. 


le Front rÉpu- 
Politiquement, p 


. BE et 


obtenir la majoré au Perlement 


Se nie 
rer de dé. 
cembre ; des ce 
sujet se déroulent € ce moment 
avec le général Eanes. 


* Accord sur les listes 


Le Front prépare ausst 9 an DU 
jet de ne de la Const 
dont les grandes lignes =" ‘ae 
déjà copies nr me de 


: toutes les 


réforme agraire, aux nat 
tions eb à La coexistence dans 
d'organisation économique et £0- 
cigale du pays, des secteurs public, 
coopératif et privé : extinction du 
conseil de dla révolution, et 
on d'un _ de hs Répu- 
que qui pourrait av 
fonctions analogues. 
ee. à accord l'éla- 
us à um rd sur 
boration des listes pour les 
latives. Celles-ci assureront j'élec- 
tion de trois députés de l'ASDI 
et d'un nombre égal de députés 
de l'UEDS. ainsi que de plu- 
sieurs personnalités Re 
dantes qui s'apprêtent 4 adhérer 
Le de. ns ie ges de 
eiga Sim, & mi- 
vistre de l'éducation du = 
pement de M Caetano, et de 
ancien 


M.  Acacio Barreiros, 
député d'extrême gauche. — JR. 


Halie 





POUR « INSUFFISANCE DE PREUVES > 


MM. Piperno et Pace sont mis en liberté 


De notre correspondant 


éte jus et leur extradition 
ne fut concédée que por l'en- 
lévement et l'assassinat d 
sident de la dmactitle : 
pes 

Piperno et Pace sont 

dans la ne d'in- 

culpés se trouvant à étranger 
mere par coniu- 


À Propos l'affaire Moro, 
MM. Piperno et Pace étalent 
de deux choses. D'une 


re 1e etes parti socialiste 
la détention de l'otage 









ler sa libération: et 


Brigades rouges cher qui devait 
Palette Slapicn =; "aurait 
Le LE es gmqts 
écarter ces othèses. On 


D nn un da “pins, 
une fo e 

A à venin: d'un ta 
riste repenti n'a pas 6tE Éétes 
DER COR dans le cas de 


parti communiste, ale Cas n'est 
pas clos», car si «beaucoup de 
choses nt du point de vue 
Jurairee, 


plan 
rôle des euz ses dans les 
aijaires du purti armés. 
ML Piperno et Pace sont 
notamment poursuivis pour 
« organisation Pia ta bande armée 


et insurrection contre les pou- 
voirs de FEtat ». La plupart des 
quarante-deux autres chefs 
d'accnsstion ne seront pris 


en cp par les juges : cette 
liste, que possible, 
semblait ét être f Tire de toutes 
pièces pour convadnere les rte 

de . le nécessité 
on. 


constitutionnels 
système semi-présidentiel, à Ia. 
onalisa- 


partis sont également: 


tonfirme plusieurs sondages, 
l'élection de Mme Vi Finn 


datées du l° juillet) à 
Agée de naunte ans, ares 


Seur de franéals, puis directrice 
du théètre de Para, fee 
Mme Finn NE pe n'avair jà- 
mais directement 

vie politique islan 
était considéré en Tslande 
comme une personnalité de 


passe pour très 

France où elle a fait ses études 
Les quatre candidats qui s'af- 

frontaient dimanche rl sou- 


de Nancy, Paris, et Nice, avait 
ke soutien du plus influent diri- 
gens syndicat communiste. 


san agrarien, l'artiste 
eng À le syndicaliste social-dé- 


mocrate et Ia présidente d° 
clations féminines, étaient de 
rigueur dans les comilés de sou- 
tien des quatre candidats, Situa- 
tion eurieuse pour plauent ane 
étranger, Mais quexp uent ane 

recherche traditionnelle 
consensus et la volonté de des 
r le morceïlement politique des 
Partis, Auxquels s'ajoute ke désir, 
pour une jeune République, d'af- 
firmer sa een De l'élec- 
tion cree té incontes- 
l& «poli- 


tée et in dépendante eds 
tique politicienne 
GÉRARD LEMARQUIS. 


[Nés en 1930 à Reykjavik, où 
2e était professeur d'universtié et et 

mère lofirmiëre, Mme Finnbo- 

ottir a falt des études de lettres 

Grenoble et à Paris, Duis a gulvi 
un enselpnement DIE en Scan- 
dinavië. À son tetour Islande, 
elle à fondé un tRéate d'avant- 
Earde, puis à notamment monté 
des piéces de Sartre et d'Ionesco. 
Elle g'est fait connaître en donnant, 
à la télévision. une série d'émissions 
culturelles, en partieuller sur la 


çaîise. 

la cempagne électorale, 
ottir a défendu des 
re ne pr re 


Retlavik Elle a pl 
dant déciaré que la ne de 
américains était un <emal 


L'étectoret traditionaliste lui «a 
parfois reproché d'être divorcée et, 
de ce fait, de ne pouvolr exercer 
les fonctions de représentation d'un 
chef d'Etat.) 


- 
Roumanie 
sg 


De nombreux dissidents font l'objet 
d'internements psychiatriques forcés 


L'organisation 


Amnesty Inter-" 
nationel a publié lundi 30 juin 


un rapport de vingt-quatre pages 
« dénonçant les sanctions mul- 
tiples in jligées aux dissidents rou- 
ee ». Ce rapport, disponibie 
siège de ln section fran- 
paire, ( (1), indique notamment : 
La Consti tulion et le droit 
roumatss prévoient des resiric- 
tions en matière de liberté d' 
pression, de presse ei d'associz- 
ion. Toute injraciion' en ce 
domaine est tirée de «prOpa- 
ces ne l'Etat» ei sanc- 
conséquence. Le nom- 
me os afJatres ouvertement 
connues comnme politiques semble 
avoir diminué ces dernières an- 
nées, mais des dissidents ont fait 
Fobjiet d'imculpations d'ordre 
pénai (qu'Amnesty nel 
considère comme non }, 
tels le « parusitisme » ou pr «re- 
tations EE 


» Parmi personnes TeCOn- 
nues COu Hu ajoute l'organisa- 
tion, on trouve des membres d'un 
LL non reconnu, des prati- 
guants de religions non autori- 
sées, des candidats à Fémigration 
et des personnes qui ont criliqué 
les pratiques gouvernementales 
en Matière de drôNs de l'homme. » 
Le rapport d'Amnesty Interna- 


ouvrier du textile et membre du 
coramunisie, qui « & ouver- 
tement critiqué le système d'élec- 
tion des membres de l'Assemblée 
PRvRRE lors d'une réunion dans 
entreprise & Cluj en Mars 
1975. ‘7 fut arrêté par la police 
politique {ea Securitate v) et aurait 
été victime de coups et de vio- 
lences au cours d'interrogaioires 
proionqls. IT Jut inierné dans un 
hôpital psychiatrique et subit un 
HR à base d’injections de 
sédatifs à jortes doses. Relüché 
de l'hOpital en mars 1978, Torok 
est depuis lors assigné &G rést- 
. 1 n'a droit qu'à une seule 
sortie mensuelle et ce pour une 
visile médicale en clinique psy- 
chiairique. » 

Amnesty International assure 
que ce cas est loin d'étre unique. 
et que «de nombreux dissidents 
font actuellement l'objet d’inter- 
nements psyChictriques forcés ». 
L'organisation ajoute : « Des 
membres du Syndicat libre des 
travailleurs roumuins, organisa- 


tional cite le cas de Janos Torok, 


Kkgis-|affirme un rapport d'Amnesty International 


tion non Teconnue fondée en 
février 1979, ont été victimes de 
sanctions diverses : le docteur 
Ionei Cana « élé condamné en 
juin 1979 à A ans ét derni de 
prison à Le d’inculpations 
qui n'ORÉ . été rendues pu- 
biiques. D’autres ont été condam- 
nès à des Deines de prison plus 
courtes DOUT ale 
d'imjormations à létranger ou 
« parasitisme ». L'éconc- 

7 ns aurait 


oi psychia- 

trie en mars 1979. C'est la cin- 

e jois en huit ans qu'il est 

inierné pour avoir la poli- 
tique ofÿficielle. 

> En août 1977, des mineurs de 

la vallée de Jiu’se sont Mis en 


grève, à la suite d’un conflit avec | 
direction &à des 


Propos 
retraites des avantages s0CiQux 
règles de sécurisé. Ceux qui 
un rôle imporiant dans 

grève ont éêlé urrètés ei en- 
nd sans deu dans d'autres 
régions où fls travaillent sous sur- 
veillance policière. D'après plu- 
sieurs SOUTCES, deuT MENEUrTS de 
grève sont morts dans des cir- 
consiances qui n'ont famuis été 
clairement par la 
police, et les auiorites roumaines 
nient ces décès. » 


(1} 18, rue de Varenne, 75007 Paris. 


Er ont joué 





PUBLICATION JUDICYAIRE 





Par jugernent du 16 avril 1980, le 
Tribunal de Grande Instance & cons- 
taté que les responsahles de la 
e«< LETTRE DE L'EXPANSION » avalent 
commis une faute sn publient, à 
deux reprises, lens 15 octobre et 
24 décembre 19793, dez informations 
{nexactes eur la situation financlère 
de ia société S ATIONAL 
et sur ses relotions contractuelles 
avec des entreprises de second œuvre 
ou avec les autorités soviétiques pour 
la réalisation de l'hôtel COSMOS à 
MOCSCOU. I 2, en conséquente, con- 
damné M. Jean - Louf8 SERVAN- 

directeur de cette revue, 

-d la société GROUPE-EXPANSION, 
payer à M Jean-Claude AARON. 
a en cause personnellement par le 
deuxième articie publié, 1a somme de 
1 F. qu'il à demandée. et à Ia société 

_ ATIONAL celle 

aid PF. à titre de dommages- inté- 
LS. 


Lo Passat sélection est une 7 cv (60 ch din, équipée de 4 phores à iode, d'appuis-têre réglables, . 
d'une montre à quartz, de vitres jeiniées, d'en 
Elle consomme 7 | d'essence ordinaire aux 100 à 60 Em 941 94 ! à 120 km/h et 10,5 I en Parcours urbain. 


ATOUT] 


Lo CIS CA et CRE DETE AE région LL ALERT détaillée sur demonde au 296.11.66. 


Vienne, — M Enver EHodja a 
implicitement reconnu, mercredi 
25 juin, devant le huitième plé- 
num du comité central du Parti 
du travail albanais, que son 

était loin d'avoir surmonté 


en julilet 1978. « L'achénement : 


des ouvrages sabotés et laissés 
en plen Dar les révisionnistes 
chinois x constitue, en effet, l'un 
des DeInCIDAnS oblectifs qu'il 3 

à l'économie le 


assignés pour 
Diese LE HD eme I 
ur premier 
partenaire de l’Albanie, 18 Chine 
couvrait environ un tlers de ses 
DEA —  Tiran : entend 
« compter uniguernent sSuT 8e$ 
u _ forces » pour réaliser 


taire (1) comme le rapport du 
burea i présenté par 
M. Ramiz Alla mettent dc 
l'eccent sur Ia création des 
éonditions nécessaires à l'au- 


L'exploitation « en profondeur 2, 
d'abord, des ressources PIrOpres 
du pays en matières premières : 
puis le -renforrement @es res- 
sources énergétiques ( èTes 
notamment) ; le développement 
de l'industrie mécanique, que la 
rupture de 1978 gemble avoir 


te que l'agri- 
culs devra continuer de tenir 
dans l'économie. 


M. Hodja a 
indiqué à ce propos que pour deux 
tiers la populakion était actuelle- 
ment composée ruraux, et qu'il 
était envisagé d'augmenter la 
maln-d'œuvre agricole faisant 
appel aux citadins. 


L'ensemble de ces mesures laisse 
deviner une situation de crise pro- 
fonde impossible à évaluer faute 
de statistiques, meis qui n'em- 
pêche pas la direction d’espérer 
accroître, d'ici à 1985, et ÿ par Tap- 
port au plan en cours, la produc- 
tion industrielle de 40 à 42%, 
la production agricole de 41%, 
et celle des machines et des équi- 
perments de « presque 80 % 2. 


a ambitions audacieuses pense 


t pourtant n'être 

lement irréelles, dans ne L'or 

où le parti albanais semble avoir 
opté pour une véritable économie 
de guerre. À en croire M. Alja, la 
hausse de la productivité doit 
permettre d’attelndre um « taux 
d'accomulation » de 25% au 
COUIS du prochain quinquennat, 


: PRE entravé: enfin, 
iaportan 


Plus concrètement, les autorités, 
après avoir considersblement ren- 
forcé 1a législation répressive, ont 


pondre 
certlement impérialisio-rénision- 
nisie ». 


Remaniement ministériel 


Le même jour, delx nouveaux 
Her dans la direction de 
l'appareil d'Etat ont été entérines. 
M. Dervishi a Hbéré de 


dre ci Lu M 2 
au 50 Le Li Ho; 
de développer En Tite indus- 
trielles rurales. Telo Mezini 
quitte, lui, le craie du pré- 
sidiurn, dont il reste membre, ef 
est remplacé par M Xhafer Spa- 
biu, qui avait perdu, en mai, ke 
portefeuille de l'industrie lourde 
et des mines. 


à A 1a RES date, trois autres 
særont LL iemens Impor- 
tants dans la période à venir, 
avaient déjà changé de mains. Le 
premier ministre, M. 
Shehu, avait cédé la responsahi- 
lité de Ia défense à son beau- 
frère, M. Kadri Hazbiu, remplacé 
lui-même à l’ intérieur par 
adjoint. AL Eriag Dollaln ne 
join , en 
fin, avait one noue 
alimentaire à Esma Uiqi- 
naku, dont la ninstien avait 
Ro de deux à trois le nombre 
femmes dans le gouvernement. 


Pun rs re pp nme 
« l'unique Days qu avec 
succès La véritable société socin- 
1e AS qu: on ne 
gens, 
ë travers en D mo monde, 5’ ent : 
« Comment est-ce possible ? Com- 
ment l'Albanige geut-elle résis- 
ter?» Pertinentes questions, 
auxquelles le premier secrétaire 
n'a pas apporté de réponse. 


BERNARD GUETTA, 


as ere re? M. LE a'a 
pu que sam par presse 
ée Tirana. 


#5 Le présidium de l'Assemblée 
populaire est la direction collective 
de l'Etat, son président, actuelle- 
ment M. Haxhi Lieschi, #st Je chef 
de l'Etat. 





Turquie 





M Denire! à posé la question de confiance 


De notre correspondant 


Ankara. — La semaine s'an- 
nonce d'ores et déjà craciale pour 
ke sort du gouvernement mmori- 
taire de M. DemmireL Ce dernier, 
riposte à la motion de censure 
déposée par le parti républicain 
du peuple de son rival, M. Ecevit, 
a, Jundi 30 juin, demandé à son 
tour à l'Assemblée nationale un 
vote de confiance. L£e scrutin 
ne Len mercredi 2 juillet. 


M. Etevit qui avait rencon 
le 28 juin, 1 chef du Parti r = 
salut 


tomber le cabinet Demirel 
vue de faciliter la formation 
d'un « gouvernement de réparz- 
tion », iout en ‘indiquant ue 
n'est pas candidat pour k pr 
der. M. Erbakan qui Sn | & 
M Demirel qu'un soutien à 
contre-cœur sans particrpation, 
estime, lui aussi, que je moment 
est venu de lul retirer sn 
confiance au profit d'un 
pement qui favoriserait « 
tion nationale ». 


1 Pour sa part, M Demirel dé- 
klare qu'il n'est pas «€ épris de 
touvoir ». Il reproche à j'oppo- 
sition de “vouloir provoquer une 


Uver= 
solu- 





rs Spécioux. Peinture métallisés vernie. 


crise sans S6 préoccuper de la 
gravité des problèmes. que le 
Das, affronte « EÆEles-ous can- 
DOUT JOUVErTnEr OU DOUT 
praliquer la prestid P » 
fançait-i hier à te 
eds nent des vingt- 
es 
deux élus du Parti du salut natio- 
Rail. M. ar s'efforcera-t-il 
DE rer t de pr A EE 
avan 
Demirel Réussira- 


wontre ML 
t-il de surcroît à intended 
gd de en de ses amis lors 
u scrutin ? 


ra attendent, plusieurs dé- 
putés « indépendants » ont an- 
moncé qu'ils s'inseriront eu parti 
républicain. Ce dernier dispose 
à présent de 202 représentants à 
l'Assemblée, alors que la majorité 


L'en es- 
time que si le + Daniel « se 
voyait refuser coufiance de 
l'Assemblée, D ne resteraït qu 


ARTUN UNSAL. 





Doris Dane Bermbach 
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LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION 


M. Michel Debré entend réagir contre < l'affaiblissement de la Francs et la résignation du monde occidental > 


Tout au long de la journée du lundi 30 juis, M Michel 
Debré a nou seulement confirmé sa résolution d'etre candidat 
à la prochaine élection présidentielle mais précisé les motiva- 
tions de sa détermination. Dans une conférence de presse, il a 
assuré — boutade ou défi — qu'il serait candidat « jusqu'au soir 
du premier tour ou même du deuxième tour - et que sa candi- 
dature était faite < pour convaincre et pour gagner > at non pas, 
comme on l'en créditaït, seulement pour « témoigner >. Il est 
vrai que, une fois sa décision prise, il ne pouvait avoir d'autre 
comportement sous peine de décourager à l'avance ses 6veu- 
tuels partisans. Où trouvera-t-il ceux-ci? 


H compte naturellement tout d'aborä sur les troupes mili- 
tantes du R.P.R. où sont ses «amis », et il n'a eu aucupe parole 
désobligeante pour M. Jacques Chirac même si son ton a pu 
paraitre an pou condescendant pour le président de son mouve- 
ment. Mais si le maire de Paris est à ses veux un < homme 
d'avenir », il le considère moins - crédible» et moins <rassem- 
bleur- que lui-même. Dans ces affirmations réside précisément 
tout le pari de M. Debré, qui se garde de dire qu'il a voulu 
prendre de court le R.PR., dont l'appareil s'apprôtait à se mobi- 
liser en faveur d'une candidature de M. Chirac. 


Voulant exprimer lui-même ses propres idées avec sa propre 

* conviction, M Debré désire enfin, après avoir consacré toute sa 
carrière au service de l'idéal gaulliste, jouer son propre jeu. 
Cette obstination dans la fidélité et cette constance dans le 
soutien l'empéchent naturellement de critiquer le président du 


Une candidature faite < pour convaincre et pour gagner > 


D DAS Or DERTETE et def cette 
cours de sa conférence : ardente obligation accompa- 
cll ny à pas de Uberié dans que ef éclaire la volonté et la 
l'impuissance. IL n'y a Pas de liberté d'entreprendre. » 
paix dans Finfichion. Allons-nous M Debré it: 
sans réagi ps nr sd 
encore l'affaiblissement e La Jaut approfondir noire solidarité 
Francs et la résignation du monde Sociale et animer noire élan 
occidental ? Ne POS de RER de 
| à niveau de vie sans une politique 
» La compétition internationale des revenus, établie certes après 
fait rage. La guerre économique, concertation, mais dont l'Etat 
er doit assurer Le respeci. 
po ch Ps > A1 nous fout jaire renatire Ia 
- ; conjiance Français en euz- 
compéiion déborde Péconomie. TMêmes et dons la France. Le 
Elle est tout autant, plus grave- Prétendu re rene 7 
ment peut-être, sociale et cultu- tique 2 nëg 
relle, Ce sont les valeurs de notre langue Comme de l'unité fran- 


civilisaon qui sont désormais ©Aises sont une rE alors 
en jeu. L'honneur, l'intérèt, inter- une uen nn 
nn a D ; : D Re de la ag 
ED te SNS 
tb ui EH Le = F = 

sieurs années, je dénonce égale. La dissuasion nucléaire 
ment les insuffisances de l'action tional 
officielle. : Mais Le projet de loppo- nallonale 

tion une en avan 
Aucune solution ne serait pos- À 
sible sans un changement 
RU ue en ble Pare en Ps PR etre, 

: pe. et leur liberté. Pour Les uns, 
compris. c'est-à-dire la soumission à la 

» Le discours du voir erclut yolitique américaine. Pour les 
volontiers les gra ombres, 14 autres, c'est la té 


L supranationali 
hausse des prix, le chômage, la européenne, c’est-à-dire abandon 
dénatalité, et sa conclusion ne€ de toute volonté et même de toute 
varie nas. Une amélioration personnalité française, sans qu'on 
chaine est promise, sans effort, sache d'ailleurs au projit de qui, 
et moyennant quelques change- ni en faveur de quoi. Pour d'au- 
ments indolores et qui vont tres, enfin, c'est l'alignement sur 
d'ordinaire dans le sens de la la gr rqgp soviétique, c'est-à- 


» D'un côté comme de l'autre ÆTPansionnisme : 

la même erreur est commise ©: » Ces attitudes sont MmCOnve- 
il ne semble pas que soit prise la nantes. Il n'y à pas de « Tuc » 
mesure des années qui viennent. et N est de faire croire 
Ces années ne seront pas seule- aux Français qu'ils peuvent com- 
ment celles de la récession ÉCONO+ mender leur destin en s'abandon- 
mique. Eues seront plus hr nant à d'auires. 

encore, si TOUS SUiTOns dance s'exprim 

où nous sommes engagés, l'affais-  .» Cette indépen SEA É 
sement de notre civilisation. Si les Re de dé 


* ne craini pas de déformer La pen- 


RPR. qui, d'ailleurs, défend les mêmes thèses que lui, et qu'ü 
a toujours approuvé depuis quatre ans, 


En somme, M. Debré semble craindre que M Chirac ne soit 
pas aussi sévère que lui à l'égard du pouvoir. Car c'est au 
pouvoir et au chef de l'Etat — sans jamais le nommer — que 
l'ancien premier ministre s'en prend avec mne vigueur que sa 
politesse formelle rend, par contraste, plus catégorique encore. 

N'est-ce pas M. Giscard d'Estaing lui-même qu'interpelle le 
maire d'Ambroise lorsqu'il dénonce <« l'affaiblissement de la 
France », la «résignation », la < passivité-, et - le discours du 
Te exclut la hausse des prix, le chômage, la déna- 


M. Debré ne cache pas qu'il a été non seulement déçu par 
la récente conférence de presse de M. Mitterrand mais aussi par 
celle de M. Giscard d'Estaing et que c'est pour cela qu'il a 
précipité sa décision de se porter candidat. !l semble même 
mettre le premier secrétaire du parti socialiste et le président 
de ia République sur le même plan, pour ne pas dire dans le 
mème sa, lorsqu'il affirme que «d'un côté comme de l'autre la 
même erreur est commise : il me semble pas que soit prise la 
mesure des années qui viennent». L'action, pour lui, doit être 
menée dans domaines : renforcer la force économique 
par la lutte contre l'inflation et le développement de l'investis- 
sement : approfondir la solidarité sociale entre les Français : 
rendre confiance dans la nation et rétablir un ordre infterns- 
tional fondé sur }a liberté. 


M. Pierre Juillet, mais il jait une 
analyse proche de ceKe que je 
fais. » (.….) « Si l'UDF. se réjouit 
de ma candidature c'est qu'on 


sée avec des ambitions mesqui- 
nes. » (…) « Il est probable, il 


tres 

même conviction. » (….) « Je sou-| LIBERATION : que feront les 
haîte que le R.P.R. me soutienne.| chiraquiens ? 

Cela fera moins plaisir à| « I1 reste que maintenant la 
l'UD.F. » (…) « Nous assistons | balle est dans le camp des chi- 
à une déviation des inshitutlons | Taguiens, qui, AA sont ji 
vers le présilentiglisme qui s'ac- | Sur un nom, ne Le 8ONL En 
cms, dune parue pre | EL EE ME jen der, Por 
gressine et d'une poliisation de| je compresseur giscardien. Bien 


JE UNS FARE UNE 





Les commentaires de la presse 


M. Debré a d'autre part indi- 
qué : 

a (—) J'ai pris la décision de 
me présenter et je n'en démor- 
drai pas. N'en douiez pas, je 
suis carlidat jusqu'au sokr du 
premier lour ou du deutièrmne 
tour. Ma candidature est faite 
pOur convaincre el pOur Qagner. 
Je serai candidat jusqu'au bout. 
Je suis en première ligne d'une 
manière définitive. s (—) « Je 
suis le seul candidat à parler 
du jond des choses et je pense 
sr j'aurai plus d'echo qu'on Le 

» 


souvent, ä y vG de leur siège de 
député. Idée de recours conire 


gagne-pain. La sécurité ayant 
tout, comme le leur a rappelé 
Peyrejitte. » 


(GILLES BRESSON.) 


L'HUMANITE: pas une machine 
de guerre. 

« Au-deià des üpparences, la 
candidature Debré est loin d’être 
une machine de guerre dirigée 
contre le président du RP.L. 
Jacques Chirac, membres du 
même parti, les deux hommes ont 
voté de concert, celte année en- 
core, lous les projets de régression 
sociale et d'atteinte auz libertés 
du gouvernement. Ils ont tenté, de 
concert, d'étouffer l'affaire Ponia- 
toxoski. |.) 


pour l'unité du RP.R, sanclionne 


quelques nalions Ï 8, s 
les quelques démocraties qui On 
des responsabilités mondiales ne 
reprennent pas le commandement 
des grandes affaires de notre 
temps, c'est & une décadence 
hurmiliante que nous YOuUTONS 


er. 


» L'impuissance & éviter la 
montée des fanatismes, l'impuis- 
sance à éviter Les génocides, 
l'impuissance à lulter contre ln 
faim et la jamine, la simple 
impuissance à sauver des diplo- 
mates relenus comme otages, s0Ont 
un signe qui ne tromze pus. 

» Nous pouvons élever la France 
à Re de sa rie qu 
es prendre sa part, 
part importante, au révell de la 
liberté et au grand effort de soli- 
darité qui doit préserver le MOnÜE 
de la barbarie et de la faim. 

» Telle est la raison de la 
campagne que jentends TÆner 
dans Le seul souci du bien de 
noire pays. Une campagne Four 
CONULINCTE Êt Jaÿrner. x» 

M. Debré énumère ensuite les 
« actions indispensables » : « Z1 
nous jaut retrouver noire jorce 
économique. IL faut lutter contre 
toutes Les causes intérieures 


» Il est bien clair que le but 
premier de la France est d'éviter 
la guerre. C'est pourquoi noire 
politique militaire doit reposer 
essentiellement sur la dissuasion, 
c'est-à-dire sur Une. Capacité 
nucléaire de riposte qui empêche 
tout adversaire de concrétiser sa 
menace. I1 y a intérêt à diversifier 
Les compléments de la dissuasion 


stratégique. Mais lessentiel ne 


doit pas étre 


sacrifié, et ne pas 
fixer de priorités aboutit à douter 


de nos conceptions stratégiques. 


L'essentiel, la priorité, c'est la 


puissance de destruction aux trois 


composantes bien connues. Nous 
dères 


arons pris, Uu Cours des GeTn 
années, un sérieux retari à aug- 


menter cette jorce de dissuasion, 


notamment Pour ce concerne 


ment combler ce retard. IL nous 
Jaut cing sous-marins à la mer, 
cpu neuf dans les dir prochaines 
a 8. 


» La stratégie jrançuise ne peut 


pas ëtre d'envisager la baiaille, 
A om ol 


d'inflation. ion 
» Cette lutte a été proposée. avoir un caractère rutional. IL est 
Elle a été affirmée. Elle ma pas ‘admissible de cacher aux Fran- 


été conduite. ais la 
"Afghan ÉvELÉ pous 
» T1 faut développer l'inveslis- sonlique qui est la Consiquence 
sement, c'esi-à-dire la création directe de la dégradation de la 
ou l'eriension d'entreprises, dans  cupacité occidentale. 
tous les secteurs d'activité; l'in- ? 
vestissement productif est la seule » L'orûre international suppose 
voie pour faire reculer le cnômage, l'aPpel à toutes les nations éprises 
par la création d'emplois et pour Ge siabilité et qui ont intérët à 
\firmer notre indépendance dans CE se rétablisse un ordre 
secteurs essentiels de l'écono- IMOnétaire, Comment ne pas voir 
mie. Nous reslons loin de compte GQu'après les années de folie que 
dans les prévisions qui nous sont les décisions prises à Naïrobi et 
annoncée. à la Jamaïque ont ouvertes ou 
ne , Cautionnées, il n'y a uas de devoir 
2 Le gravité de notre mal vient plus urgent que de s'entendre sur 
de ce qu'il n'a pus été traké à y» étalon, c'est-à-dire sur une 
temps. vraie discipline. x 
3 71 nous faut d'abord retrouver, 


par un réeremen sérieux, duro0le, M Chirac, homme d'avenir 


n'avons plus de bonnes JÉRGNCES.  Répondant à des questions, 


» Les orientations du plan M Debré a axé : 
doiveni cesser d'être un exercice e Il se trouve que je ne bois Das 


C7 ee rep son modem meme = mme un ms 


réalité. L'invasion de 





LIC. 78 A Pulff 


cf Vol à dates fixes 


luttons 


166, bd du Montpamnesse 75014 PARIS - 329.12.14 
18, av. du Général-Lecierc 54000 NANCY - 36.76.27 


nouvelles frontières 
nous pour le droît au voyage 
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« Le certain est Lé 
ne majoritaire donnent 









men —- me mm = 
. . .._— 


Au passage, M. Debré critique La construction européenne 
actuelle, oosLe que la dissuasion nuckéaire implique la multi- 
plication des sous-marins atomiques, assure que « nouS fn aFOnS 
pas de bonnes finances », rappelle que le Plan doit étre une 
« ardente obligation », dénonce les conférences monétaires de 
Nairobi et de la Jamaïque, bref instruit un proces sans grandes 

. ne ni ion de foi faite avec des accents 

Au terme de cette ession de foi : 
de conviction passionnée, on peut se demander à qui profitera 
la candidature de M. Debré. Les ens et les ais 
<anti-chiraquiens > qui souhaitaient l'entrée en lice de l'ancien 
premier ministre ne vont sans doute pas trouver en lui le rabat- 
teur espéré qui aurait fixé au premier tour les voix hostiles 
au maire de Paris pour mieux les apporter ensuite au président 
sortant. M. Debré s'est bien gardé de dire ce qu'il ferait alors, 
rappelant cependant qu'un Candidat n'est pas maitre de son 
électorat. : 

Les «chiraquiens- qui voyaient en M Debré un candidat 
marginal pourront trouver en lui l'expression d'une contestation 
plus vigoureuse et moins calculée que celle que formule parfois 
M. Jacques Chirac. Les élus RPR. pratiquent d'ailleurs une 
sorte d'autocensure et se refusent encore à juger l'mitiative de 
M. Debré. 

Mais, en se lançant sans plus tarder dans la bataille, 
M. Debré court aussi le risque de Jasser ses auditoires et de 
laisser aux autres candidats le temps d'organiser leur riposte. 


ANDRÉ PASSERON. 


M. CHEVÈNEMENT : un homme 


cohérent. 
{De notre correspondant.) 


Belfort. — M. Jean-Pierre Che- 
vècement, membre du secrétariau 
national du parti socialiste. 2 
commenté lundi 30 juin à Bel- 
fort la candidature de M Michel 
Debré en ces termes : e fiche 
Debré est un homme molitigue 
qui honore le Porlemen: par Ic 
qualité de ses intercentions € 
par la conviction qu'elles icmoi- 
gnent incontestablement, Le dis- 
cours de Michel Debré est lou- 
chant parce qu'à est celui d'un 
homme d'Elat républicain & une 
période où ü n'y en « plus. Mais 
ce discours est dépassé parce que 
les classes sociales qui ont jait 
la grandeur de la République 
bourgeoise ne sont plus capables 
de soutenir ce projet et son! 
raïliées à l'idée d'une France vas- 
sale en voie de jascisation douce 
au sein de l'empire américain. » 


Estimant que M Debré «es? 
un des rares hommes politiques 
cohérents, au moins vis-à-vis de 
lui-même », le député de Belfort 
a ajouté : « Dans la période que 
nous vivons, out homme politique 
qui veut compter doit laisser 
entendre qu'il peut être candidat 
aux présidentielles. Et inverse- 
ment, tout homme politique qui 
veut être réellement candidat aux 
présidentielles doit laisser enten- 
dre qu'ü ne le sera probablemen: 
Pas». M Chevènement avait lui- 
même indiqué qu'il serait candi- 
dat à la candidature soclaliste si 
eq renonte à se pré- 


(Dessin de CHENEZ.} 















» Touf au plus de sensibilités 
diff deux 


«Ceite agitation, dommageable 


les incohérences stratégiques de 
Dre Chirac, dont le navire 


@ M MICHEL COLLINOT, 
porte-parole du comité de soutien 
à la candidature de M. Le Pen 
(Front natlonal), à déclare : 

.« Debré l'imposteur, le par- 
AR de Are francaise, l'ent:- 

eur qui se lait dans un 
parti dont le chef le premier 
Ministre lorsque fut votée la loi 
Vel, lerreur des fœtus, recueil 
tera les praies voir gaullistes, 
celles de la haine et du men- 


dont le langage rivaliser 
celui du chef de l'Etat de facon 
crédible sur ln polilique étrangère, 
la défense, l'avenir du pays (du 
{ de vue démographique, no- 


ment). » 
(GUY BARET.) 
LE MATIN : amusement et 
mépris. 


M ROLAND NUNGESSER., 

député RP.R. du Val-de-Marne, 

avec amusement et ms_.| P'ésident du club «Carrefour du 

pris. Le chef de L'Etat — c’est un | EUisMe », a déclaré à France- 

Heu commun de le rappeler —| 1nter : « M. Debré veut que 
n'entend pus et ne c pas Te sachent comment 

Pr de Jongape, qu fu para | Brobnines de demein doivent étre 

TOR 7ICOTIQTU 
dans la France de 1950, Miche 
Debré, qui veut d'abord nouer 


« Du côté de l'Elysée, U est pro- 


bable qu'on va analyser cette en- 


FE 


Chira pas la port 
présidentiel, » 8 du palais 


LE FIGARO : mise en miettes. 


La 
candidature 1 
Michel Debré _ Prochcin de 
jorité, elle, serait mieur assurée 


si elle pouvait d'emb com 
sur ious seg b _. peer 


années, que sa mise en 1e 








M. JUQUIN (P.C.F.) : M. Giscard 


ne era d'Esfaing est notre unique 
vraie campagne. FRS: ane| ennemi de classe. 
Dies bre Rue empée Den OUT UNUR, membre _ 


Ca d'enfourcher ses chevaux de 
la déna 


foules pour peser sur Valéry Gis-| 1 H 
qu bout de cort peus-dtre nn : rer 6 le ues 
l'aider en revenant au gouverne- de son parti à l'encontre du pre- 


PSS 

» St Ce réve 1 y a, 1 pass 

trouble-féte. Son inatine a pour 

conséquence d'affaiblir le R Æ.»| rand en rüjoute sur a rd 
(BERNARD CHARLOT.) . d'Estaing 2, a-t-il dit. Sn 
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PRÉSIDENTIELLE 


La L.C.R. décide de présenter: 
M. Alain Krivine 


La Ligue communiste révo- 


latiounsiré (LCR.) a décidé 
de présenter un candidat à 
l'élection présidentielle de 
1981, afin de défendre une 

< alternative » à !a politique 
par le P.C-F. et le P.S., et à 
l'eacceptation de l'autérité » 
par les aim et les partis 
de gauche. 


M. Alain Krivine, qui sera 

candidat, 2 expliqué, Hindi 80 juin 
en rendant compte du quatrièmg 
con Pa LCR, réuni du 


), 
que le PS. et la DT, prati- 
quent une politique de « recen- 
frage » et le PCF es 

d'actions 


une politique 

ue a revienrient fuñe et et 
utre à permettre au gouverne- 

ment d'imposer l'a 


ustérité, Lea 
L.C.R. se propose, à l'occasion de 
le campagne présidentielle, d'ap- 
peler à « Punité dans la lufte x 
des partis de gauche et des syndi- 


M Erivme « TL que le 
quatrième congrés de la LCR. 
était celui « du rétablissement et 


È 





LE P.S.U, PRÉCISE QUE LE Dares, : 


æ CONTRAT PRÉSIDENTIEL » 
DOIT ÊTRE « L'AFAIRE DE 
TOUTE LA GAUCHE ». 


un er 
réunie le samedi 29 et le dimen- 


d'autre part, que € contrat 
présidentiel», que LÉ PSU. se 
propose de ier avec Je can- 
didat de ga le mieux placé 
au premier tour de l'élection de 


de toute 


de 
politique, avait déclaré «odieuse, 


me dure d ré peu »> ee 
tique laisse ne ue, 
a du contrat 


faute de l'acceptation 
présidentiel par le candidat de 
BE 6 emo 1007 ke PSU. 
pourrait recommander à ses élec- 
teurs de ne pas reporter leurs 
votes sur ce candidat. 


QUATORZE CANDIDATS 
DÉCLARÉS 


Quatorzs DPerTSONNES Ont 
exprimé l'intention de se présen- 
ter à l'élection présidentielle de 
1981. EH s'agit de M. Pierre Banby 
(parti communiste marziste- 
léniniste), Mme Huguette Bou- 
chardeau (P.S.U.), MM. Michel 
Crépean (Mouvement des radi- 
taux de gauche), Michel Debré 
@.P.R., candidat individuel). 
Jean-Claude Delarue (S. O.S. 
Environnement, candidat —nudivi- 
duel), Raymond Fonquet (Ras- 
semblement des usagers des 
services publics et des contri- 
buables), Roger Garaudy (Ecri- 
vain, ancien membre du bureau 


politique du P.C.F. candidat 


individuel), Pascal Gauchon 
(Parti des forces nouvelles), 
Eric KHintermann (parti socla- 
liste démocrates}, Alaïln Krivine 
(Ligue communiste réralution- 
aire}, dime aAriette Lagulller 
(Lutte ouvrière), MM Brice 
Lalonde (animateur des Amis de 
la Terre, candidat du mouve- 
ment écologiste), Jean-Marie 
Le Pen (Front natioual}, Mau- 


siste, candiñat Individuet). 


Au premier tour des trois pre- 
nr élections présidentielles 

su suffrage universel, on avait 
dénombré six candidats le 
$ décembre 1965, sept le 1= juin 
1969 et douze le 5 mal 19724. 





© X. Andrew Feacock. ministre 


ve les deux puissances de tu 
du condominium franco-briten- 


du tournant ». Il & indiqué que 
la quatre mille 


dans d'autres secteurs fle Monde 
daté 29-80 juin). 


Cette politique va s'accompa- 
gner d’un effort de formation Hes 
militants ouvriers e& de recrute- 
ment et d'un renouvellement des 
directions et du fonctionnement 
interne de la LCK Le nouveau 
cornité central, nes compte cin- 


est formé 

our mofut d'ou d'ouTriors pour 

moitié arte 
d'étadlants ét de permanents. 

Ces mesures ont été ADDTOUVÉES 

par 71 % des délégués réunis à 

Orsay, deux amendements de- 


un renouvellement du 


ne æ la situation politique, ont 
les Dre points constituent 
les bases de la présentation d'un 


nationaliste (OCT) en vue de le 
PE présidentielle ; 18 % 


dékgués se sont sur 
ke texte politique. — P. J. 


! 


Ir DE) 


RC TS 


FIN DE LA SESSION PARLEMENTAIRE 


le gouvernement ne peut obtenir le vote définitif des textes 


Le dernière journée ds la session parle- 
mentaire de printemps, cui s'est achevés 
Jondi 30 juin, à minuit, a été marquée 
par un échec du gouvernement qui n'a 
"pas réussi à faire voter dans les délais 
constitutionnels deux textes législatifs 
le projet de loi sur la distri- 
bution d'actions aux salariés et Ia pro- 
position, d'origine RPR., sur l'intéresse- 
N s'agit, 

au 


retard 
calendrier des promesses présidentielles. 
Dans cet échec du gouvernement, le 


Sénat a joué un rôle primordial, refusant 
de se déjuger dans des votes bloqués et 


essentiels : 


ment des travailleurs. 
probablement, d'un simple 


Distribution d’actions 
aux salariés 
Lundi 30 juin, l'Assemblée na- 


at ee Ent 
Fac 


faveur des des entre- 
industrielles et nee 
ciales. Le Sénat repoussé 


dans la lon adoptée par les 

députés première le (te 

Monde du 17 avril), modifiée par 

divers amendements _ 

DT À l'issue de _ travaux, 
co 

l'ensernble du projet de loj. En 


ti suivantes = nel 
ioDSs ( "Essen 

consëjuence d’amen- 
du gouvernement) : 


@ Ia joli est applicable aux 
sociétés par actions ayant leur 
siège sur le territoire 
lorsqu'elles ont distribué au moins 
deux Ps au titre de cn 
exercices clos cours des cin 
années civiles MréettanE la tés 


sont réservées û une élite! 
Pos une élite de la fortune ou du savoir, 
mais du cœur et de l'intelligence. 





FX er 


littéraires 


sont devenues un hebdomadaire engage! 
Pas au service d'un parti ou d'une idéologie, 
mais de la vérité des choses 

ei de la liberté des hommes. 


























ET 







ilest question aussi de politique dans 


ESONTOICE 


Pas de politique polificienne, 
mais de celle qui s'occupe de nous, 
eh sil'onne — pas d'elle. 


TS TNT) 


ne parent pus que de ittérature! 
Mais, pour nous, la chanson, le rock, 
l'opér, la science-fiction, la télévision, 

Ia radio sont autant de véhicules 

de la créativité culturelle de notre époque. 


dt 







Iles 


Hate het 







Si vous pensez que nous avons raison, 




























- Salariés, 


d'enregistrement >». 


nion de l'assemblée générale 
 ddtaie 

© Cette assemblée extraordi- 
naire doit décider s'il y à lieu 
ou non de procéder à une distri 
bution d'actions et « doft être 
réunie au plus tard à la daie de 
la plus prochaine assemblée gé- 
nérüle qui suivra la promulgation 
de la loi» {sous-amendement de 
M res RPR. Hauts-de- 


@ Dans les sociétés non cotées 
ù PONT, le cons d'adminis- 
£ration ou le directoire peut sou- 
mettre à l'assemblée générale 
extraordinaire un projeb de réso- 
lution tendant à décider de cette 
distribution d'actions. Cette as- 
semblée doit ètre réunie avant Ja 
ciôture du deuxième exercice 
DU après la promulgation de 


@ L'augmentation de capital 
ouvre droit à une créance eur 
l'Etat égake à 65 % de la valeur 
des actions distribuées Cette 
créance est réputée constituer 


pour 
apport en nature des É 
Les attions nouvelles portent 
jouissance. à compier du « pre- 
mier » jour de l'exercice au COurs 
duquel l'assemblée extraordinaire 
s'est réunie (souS-armmendemen: de 
M de PrenSe CO. D. F., 
o ra 6, qui permettait à 
l'assemblée de décider de rache- 
ter en Bourse tout on partie des 
actions à distibuer, est supprimé. 
@ Bénéficient de ia distribu- 
tion. tous les salariés de ls socié'£ 
de nationalité française ou res- 
sortissants d'un Etat membre de 
la C.EE. comptant au moins deux 
ans d'ancienneté à la date à la- 
qile le consell d'administration 
ou le directoire s'est réuni Il en 
est de mème des autres salariés 
sis justifient d'une présence 
continue de cinq ans dans un 
établissement de l'entreprise situé 
en France. Il en est de méme des 
salariés des sociétés dont la 50- 
ciété-mére détient la moitié du 
capital 
e Suppression de ]2 taxe de 
5 < assise sur les dépenses cias- 
sées dans la catégorie des cadeaux 
et frais de réception. L'assemblée 
décide que les crédits nécessaires 
à l'applicat'on de la loi « seront 
inscrils dans les lois de finances » 
(amendements de MM. Seguin 
RPFR, Vosges) et Tranchant). 
L'ensemble du projet est en- 
suite adopté par 252 voix contre 
209 sur 476 votants et 461 suf- 
Îfrages exprimés. 


Participation 


Le Sénat ayant également rejeté 
Le texte de 12 commission mixte 
paritaire, modifié par le gouver- 
nement, “a la proposition de loi 
relative la participation aux 
fruits de l'expansion des entre- 
prises et à l'actionnariat des 
l'Assemblée examine le 
texte vote par le Sénat en pre- 
mière lecture, modifié par des 
amendements du gouvernement : 
texte qui sera ensuite TEPOUSSÉ 
une nouvelle jois par les séna- 
teurs. 

Dans la discussion des erticles, 
les députés adoptent, notarnment, 
les modifications suivantes (pour 
l'essentiel, elles résultent d'amen- 
dements du gouvernement) : 


© Toute société qui décide 
d'adopter le statut de société 
d'actionnariat salarié doit en 
informer le ministre chargé de ja 
participation dans un delai de 
trois mois. 


© Dans ls sociétés anonymes 
comptant plus de 500 salariés, 
l'ensemble du personnel élit, en 
son sein, deux membres du conseil 
de surveillance. L'un des repré- 
sentants est élu par le personnel 
d'encadrement et les agents de 
maitrise et assimilés. ainsi que les 
directeurs et ca : l'autre par 
les autres catésories de personnel. 
Leurs fonctions sont incompati- 


proclamant son souci du contrôle légis- 
Jatif, On pourra lui reprocher son conser- 
vatisme à propos du rejet par lui de toute 
amorce de cogestion dans les entreprises. 
Mais, à gauche, aucun bulletin ne s'est 
substitué à ceux qui repoussaient des 
rèlormes jugées trop audacieuses. 

Dans cet échec Je gouvernement a 
aussi quelques responsabilités : à vou- 
loir utiliser trop souvent les procédures 

es, il à provoqué la réaction des 
bu qui refusaient de voir leur 
Assemblée transformée en 


A l'Assemblée nationale, le gouverne- 
ment et le groupe RPR. ont adopté 


< chambre 


sur la distribution d'actions aux salariés et sur l'intéressement des travailleurs 


une attitude conciliatrice sur le projet 
d'aide aux familles nombreuses. À la 
suite du vote bloqué. demandé le 26 juin 
par le gouvernement, les députés gaul- 
listes avaient provoqué le rejet du texte. 
Mme Pelletier, ministre délégué chargé 
de la famille, a préféré consentir un 
amendement sur le revenu familial plutôt 
que de voir son projet une nouvelle fois 
repoussé. Les ga 

sont contentés d'un engagement du gou- 
vernement : un décret devrait étendre 
le bénéfice du revenu familial aux « ma- 


de leur côté, se 


lades, invalides, rentiers accidentés du 


@ La proposition de loi prend le 
AR que ition « relative à la 
a 2. 
F L'ensemble du texte, ainsi modi- 
fié, est adopté par 242 voix contre 
211 gur 477 votants et 453 suf- 
frages exprimes.. 


Familles nombreuses 


L'Assemblée examine le rapport 
de la commission mixte paritaire 
chargée de proposer un texte sur 
les dispositions restant en dis- 
cussion du projet de loi LPOFAES 
diverses dispositions vue 
d'améliorer la Situation des 
familles nornbreuses. Les députés 
avaient repoussé ce texte en 
deuxième lecture aprés que le 
gouvernement eub invoque l’'ar 
ticle 44 de la Constitution (vote 
bloqué. Par rapport au texte 
repoussé par l'Assemblée natio- 
nale, la rédaction adoptée par la 
commission mixte paritaire ap- 
porte les modifications suivantes: 

@ Aucun employetr ne pourra 
résilier le contrat de travail 
d'une salariée qui est enceinte 
pendant l'intégralité des périodes 
de suspension du contrat de tra- 
vail. ainsi que pendant les 
quatre semaines qui suivent l'ex- 
piration de ces périodesn (l'As- 
gemblée avait PIévu deux 5se- 
maines). 

@ Suppression du versement 
de 12 totalité de l'allocation post- 
natal en une fois Un décret 
fixera le taux de chaque fraction 
de l'allocation post-natale, ainsi 
que ke délai de présentation de 
chacun ‘des certificats de santé 
au-delà duquel la fraction cor- 
espondante de l'allocation cesse 
d'étre due. 
d'étre âue ; 

© L'article 11 relatif au revenu 
familial garanti est ainsi 
«a Le ménuge ou la personne seule 
qui dispose de revenus où de 
preslations définis par décret et 
d'un montant annuel évalué sur 
la base du salaire minimum de 
croissance béné/icie d'un revenu 
Jamilial. » C'est donc un décret 
qui fixera les bénéficiaires du 
revenu minimum Selon M. Pinte 
(RP.R.\, rapporteur de la com- 
mission, le gouvernement & donné 
éeon accord pour que ces bénéfi- 
ciaires comprennent « Les ma- 
lades,, les inoulides, les rentiers 
accidentés du fravail, les handi- 
capés adultes æb les conjoints 
surrivanis 7». (L'article 11 bis, 
adopté par le Sénat et supprimé 

paritaire 


. L'extension sopere 
devrait doubler le nombre 
bénéficiaires, qui passera ent. 
ron 30000 quelque 60000. 

e Ce décret détermine égale- 
ment ks conditions dans les- 
quelles le ménage ou la personne 
seule, qui remplit les conditions 
prèvues pour l'attribution du sup- 
pément forfaitaire de revenu 
familial mais dont les ressources 
excédent le plafond d'un mon- 
tant inférieur à celui de ce sup- 
plément, peut percevoir une 
allocation différentielle, 

6 Un décret fixera les moüa- 
lités d'application du revenu 
familial dans les départements 
d'outre-mer, notamment le mon- 
tant de la prestation. le plafond 
de ressources au-delà duquel cette 
dernière n'est pas due, &insi que 
la nature et les modalités d'ap- 
préciation de ces ressourtes. (La 


travail, handicapés adultes et conjoints 
survivants ». 


condition d'acéivité profession- 
Donne à ; t est adopté 

a proie 
par 483 voix contre 0. Le Sénat 


n’ AGE porté aucune ra 
tion piton par 267 
contre 0), le jet est déninitis 
vermnent 

Statut 


de la magistrature 


L'Assemblée nationale examine 
divers textes encore navette 
entre les deux Assemblées. 

@ Projet de loi organique rela- 
tif au statut de ia magistrature 
{guatrième lecture). Au moment 
de passer au vote sur ce texte, 
M Delehedde (P.S.), président 
de séance, rappelle que, aux ter- 
mes de J'article 46 de la Consti- 
tution, faute d'accord entre les 
deux ‘Assemblées, le texte d'une 
lot organique ne peut ètre adopté 
par l'Assemblée en deuxième lec- 
ture qu'à [2 majorité absolue de 
ses membres. Dans ces conditions, 
ajoute-t-il le scrutin public (de- 
rmandé par le gro ommUu- 
niste), doit se faire à la tribune, 
conformement à l’article 65 du 
un de ne natio- 

le conséquence, le RE 
sur ce texte est reporié 4 une 
date ultérieure. 

@ Projet de loi relatif au re- 
crutement des mem des 
bunaux administratifs (deuxième 
lecture). Ce texte est adopté défi- 
nitivement dans la rédaction du 
Sénat. 

@ Proposition de loi tenant à 
moitie l'article L 514 d' code 
de la santé POUR relasif à 
l'exercice de pharmacie 
(deuxième kcture). Ce texte est 
adopté définitivement dans la 
rédaction du Sénat. 


Assurance - veuvage 


® Projet de loi tendant à ins- 
tituer une 
faveur “ conjoints survivants 
ayant ou Ayant eu des charges de 
famille. Contre l'avis du gouver- 
nement, l'Assemblée te, par 
273 voix contre 176 sur 476 votants 
et 455 suffrages exprimés, un 
amendement de la commission des 
affaires culturelles, familiales ét 
sociales, qui prévoit que l'assu- 
Tance, veuvage (qui entrera en 
application le 1° janvier 1981) 
garantira au conjoint survivant 
une allocation de veuvage à 
condition Que celui-ci satis- 
fera, outre à des conditions 

« de nombre d'enfants à 
Chorcé ou élevés firées par voie 
réglementaire ». L'allocation de 
veuvage, est-il précisé, « n'est due 
que si le total de celte allocnHion 
el des ressources personnelles de 
l'intéressé n'excède pas un pla- 
jond jiré par voie réglementaire ; 
lorsque le lotel de l'allocation et 
des ressources personnelles de 
l'intéressé dépasse Ce plafond, 
l'allocation est réduite à due 
concurrence 2. L'ensemble du pro- 
jet, ainsi modifié, est adopté défi- 
rutivement par 476 voix contre 0, 
le Sénat adoptané cette rédaction. 

® Projet lot modifiant cer- 
taines dispositions du code de 
la santé publique relatives à 
l'exercice de La profession cd'in- 
firmier ou d'infirmière eb de 
certaines professions d'auxiliaires 
médicaux (deuxième lecture). Ce 
texte est adopté définitivement 
dans la rédaction du ou 


Au Sénat : les ultimes «navettes» 


Le Sénat, qui s'est séparé le 
30 juin à 23 b. 40, au terme de sa 
session de printemps, après avoir 
adopté à l'ananimité les conclu- 
sions de la CMP. sur l’aide aux 
familles nombreuses, avait en- 
tamé sa séance de la matinée en. 
recevant le rapport annuel de la 
Cour des comptes. Répondant au 
premier président de la haute 
juridiction, M. EDOUARD BON- 
NEFOUS (gauche dém., Yve- 
lines), président de la commis- 


loi sur la distribution d'actions 
aux Rare, qu révenait, lui 
aussi, pour la quatrième fois 
devant eux. Sur l'initiative du 
rapporteur M DAÏILLY (gauche 
dém., Seine-et-Marne), le Sénai 
a mtarmment estimé que k terme 
de e distribution » (d'actions aux 
salariés) était impropre « puis- 
qu'on ne distribue pas Ce qui 
n'existe pas ENCOTE ». J1 lui a pré- 
féré l'expression : « droit d'abtri- 
bution x». Cette modification, er 


È 
k 
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Société 


4e Monde 


L'équipe d'Antenne 2 a eu un 
scoop, une formidable exclusi- 
vité : ls contenu d'un rapport 
sur FPajcoo!isme, remis {lundi 
matin à lElysée. M. Giscard 
d'Estaing a eu fair fnféressé. 
C'est le professeur Jean Bernard 
qui nous Pa dit à « Question de 
temps ». l{ éfalf ailé 6 lui porter 
lukmême. À Ja tête d'une com- 
mission, et à fFissue de près 
d'une année de recherche, I a 
émis les propositions suivantes : 
rétablir l'alcootest déjà tombé en 
désuéfude, augmenter très pro- 
gressivement le prix de l'alcool, 
éviter le scandaie des liens 
étalés sans vergogne entre la 
publicité pour des boissons 
alcoolisées at le sport, se per 
cher sur notre politique viticole. 
Et, surtout, ne pas se bousculer, 
onviseger un délai de huït à dix 
ans, Quelle a 6lé fa réaction du 
président ? I! ne semble pas hos- 
tile à. un nouveau rapport. Ça 
n'en fera Jamais qu'un de plus ! 


Grâce à quoï les chiffres vont 
pouvoir continuer à s'arrondir, à 
s'alourdir tranquillement. L'aicooï 
tue, bon an mal an, soixante-dix 
mille personnes. L'éguivalent de 
la population entière de Cannes 
ou de Saint-Nazaire. La drogue, 
elle, ss contente de cent dix-neuf 
morts. 1 y a deux millions d'al- 
coofïiques en France, et Ja 
Sécurité sociale leur consacre 
un fers de son buügeïf. Enfin, 
nôtre pays est celui au monds 
où cette drogue, pearfaillement 
légale et extrémement bon mar- 
ché, comparée à ce que coûle 
le verra d'eau minérale, fait le 
plus de ravages. 

On la bien vu au cours de 
Fémission. C'était d’ailleurs très 
émouvant Ces gens en larmes 
venus nous raconier comment un 
besu dimanche, les gendarmes 
leur ont appris qu'ils n'avaient 
Plus d'enfant : fauché par un 
chauttard, un pochard. Cette 
mère suppliant son fils, disparu 
depuis quinze jours, de raverir, 
mais de ne plus recommencer à 


Entre me « prohibition brutale 
et un laxisme excessif » 





UNE QUINZAINE 
DE PROPOSITIONS 
DANS LE RAPPORT 
DU GROUPE JEAN BERRARD 


Le professeur Jean Bernard, qui 
avait été c é, le 16 août der- 
nier, de présider un groupe de 
Pamns de die mue lai 
gramme con 'al- 
Fu rar DrANiDaire au ane! 
un pré a au € 
de Etat. Estimant qu'il fallait 
éviter les deux erreufs que se- 
raient « une prohibition brulale et 
un larisme excessif », le profes- 
seur Jean Bernard a cependant 
précisé que ses propositions ç ne 
devaient pas léser l’agriculture ». 
Selon lui, « seule une action très 
patiente ét irès persévérante, éta- 
lée dans le temps, sur huit ou dix 
ans, permettre de débarrasser la 
France de ce jiëau ». 


Le pré-rapport, qui n'a pas été 
Quimaine de Hropontions. Îl s'agte 
quinzaine de proposi agi- 
Trait tout d'abord de renforcer et 
de restructurer certains orga- 
nismes de lutte contre l'alcoolisme 
(Haut comité d'étude eb d'infor- 
mation sur l'alcoolisme et Comité 
national de défense contre l'al- 
coolisme notamment) en augmen- 
tant leur budget. 


Les membres du groupe de tra- 
vail souhaitent, d'autre part, la 
création d'un corganisme perma- 
nent de concertalion x entre les 
diverses parties qui composent 
« La chaine de l'&cools (viticul- 
teurs, industriels, importateurs, 
caïetlers). Is soulignent la néces- 
sité d'une application, dans sa to- 
talité, de la législation eb de la 
réglementation actuelles en ma- 
tière de lutte contre l'alcoolisme. 


Is formulent, d'autre part, Le 
souhait d'une interdiction géné- 
rale de Ja publicité sur les 
bolssons aicooliques et d'ume 
augmentation des taxes frappant 
celles-ci, afin de rattraper le 
décalage qui s'est progressivement 
créé, le prix de ces boissons ne 
suivant pas celui de l'ensemble 
des produits de détail 


Diverses autres propositions 
Wérapport Comprenant l'ertene 
ra comprenant l' _ 
sion, à toutes les grandes sociétés 
et au secteur tertiaire, des comi- 
tés d'hygiène et de sécurité exis- 
tant actuellement dans les entre- 
prises publiques, le caractère 
i iré de l'enseignement de 
l'alcoologle dans l'enseignement 
médical, juridique et économique 
et l'interdiction de dégustations 
gratuites de boissons alcoolisées 
sur les axes roubiers, | 


« Question de temps > sur Antenne 2 
Rendez-vous en 1988 





_._—.en—— 













































battre, à mertyriser Sa lamms ei 
ses petits. C'est tout juste si on 
ne leur coupait pas la parole, 
pour repartir d'un lon sec, nel 
et pressé, dans Is statistiques. 
Mélange détonant, à la Hmite du 
génant. 

Tant mieux au fond, ff faut 
frapper l'opinion. Elle est fota- 
lement inconsciente de la gra- 
vité du problème. Le petit verre 
de Ja détresse ou de l'amitié, 
la tournée des copains, le coup 
de l'étrier, un dîner arrosé, inu- 
tie de jouer les pères ja vertu 
on boit tous plus ou moins. Les 
Seuls vrais abslinents !e sont 
Pour raison de santé, justement : 
Îls ne supportent pas l'alcool. 
Les producteurs de vins et spl- 
rilueux, jes Vabra, les Cassin et 
autres Ricard, sans oublier le 
représentant du ministère de 
l'agriculture, interrogés avec 
Deaucoup de pertinence et d'im- 
Pertinence par. Martine Ajfain- 
Regnauit et deux ou trois 
confrères, se sont frës mal dé- 
fendus. fils Se butalent, ils 
nialent l'évidence, ïls contes- 
talent les falts les plus patents. 

Reste à nous sxpliquer ciaïre- 
ment sn quoi consista l'alcoc- 
lisme. Éet-ce vraiment, on fra 
beaucoup dit, une maladie, une 
sorte de diabète ? Si oui, com- 
ment la prévenir ? Pour {a gué- 
rir, c'est très simple et lrès 
compliqué, il faul cesser de 
boire. Et comment combattre 
tous ces intérêts combinés, sans 
oublier ceux de l'Etat, ! prélève 
sa dime sur le malheur, lui 
eussl. Personne n'a encore 
réussi, rappelez-vous Mendès 
France. L'action envisagée par 
le professeur Bernard n'est pas 
Si dracon/enne qu'elle ne puisse 
être entreprise sans tarder. fl y a 
fort à parier hélas j qu'il va fal- 
loir attenore pouriant, attendre 
longtemps. D'abord les présiden- 
tielles, et puis les cantonales, 
&äprès quoi les municipales ef la 
suhe. C'est ca qu'on vous disait, 
rendez-vous en 1988. 

CLAUDE SARRAUTE, 


_ AU CONGRÈS DE 


LA CROIX BLEUE 





D'anciens huveurs dénoncent les ambiguités 
* de l'action des pouvoirs publics 


De notre correspondant 


Rouen. — Près d'un millier de déléguës venus de toute la 
France se sont retrouvés à Rouen samedi 28 et dimanche 29 juin 


pour le trente-huitième congrès 


national de la Société française 


de la Croix bleue. Les responsables de cette association de 
<buveurs guéris- forte de trois mille huit cents membres ont 


axé leurs réflexions autour d'un mot d'ordre - 


« Stop à 


l'alcoolisme - et dégagé les grandes lignes d'un plan de dix ans 


< Responsabiliser, accompagner, 


a Il est temps, a déclaré M. Paul 
Dombre, président sortant de 
l'association, de prendre des me- 
sures sérieuses pour protéger la 
sanié des généralions présentes 
et à venir ; il est urgent de nro- 
voquer une prise de conscience 
à ious les niveaux.» C'est en ré- 
ANSE sur . notion de ee 
ponsabi que les congressis 
ont mis en évidence l'ambiguite 
de l'action des pouvoirs publics, 
pris entre deux feux : d'une part, 
les impératifs économiques — cinq 
millions de personnes vivent de la 
fabrication et de la vente de 
l'alcool sous toutes ses formes — 
d'autre part. les impératils s0Cianx 
et sanitaires, puisque les cinq 
millions de victimes de l'alcaolisme 
français coûtent très cher à la 
collectivité. 

Suivant le tradition de la Croix 
bleue, ce sont ies témo des 
alcooliques guéris qui ont donné 
le ton, soulignant la nécessité 
d'accompegner le buveur en vole 
de guérison. Sans remettre en 
cause les nécessités de la cure 
médicale, tls ont surtout insisté 
sur l'importance des rapports hu- 
mains « reconstruits x, que ce soit 
avec d'autres buveurs guéris au 
sin de ia famille ou dans le 
milieu professionnel. . 

La question de l'intervention 
auprès des pouvoirs publics est 
sans cesse revenue au cours des 
débats. Et le rapport du profes- 
esur Jean Bernard, remis fundi 
30 join au président de la Répu- 
blique, tout comme le projet de 
loi sur la publicité qui sera discuté 
à l'automne, n'ont guère trouvé 
de crédit auprès des militants de 
ta Croix bleue. Pour M Dombre, 
notamment, a ouf ces beaux 
textes ne semblent Das mobiliser 
le peuple français 3. 

Pr ee no HD Ma 
ont exigé l'application 
un de l'actuelle eur la 


revitaliser ». 


publicité et la protection des 
mineurs. Ils veulent ausi une 
intensification de la prévention, 
des aides financières pour ja 
réinsertion des buveurs guéris 
notamment l'augmentation de la 
prise en charge par la Sécurité 
éociale du prix de journée dans les 
centres dits de post-cure. 


Au cours du congrés, marqué 
par la présence de M Jacques 
Maury, président de le Fédération 
protestante de France, un nouveau 
président, M. André Combes, cin- 
quante-six ans, pasteur à Ermont. 
ciment Sont er 
n ir pro- 
testante d'un mouvement qui ne 
compte cependant qu'une minorité 
de protestants, Les relations avec 
les Eglises réformées n'ont d'ail- 
leurs pas toujours été très bonnes, 
la Croix bleue ayant critiqué à 
plusieurs reprises l'existence d'un 
«lobby» viticole dans le 
tentisme français. 


PRÉSENTÉE PAR Mme PELLETIER ET M. BEULLAC 
PRESENTEE PAR Mme PER ET 


La Intte contre la drogue en milieu scolaire 
nécessite une < action continue et silencieuse > 


Mme Monique Pelletier, rni- 
nistre délègué auprès du premier 
ministre, chargée de la famille et 
de lz condition féminine, et 
M. Christian Beullac ministre de 
l'éducation, ont présenté ensem- 
ble, lundi 30 jun 2 Paris, leur 
action « continue eë silencieuse » 
de lutte contre l'usage de drogues 
en milieu scolaire. 

Cette action, dont le but est 
d' « ouvrir Le dialogue utec les 
jeunes », repase sur l'information 
et la prévention. A cette fin, le 
ministre de i'éducation a mis en 
place des structures : équipes 
d'établissement dans chaque col- 
lège ou lycée autour du principal 
ou du proviseur ions acadé- 
miques et départementales en 
présence du responsable, 41 Tec- 
torat, des problèmes &e toxico- 
manie une sorte de 
a M. Antidrogue » dont le mi- 
aistre a encouragé la désignation 
voici quelques mois — et réunions 
nationales. 

has” charge de mimion Par 

char e mission 
ML Béuitse puis février dernier, 
a révélé que, d'après ses premières 
observations tirées de ses visites 
dans neuf académies et une quin- 
saine d'établissements scolaires, 
« Le risque de drogue est pius 
grand dans les grandes villes el 
Les ports », sans toutefols que les 
campagnes solent à l'abri du 
danger. Les jeunes qui ge piquent 


réguliérement à l'héroïne q?- 
tent les établissments SCalres, 
non qu'ils en soient exclus, n33:5 
parce oue « Îg poursuile d'une 
seotarite normale n'esi TS COM- 
patible avec la recherche de cette 
drogue >. 

Le trafle semble rarement pré- 
sent dans les établissements raais 
plus fréquent à leurs portes où 
dans les cafés avoisinants. | 

Un point inquiétant, a souligne 
Mme Sentilhes, est l'extension ce 
l'usage de solvants par les plus 
jeunes adolescents et adoïescenies. 
Mme Pelietier : CE re 
cussions avec les IenTeen 
professionnels des dropuistesz, en 
vue de réglementer l1 vente de 
solvants il trichloréthylène en 
particulier: me urs, de 
même que celle de l'elner. 

Une circulaire de M. Beullar, 
adressée aux TéCIeUrS Vi au 
développement des clubs Rencon- 
tre, vie ec sante, ou Jeunes. 
dans ce milieu de vie qu'est 
l'établissement scolaire mais en 
dehors des classes, pourralent 
parker entre eux et âvec des 
adultes de l'alcoolisme de Ia 
sexualité, de J3 drogue. Ces 
clubs, qui elargiraient queique 
peu le champ des clubs Vie et 
santé, existent actueiement, a 
précisé M Beullac, dans moins de 
la moitié des établissements (ie 
Monde du 3 juin). 


CHARLES VIAL. 





Par une décision de la Cour suprême des Etats-Unis 


LA PLUPART DES AVORTEMENTS NE SERONT PLUS REMBOURSÉS 


Washington fA.F.P. U.P.I.). — 
La Cour suprème des Etats-Unis 
2 décidé lundi 30 juin, par une 
voix seulement de majorité (cinq 
contre quatre), que les avorte- 
ments ne devaient pas étre pris 


en charge bar les services de 
l’aide médicale (medicaid), mème 
dans le ces où l'opération aurait 
été recommandée par les méde- 
cins. Selon l'arrêt de la Cour, 
seuls ies cas de viol, d'inceste — 
à 12 CAO qu'ils ne " 
« promptement » signa — € 
ceux dans lesquels Ja vie de la 
mère serait en danger peuvent 
donner droit à un remboursement. 


Les sévices contre un collégien de Foix 
«Ce n'est pas de l'antisémitisme » 


Foix. — Pour ceux qui habitaient Foix pendant 
la dernière guerre, Lauqguié est le nom d'une 
bâtisse dite chüteau de Lauguié, où la Gestapo 
torturail les résistants. Pour les plus jeunes, Le 
aom évoque le collège de mille deux cents places 
construit qu railieu des années 60 sur le terrain 


goisin du « château ». 


Dans l'Ariège, tous les ans, les combattants 
volontaires de la Résistance organisent pour les 
lycéens et les collégiens un concours sur l& Résis- 
tance. Cette année, des élèves du collège de Lauquië 
ont reçu des prir. Au même moment, On & Gppris 
que, depuis plusieurs mois, quaire garcons de troi- 


À la foire du lundi, beaucoup 
de Fuxéens ignoraient l'affaire 
du collège Lauquié. Les autres 
n'avaient guëre envie de parler 
de eceite histoire de gosses g0n- 
flée par la rumeur et la presse x. 
Si certains risquaient un com- 
mentaire, c'était pour affirmer, 
<omme l'archiprêtre, M Sicre, 
qu'a n'y a pas d'antisémitisme 
en Ariège». «a Très peu de juifs 
habitent la ville, indique l'archi- 

rêtre. Pour cet adolescent, 
aut urelatiniser » el ne pas füire 
de pathos. IL a été un souffre- 
douleur. Qu’'ä soit juij est une 
coïncidence. » 

D'après l'enquête, des injures 
racistes ont été lancées dés le 
début de l'affaire. Pour l'admi- 
nistretion, cependant, tout a 
commencé vers le mois de décem- 
bre par un classique bizutage qui 
g'est peu à peu transformé 
sévices et injures racistes all- 
mentés par iles documents (pho- 
tos de camps de concentration, 
discours nazis) cireulant à l'oc- 
casion du contours de la Résis- 
tance. ? 

Fendant cinq mois, la victime 
s'est tue. Ses camarades de dor- 
toir aussi Le surveillant n'arien 
ni L'administration n'a eu 
connäissance de rien. Mme Jeanne 


et M Suiot, le sous -direc- 
teur, comprennent qu'on trouve 
étrange cette ignorance. «Ce 
n'en est pas moins la vérité, 
affirment -ils ensemble Nous 
n'avons rien su avant le 2 juin. 
Ce jour-là, le père du jeune gar- 
çon est tenu nous voir. La mère 
avait . que son jJHs 
était blessé we Du et à : 
cuisse, Press e questions, 
avaif raconié Ce qui Ss'étail 
passé.» 
Le père de la victime a 
demandé à rencontrer les 
familles des quatre autres gar- 
tons. Avent constaté que l'aëtl- 
tade de leurs enfants ne prove- 
nait pas d'un antisémitisme fami- 
Hel, i a souhaité qu'aucune sanc- 
tion ne soit prise. La directrice 
a néanmoins décidé d'exclure 
trois des quatre garçons pour dix 
jours. eFaisant peut-être une 
erreur d'appréciation sur I gra- 
vité de l'affaire, ajoute-t-elle 
n'ai pas informe l'inspec 


,» Je 
teur . 


injures racistes 


sième maltraitaient un de leurs camürades de 
quatrième d'ascendance juive, faisant suivre les 


de sévices. Le yrocureur de la 


République, M. Louis Pons, a ouvert une in/0T- 
mation fle Monde daté 29-50 juin). 
e« Sachez vous gerder, même dans vos jeux 


d'adolescents, même par dérision ou par bravade, 
de tout ce qui ressemble à l'infernale pensée du 


De notre envoyée spéciale 


ps rar Re : 
on n'étant pas initie. » 
olanpes 


Mme C ignorait que, en 
dépit des recommandations de 
silence des parents, La justice 


pouvait être préverile. 
C'est done par la rumeur publi- 
que le procureur de ln 
République a été informé. Après 
l'enquète de la police, il a esttmé 
que Iss faits étaient suffisamment 
graves pour que des poursuites 
Soient engagées en dépit de 
l'absence de plainte et du désac- 
cord des parents de la victime. 
Ceux-ci, précise le procureur, ne 
sont pas seuls juges de Ia gra- 
vité des falts ni propriétaires de 
leur enfant et uniques garants de 
son intérêt. 


La gêne 

« Quanû certains enjants ont 
commencé & parler de tout cela 
au mois de mai, indique M. Ar- 
mand Giletsgt, président de 
l'association des parents d'élèves 
de la Fédération ex-Cornec. 
personne ne voulait prendre la 
responsabilité de rendre ces de 
pos officiels. » Les parents d'élè- 
ves affirment en outre qu'ils 
s'attendalent à des incidents au 
collège de Lauquié, « où La sur- 
deillance est défectueuse ». Cha- 
que année, disent-fls depuis plus 
de quatre ans, en accord avec la 
direction et les enseignants, un 
renforcement de le surveillance 
est demandé, la sécurité ne pou- 
vaat étre garantie dans la situa- 
tion actuelle «x IT n'y «a que 
soirante-deur inlernes, Yépond 
Louis Bala inspecteur 


M. dler, 
d'acadëmie, et un suYU8iiGnt Dar 
doit, Atec 


Le barème officiel. » 
Chacun, à Foix, cherche ieï ou 
là des explications, des respon- 
sabilités, pour échapper au senti- 
ment de gène et de vague Fm 
biité que provoque cette af 
De l'inspecteur d'académie au 
maire, el passant par les collé- 
i ks parents d'élèves, les 
prêtres, les enselgnants, tous pro 
testent contre l'exploitation qui 
en esb faite « Je suis sûr que ce 


mme ee mm es em 


nazisme x». az dit, dimanche 29 juin, le Dréjel de 
l'Ariège, M. Fernand Denis, à la remise des prit 
du concours de la Résistance. « On ne joue pas avec 
. la dignité de ses camarades. On ne joue pas à 
imiter la cruauté stupide des S.S. Par respect des 
autres, mails aussi par respect de soi-même. » 


n'est pas de l'antisémitisme 7», 
dit un instituteur de la région. 
Il explique cependant que les 
enfants et les adolescents ont été 
tous £rèés impressionnés par la 
série télévisée Holorauste, « où 
l'image du nazi était celle de 
l'homme fort avec un bel uni 
forme, beaucoup plus valorisante 
que celle des juifs ». Ce qui s'est 
passe au collège est pour lui la 
manifestation d'une violence plus 
générale « comme celle du caidut 
dans l'univers carcéral » et d'un 
racisme latent qui ne se limite 
pas à l'antisémitisme : « 11 aurai 
pu être Porlugais, Arabe ou Nor- 
one Jo 1 JE 

pour e ër, 
c'est tout. » 

Les Fuxéens auraient vouiu 
que cette affaire se règle eans 
publetté Ils n’apprécient guère 
l'attitude de ce procureur qui, en 
poste trois ans, poursuit 
sans qu'on te : 


dépose plain: L 
« Ailleurs, dit un pére d'élère. là 
où on tabusse les Arobes dans 


Les commissariais, les procureurs 


Aé DOUTSUITERL DES. » 

En Ariège, selon M Georges 
Chireux, secrétaire du Syndicat 
national des instituteurs (SNI- 
PEGC), « on n'aime ni la 

lice ni Toul Ce qui représenie 

pouvoir », On ne se dit « ni anti- 
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Le Cour 2 ainsi soutenu une 
décision du Congrès, adoptée 
en 1956 sous le nom d'«amen- 
dement Hyde» (du nom d'un te- 
présentant républicain de l'Ifli- 
nois), et qui refusait d'allouer des 
fonds pour le remboursement des 
avortements aux personnes bénié- 
ficiant de l'aide medicale. En 
février 1980, un juge fédéral avait 
déclaré cet amendement incons- 
titutionnel La Cour suprème, 
dans un t provisoire, avait 
alors maintenu en vigueur la 
décision du jage, obligeant ainsi 
le gouvernement fédéral à rem- 
bourser les avortements. La nou- 


velle décision de la Cour dés:- 
voue le juge et met fin 3 tout 
paiement pour ces Opérations 
« dans un delni Ge quelques jqurs. 
voire immédiatement s. a 

un porte-parole du ministère de 
la justice. 

La Cour suprème précise dans 
son arrêt que ie non-rembourse- 
menb n'est pas inconsiitutionnel 
et ne viale pas non plus la lai 
constitutive de l'aide médicale. 
Elle ajoute que les Etats ne sont 
pas obligés de prendre le relais 
du gouvernement :orsque celui-ci 
n'offre aucun remboursement ou 
assistance. 





A Paris 





Attentat contre une boutique 
du couturier Daniel Hechter 


Des insignes de la-FANE sont retrouvés sur les lieux 


Une explosion d'origme crimi- 
nelle à provoqué mardi 1° juillet, 
vers 3 heures du matin, des 
dégäts assez importants au ma- 
mn re Dan KHech- 

. 16, rue ASSY, Paris 
(18°). Une charge explosive avait 
été placée devant la porte d'en- 
trée du magasin et a détruit 
entièrement Jes vitrines, Des 
vêtements ont été endommagés 
Les vitres des appartements si- 


——_———_—_—_—_—_———+ 


tués au-dessus du magasin ont 
dus ee jusqu'au troisième 

Les enquêteurs ont trouvé sur 
place un drapeau rouge et noir, 
emblème, selon J2 police, du 
G.NR. (Groupement nationaliste 
zévolutionnaire) et des insignes 
de la FANE (Fédération d'act'on 
nationale européenne), trois flé- 
ches inscrites dans un cercle sur- 
monté d'un aigle. 





Mises au point à propos de la FANE 


A Lz suite du réporiage su 
« La FANE, un groupuscule néo= 
nca en France » ile Monde du 


- 1 juillet), 
D gr nous avons reçu Les 


eu point suivantes : 
Je lis avec stupéfaction un 
entretien] Fe un certain M Fre- 
q s'exprime ginsi: 
: eq Pauwels est proche de nos 
J'apprends ainsi l'existence de 
cœ M et du groupus- 


Fredriksen 
-| cule dont ïl se dit responsable. 


Je vou prie de porter à Ia 
connaissance de vos lecteurs que 
rien dans mes écrits, comme dans 
IS DIrOpOS, comme dans les 
prblications que je dirige, n'auto- 
rise une aussi te décla- 
ration, dont je m'étonne qu'elle 
ait été reprise par votre colla- 
remmen sans l'om ‘une 
hésitation. nr 


Vous mesurèrez sans aucun 
doute, comme mol, le préi 
EE Bd a SOS 

U 
de me causer. gl 
LOUIS PAUWELS 
directeur du Figaro-Magazine. 


Je viens de lire avec in > 
tion les propos de M. Fred las 
M Fredriksen croit pouvoir se 
reconnaitre dans ls travaux du 
GRECE. Je tiens simplement à 
rappeler que notre associstion, 
dans ses publications et dans ses 
ne a ue très claire- 
l'extrémisme — - 





« une décision rigoureuse face aux 
menées racistes Qui se multiplient 
gravement en France », Plusieurs 
crateurs ont dénoncé le rôle de ia 
Fédération d'action nationale eu- 

8 (FANE), qui £e réclame 
€ nu » et de 


' le local] 
du MRAP a été plastique 
P que à trois 


RAP, 1%, rue Saint-Denis, 


a 


gauche contre ce qu'il est convenu 

d'appeler « nouvelle droite ». La 

confusion que l'an cherche ainsi 

à créer ne résiste pas à l'examen. 
ROGER LEMO 

aies M SR 

des pour M oivibaton cure een) 


&« NOus nous reconnassons dans 
les écrits d'Alain de Benoist _ », 
aurait déclaré M. Fredriksen. 

ce qui me concerne, je ne 
me reconnais pas un instent dans 
les idées de la FANE telles 
qu'elles sont évoquées par votre 
collaborateur, M. Christian 
Colombani Je considère, d'au- 


resse d Ï 
quelques semai . incidente 
auxquels, paraît-il, cette orga- 


d'aucune 


e 
fermeté rose 


inepr de « race su ” 


« biologiste » où « naturpliste >. 


Je constate certa. = 
pagnes de désinformation Ge 
diffametion, o es depuis 
lus d'un an, contribuent & créer 

amalgames, dont les milieux 
Es plus différents tentent” de 


DE BENOIST, 


ALAIN 
directeur de Nouvelle Scole. 
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| Co dossier a été conen et réalisé par Promoti 
"0? 28 moi 1980, dans sa sério « La parole est à... », dans Inférnational Hera 




























démocratique 

échaté une bombe, le 7 
février 1976. An même moment, avait 
Heu à Addis-Abeba une session des 
ministres des Affaires étrangères de 
NES RS EE 
reconnaissance du Polisario comme 

mouvement de Dbération. La création 


pudeur, elle n’a pas vouln être la pre-, 








Æur 5 
de sable touts plage self, 
tu sais bien. 

nos ns 
Na ne soit comment évoluer ke con- 
St qui déchire Le Mogkreb pus 
re fe fen-eomebme vis on 
De Pre son règlement 
fant que Le Polisorio seru perçu 
comme un valeureux mouvement de 
Ebération et les Marocains comme de 
vulgaires coloniakstes. 


É Le dossier gu’on va fre se pro- 

pose de jaire justice de quelques 
édées recues sur l'affaire du Sahare 
et de rétablir des vérités trop souver . 


| dt te 


nier eut à son tour la surprise d’enten- 
dre Ratsirake annoncer la reconnais- 
sance de la RASD, comme si l'initiative 
venait = loi Les formes étaient Satt= 


deuxième 
le ET A SO Do 


mière mais elle s’est lancée, à travers - décision, le chef de P'Etat, le général 


Libye — bien qu’elle aït mis quatre 
ans à reconnaître là RASD — n'a pas : 


sion de POUA à Addis-Abeta n’était 
pas temminée lorsque le chef de la 
délégation algérienne, Layachi 
Yaker, alors rivistre du Commerce, 


suxsaut, envoya l'information à 
l'aube du mardi 2 meus. C'était la 
tremière 


Micombero, avait demandé à 
son ministre des Affaires étrangères, 





(PU BLICITÉ) 





ion, 51 D de tous TD Ro cod 
Herald Tribune des 23 et 24 juin 1980 et 


Güles A. d'aller àux 
Nations mpies et de prendre « une 
attimde neutre » sur certains conflits, 
y compris le Sahara. Entre-temps, 
était arrivée à Bujumbura une très 
-forte délégation bbyenne dirigée par 
AE Triki, mimistre des Affaires étran- 
gères. Dans ses bagages plusieurs pro- 


de Éd r 
reconnaissance de la RASD fut obte- 
aue, C’est en arrivant à New York 
que'Giles Bimaznbute apprit la nou- 
velle, Il n'eut que le temps de rema- 
nier tout le discours qu'il avait écrit 
dans FPavion.…. Le général Micom- 
bero, pour sa part, allaït tomber quel- 
ques mois après, victime d’un COup 
d'Etat dont les auteurs devaient le 
taxer « d'inconséquences graves ». 


Benin. Ce dernier, pe 


allait même envoyer à El Laayoun, 


-ednunistrée par les Marocains, un 
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:. «Nous ‘aufres, nous.ne PAT ETC Pen 
: LS Li Du CUT LLLe TPE LR UT CNE 


reconnaître 12 RASD a été la Corée da 
Nord. Un sérienx effort sera tenté 
ensuite du côté de l'Amérique latine, 
en raison de lhispanité du Sahara. 


Boumedienne déclarait devani ses pairs 
qu'il soutenaït le partage du Sahara 
enire le Maroc et Ia Mauritanie 


+ en 


LE ina CE à partir a che) a sommet arabe de Enba on cIobre 1978. 











_HASSAN 1. 


lé dant Jeune A n°5 994 et 1012 des 25 
EE de um Actu jrsiar 


Sainte-Lucie, 

les Seychelles et le Cap-Vert. «Phes 
c'est loin, plus c’est clair », dit-on, et, 
dans ces pays, le Maroc est présenté 


érinéti 
pays de Front de Ja fermeté, rénms à 
Tripoli, L’ambassadeur de Damas à 
Rabat a néaumoins déclaré par la 
suite qu'il y a «un fossé entre une 
décision et son exécufion ».…., €t 
Yasser Arafat a fait savoir que son 
organisation continue de soutenir Ir 
position marocaine, 

Maïs une voix c’est one voix et il 
2e manque plus que quatre reconnaise 
sances au Polisario pour être admis 
Core membre de droit de POUA, ce 
qui serait un étrange précédent : 
ro rie 

de son propre 


contrôle permanent 
territoire ! Cela risquerait même de 


faire éclater l'OUA, d’où le tesserment 
des reconnaissances et même UN CEr= 
tain repli de pays ayant déjà reconpn 


qui, à l’époque du sauguigaire Macias 
côté des pays dits « progressistes », 


bre 1974 au sommet arabe de Rabat 
par fe président algérien Houari Bon- 
medienne, déclarant qu'il apportait 
son soutien militaire et 
diplomatique à la solution de partage 
du Sahara entre le Maroc et la Mauri- 
tank, 


: {Suite page suivante) 
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Un entretien avec le professeur 


«at pue l'intelligence comme 
d'autres puent des aisselles », a écrit 
Sartre de l’un de ses amis. On est 
frappé par une évidence du même 
ordre lorsqu’on s'entretient avec Ger- 
mar Ayache. A cette nuance près, 
c’est l'honnêteté qu'il respire, lui, et 
par tous ses pores. Scrupuleux, méti- 
culeux,. tatillon même, tel est 
Thomme. Ii milite dans les rangs due 
Parti communiste français i 
1936, mais on sent qu'il ne s’accom- 
mode guère des classifications hâtives 
OL des retournements de circons- 
tance. I n’affirme rien qu’il ne puisse 
démontrer, documents à l’appui. 
Age de 65 aus, agrégé de lettres 
classiques (d’où peut-être le goût de 
Pexpression précise, sinon précieuse), 
il est venu tard à l'histoire. « C’est le 
maréchal Juin (résident général à 
Rabat de 1947 à 1951) qui m'a poussé 
dans cetie discipline », dit-Ul avec 
kumour. L'histoire académique ne Jui 
permettait guère en effet de compren- 
dre ce qui se passait sous ses yeux : la 
résistance du Maroc à la pénétration 
coloniale. 11 se met donc à la tâche et, 
pour avoir accès aux sources directes, 
1 apprend l'arabe. On lui doit en par- 
ticulier Etudes d'histoire marocaine 
Œditions SMER-Rabat, 1979). Il vient 
d'achever un travail qui Jui tenait à 


cœur portant sur les origines de la 
guerre du Rif. 


La discussion avec le professeur 


Ayache sur le Sahara est à la fois pas-- 


sionnante et... reposante. Car, à pro- 
‘pos d'une question où l'ignorance 
entretenue le dispute à la mauvaise foi 
organisée, le rappel de quelques véri- 
tés robustes et honnêtes a quelque 
chose d’apaisant. 


Le passé conditionne 
le présent 


Question : Quelle est, à vos yeux, 1 
place de l'histoire dans le problème 
actuel du Sahara? Et d'abord, un 
historien est-il qualifié pour traiter de 
cette question brillante ? 

Germain Ayache : is Jongtemps, 
c'est vrai, je m'intéresse à ce que fut 
le Maroc d'autrefois. Or le passé, 
pour une large part, conditionne le 
présent. Je peux donc me risquer à 
formuler tne opinion dans les limites, 
hélas restreintes, des connaissances 
dont on dispose. J’observerai pour- 
tant que l'historien est un homme 
comme un autre et que Pour moi, 
précisément, le Maroc est bien plus 
qu’un simple objet d’étude. C'est là 


que je suis né et que s’est écoulée une 
“grande 


partie de ma vie, Je me sens 
aftaché au pays. C’est cet attache- 
ment d’ailleurs qui m'a conduit vers. : 
son histoire, Dans le conflit qui 
opposa, ici, colonisés et colonisa- 
teurs, j'essayai de voir clar. Et 
comme Jes historiens que je lisaïs à cet 
effet m’empêchaient de comprendre, 
au lieu de m'y aider, je voulus 


ent !e 


m'enquérir par- moi-même et rouvrir 
le dossier en travaillant sur pièces. 

. Il faut dire aussi ce qui m’attache 
à l'Algérie d'où vient ma famille et où 
mes frères et sœurs sont nés. Outre 
une partie de mes études, j’y aï efféc- 
tué de très fréquents séjours. De plus, 
dans la.région où j'ai grandi, entre 
Oujda et Berkane, les cas n'étaient 
pas rares de familles à demi- 

1 et nombre d'Algériens y 
furent mes condisciples et mes amis 
très chers. 

Vous comprendrez alors com- 
bien m’affecte le litige actuel dont on 
peut craindre à tout moment qu'il 
finisse en conflit, On m’a dit que là- 
bas, à l'endroit même où je suis n6, 
Jes soldats fraternisent de part et 
d'autre de la frontière. Ils disent 
qu'entre eux du moins il n’y a pas de 
‘sables qui séparent. Leur sentiment, 
je le partage, et j'imagine avec hor- 


reur qu'ils puissent être contraints au  i 


massacre mutuel. Mesurant donc 
l'effet de mes paroles, je ne voudrais 
rien dire qui aigrisse les esprits. 


Les soldats 
defAnil 


©. : Si les militaires fraternisent dès 
qu'ils s'éloignent du champ de 
bataille, c’est un conflit d'état- 
roajor ; la nation ne se sent pas con- 


cernée, 
G.A. =: Certains Ie disent. Je ne suis 
pas d'accord. Bien sûr, vous trouve- 
rez des Marocains qui pensent qu’on 
vivait mieux sans Sahara et que le jeu, 
dans tous les cas, ne vaut pas la chan 
delle, Maïs c'était la même chose 
avant l'indépendance quand certains 
demandaient : « seront mes 
Clients si les Français s'en vont ? » Et 
combien de Français, à époque, 
aimaient à colporter ces témoignas 
ges ! Nous savons aujourd’hui qu'ils 
se leurraient et qu’une poignée- 
d'arbres leur cachait la forêt, Pour 
'historien, c’est la forêt qui compte, 
Il épie donc, non les propos d’indivi. 
dus désabusés, mais les mouvements 
de foules qui s’achèvent en marée 
triomphante. Ainsi fut balayé ie tout- 
puissant protectorat. 

Or, pour le Sahara anssi, "c'est 
tout un peuple qui s'est levé. 
. Xl y en à qui haussent les épaules 
quand on évoque la Marche verte, ils 
nous disent : « La jicelle est trop 
grosse, » Dans ün pays Où, à leurs 
veux, La condition des gens est encore 
le servage, on peut toujours mobiliser 
des gueux pour un plat de couscous et 
les faire parader devant des caméras. 


Jeur loyalisme au colonisateur. Répé- 
tée de nos jours, la mascarade ne peut 
} personne, : 

Ces beaux esprits, dont 
quelques-uns se laissaient abuser à 
l'époque qu'ils évoquent, ricanent 
aujourd'hui quand J'affaire ‘est 


. (PUBLICITÉ) 


Les volontal 





CEE 
PRE 


PRE 
PNEUS: 
ue 


meme eee 


me sut 


os, 


a: 


DO Li -54 4e PRE CRE 


res de la Marche Verte faisant 


T0 eee BE 3 sn TT nt 
CL CO 


r 


TE 
Kg x * 
AR 


+. : 
= TR n tri 
., : L] 
CRE # 
ou + 
£. “ . EAU dr ñ + 
FA à : 
R 4 
5 2 
Re 


LA PAROEE EST AU MAROC 






. A PTE ER RTS 
‘ À, : CE : ® An . us st se 
a" 5 Es us LS = ” our LÉ ge gt ag RÉ noms 
veus LRU a -# CPE RÉ ee ce De 
ne : 4 NÉ Ge ne = 
.* “ # 5 ….,e ue rt eh ii E Fi MCE nt 

enr us me PP EP CT RER CET RS ER ar gt de 
‘ ut e te AU Tr er NO URRRS date Be à 
"st E PT a ee ET Fu. ART 
é RS . tante TURN hs 8 Er ere ES ES LL 

. . + tonus 





. ve" " ue =. “ o _. 
ts Pen ep Le Vanne 


TR 
_… 





Quand un fait est grand, 
c'est un péché contre l'esprit 
| de le toumer en dérision 





sérieuse, devant un faïl énorme dont 
pul'équivalent n’est cité dans l'his- 
toire. C’est d'en haut, à est vrai, 
qu'est parti le signal, mais les cou- 
reurs étaient tendus pour le départ. 
: ït-o0 qu'en deux jours an mile 
on de personnes des deux sexes, de 
tout âge, aïent répondu présent, si 


ces hommes, ces femmés, arrivant de 
partout, soudés en un seul bloc, aient 
marché en chantant, 1 


Pour les incrédules, ce fut l'épreuve 
de vérité, Qui se sacrifierait au rOi du 
Carnaval ? : 
"Je vous assure que je n’aime pas 
Femphase. Mais quand un fait est 
grand, c’est un péché contre l'esprit 


Les soldats français de ?’An IT étaient 
aussi des va-nu-pieds, Or c'est Hugo 
-qui eut raison de les trouver superbes. 


De même, je crois, la Marche verte 
restera un haut fai de Fhistoire 
marocaine, 

Q. : Si l’on comprend bien, pour 
“vous, la Marche verte relève du même 
esprit que le mouvement nationaliste 
Jusqu'à l'indépendance, et celui-ci n°a 
lui-même été que l'héritier d'une tra- 
dition plusieurs fois séculaire. Pour. 
tant, le nationalisme peut paraître 
comme un phénomène récent dans 
l'histoire marocaine, C’est dans les 
années trente de notre siècle que pour 
Ja première fois se dessine et 
s'affirme, à léchelle nationale, un 
mouvement Qui avance vers un but 
politique. Jusque-là, les convulsions, 
certes fré étaient locälisées, 
tribales ou religieuses. Elles tendaient 
“moins à l'unité qu’à la dislocation. 


six siècles 
GA. : I y a bien des idées reçues 
qu'il faudraît réviser. C’est vrai que le 
mouvement nationaliste fut nouveau 
cn ce sens que, vu l'époque et le rap. 
port des forces, 1 à pu ou a dû recou- 
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‘la prière après avoir franchi la frontière de l'ex-Sahara espagra 


Germain Ayache 


rir à des formes d'action, notamment 
politiques, que le Maroc ancien 
n'avait guère pratiquées. Mais, quant 
au fond, que faisait d'autre ce mou- 
vement sinon d'incarner f'aspiration 
des larges masses à secouer le joug et 
l'exploitation étrangers ? Or c'est ne 
rien comprendre à l'histoire du pays 
depuis bientôt six siècies de croire que 
cette aspiration ne date que d'hier. 
Notez que, dans les années trente, la 
tribu demeurait, au Maroc, absolu 
ment intacte en tant que formation 
humaine, géographique et institution 
nelle. Ce qui n’empêcha pas jes. 
Marocains des villes et des tribus, de 
toutes les tribus, de se souder et de 
lutter ensemble. 


Menace de 
conquête musulmene 


Si sentiment tribal et conscience 
aationale ont coexisté, au XX: siècle, 
Pourquoi ne’l'auraient-ils pas fait 
aussi, dans le passé ? Dés le Xvr, tel a 
été le cas. Durant tout ce siècle, la 
supériorité économique et militaire 
acquise par les Européens permit aux 
Portugais ainsi qu'aux Espagnols de 
prendre pied dans presque tous jes 
ports de la côte marocaine. A F'inva- 
sion chrétienne vint s’ajouter au siècle 
suivant une mena de conquête 
musulmane par les Turcs, 


avait été qu’une poussière de tribus 
“rassemblées malgré elles sous la coupe 
d’un sultan, il aurait eu le sort des 
peuples d'Amérique anéantis vers 
-Ceite époque par le même conqué- 
rant, à moins de s’en sauver en 

+tant Ja sujétion aux Turcs. Or les tri. 
bus, au lieu de se lisser dévorer nne à 
une, résgirent en bloc aux coups por- 
.tés à telle ou telle d’entre elles. Je dis 
bien les tribus, car 1 y eut carence à 


L au pouvoir les 
Saadiens d’abord, les Alaouites 
ensuite, deux dynasties qui prirent en 
charge la défense du pays, puis sa 
Jibérati ion. Un processus long et cruel 

“Qui S’étend sur des siècles et épuise te 
pays, rusis où s'affirme et s’exacerbe 
le refus collectif d’une maïinmise 
FL Er er profondément 

‘appartenance au 
même ensemble, de solidarité, de 
loyauté “aussi envers les chefs, tant 
qu'ils s’acquittent de Jeurs fonctions. 

*Q. : Le résultat n’en a pas moins été 

“que Je Maroc s’est, lui aussi, plie à la 
domination européenne, tout comme 
les autres pays colonisés. ï 
GA. : Assurément. Mais, au siècle 


taire. Remarquez cependant que Je 
profectorat n'intervient pas ut 
D12, alors que le premier assaut avait 
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livraient entre elles, à son sujet, au 
moins quatre puissances européen- 
nes. C'est vrai que ce facteur est à 
prendre en compte. Mais doit-il nous 
masquer l'effet contraire de la com- 
pétition ? Car, si tous aspiraient à 


n'aurait pas pu tenir comme il le fit 
facteurs réels 


G.A. : : Le sentiment qui se traduit en 


-actes collectifs est assez clair pour 


l'historien qui d’ailleurs, sans cela, 
n’en ferait Aucun cas. C’est un cal- 
vaire que le Maroc a enduré depuis 
son premier choc, sur l’oued Isly, 
avec F'Europe moderne : défaites sur 


pays. conquis et recrutant sur place 
des stipendiés. : 
Mais tandis que les dirigeants et 


. l'intelligentsia, instruits du vrai rap- 


port des forces, ne voyaient nul 


algérienne ? En 1890, Patenètre, 


: ambassadeur de France, disait tout 


bonnement à Moulay el-Hassan : 
« Bien sûr que le Touat est à vous. 
Alors qui vous empêche de nous 
l'offrir 2» Ne goûtant guère cette 


Je Touat — et sur toute. la région, 


qui les étrangleraït. Remarquez 
cependant que, de ces terres perdues, 
les Marocains n’ont plus parlé depuis 
que Je combat des Algériens annonça 
le retraït de 1a France. Ils mirent une 
croix dessus, considérant qu'en deve- 
nant pour de bon aïlgériennes elles 
retombaïient dans le bien de famille, 

celui du Grand Maghreb qui allait 


et à Ceuta au nord, avait, au sud, 
d'accord avec la France, fermé la 
boucle entre Tindouf et l'océan. Pour 
Melilla et pour Ceuta, le litige n'est 
pas clos. Quant au sud, vous avez 


remarque, il se distingue des autres 
peuples par l'espace occupé, ou par 
sa langue, ou SO passé, Ou ses insti- 
tutions, qu son niveau de développe- 
ment, par le poids dont il pèse quel- 


-quefois sur autrui où par la résistance 


marchand marocain dépassait Tar- 


même voix. À la veillée, échangeant 
Jeurs nouvelles, ils ressentaient la 
même menace de la part des Français 
progressant à la fois du Niger, du 
Sénégal et d’Algérie, et leurs vœux 
confondus se partageaient entre Maa- 
el-Aïnin et leur nouveau sultan 
Abdelhafid, qui chacun faisait front, 
Fun au nord, F'autre au sud, pour 
leur défense commune. Ainsi en 


vraiment sous l'autorité souveraine 
du sultan ? Un Français, par exem- 
ple, n'est pas dépaysé à Bruxelles, à 
Montréal ou à Genève, sans que ces 
villes soient pour autant françaises. 

G.A..: Il ne l'est pas à condition de 


dont elle aurait su ou cru qu'il ne dis- 


bien dit « doléances », car la France, 
selon son intérêt, contestait les droits 
du:suhan. Mais les tribus qui sui- 
vaient leurs caïds, elles, ne conies- 
taient pas. D'ailleurs, fait rare mais 
d'autant plus précieux, il existe un 
auteur de Chenghit, en pleine Mauri- 
tanie, qui signaït Ses Ouvrages : 

Ahmed Amine, le Chenghiti, le 
Marocain. C'est déjà assez clair. Or, 





Savez-vous que, dès 1908, 
Abdelhafid ne put avoir l'investiture 


européen, à l'idée de l’État, que, 
bons juristes mais piètres historiens, 
les juges de La Haye ont conclu, vous 
savez, à l'absence du sultan comme 
souverain de la région, tour en recon- 
naissant que les tribus qui y habitent 


poser Les premiers le pied dans l’édi. - logique, le sultan se hâta de prendre qu'il peut y opposer. s’y plier au statut d'étrangér, ce qui faisaient allégeance à ce sultan préci- 

fice, contrariant à l’occasion un rival les mesures dictées par la situation. ne fut jamais le cas de part et d’autre  sément. Comme si l’on pouvait défi- 

mieux placé, chacun n’en frappait pas Mais la question trouva son rêgle- Une même de l'oued Dras. Mais, cela dit, nir le maître sans sujets et les sujets 

moïîns fort pour faire la brèche de son ment dix ans plus tard avec Abdela- . l'Espagne au moins, et l'Espagne sans maître ! 

t côté : ils se génaient parfois, mais ziz, déjà trop faible pour résister. En voIx officielle, ne mettait pas en doute 

leurs coups portaient tous, ct t is quelques mois, après quelques com- Le cetie souveraine autorité. Aurait-elle, La Venise . 
s’additionnaient. Le vieux Maroc bats, la France mettait la maïn et sur Or, quand avant 1912 un autrement, demandé au sultan ce 4 bles 


sans des de résistance Vous parlerai-je enfin des étendues  faya vers le snd, il n’avait nulle fron- posait pas ? C'était, je Le répète, nr 

interne : sans son Etat d’abord, mais qui bordent l’oued Draa et quipren-  tière à traverser, nul passeport à pro- 1900, äuneépoqueoüellen'avaitpas . Ce qui était hors de la concep- 
dernier ressort, sans la vigueur du nent aujourd'hui tout le Sud maro- duire, pas de douane à payer, non encore intérêt à travestir les choses. On des juges de La Haye, c'est que le 
refus populaire dont l'Etat même cainen écharpe jusqu’à Tindoufavec plus que de licence ou même Quant à la France, reportez-vous Sultan disposait dans le Maroc entier, 
tenait sa force et qui d’ailleurs pritsa ses gisements de fer ? Tindouf, elle de manifeste à exhiber, pas de aux documents depuis longtemps dE LS Sabara, du concours 
relève lorsque celui-ci eut failli. aussi annexée vivement par La France, monnaie, enfin, à échanger. A l'étape publiés par Paris sous le titre, notez . HU pre en 
lorsque naguère il devint clair que le du soir, i rencontrait d’autres mar- bien, des Af/aires marocaines. Vous y l'infl _— sainteté, ont 
Tindout ° reste du Maroc allait lui échapper.  chands qui allaient verslenord, à Tiz- verrez les doléances des officiers dont a Se tailons les gens pesait plus que 
| annexée C'est tout cela que, dès 1908, les ni, Es-Saouira ou Safi. Ils venaient les colonnes, venant du Sénégalet du 65 bataillons. C& qu'elle ne savait 
par la France Marocains enteudaient recouvrer,  d’Atar ou de Chenghit, mais ils par Niger, se heurtaient, dans l’Adrar ou pere ere Las u 
d’abord parce que See Te laient sa langue et se joïgnaient à lui ailleurs, à des tribus se leurs caïds tte dr té du s ue 
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l'absence ou la carence de cette auto- 
rité s’exerçant à sa mode aurait privé 
de son objet l’allégeance constatée. 
Les juges de La Haye ne savaient pas 
non plus que Les tribus du Sahara 
bénéficiaient au premier chef du tra- 
fic marocain qui empruntait leur ter- 
ritoire et que, s’empressant donc à La 
demande du sultan d'assurer k police 


dant absurde, ipso facto, l'article où 
est niée I souveraineté. 

Q. : Tout à l'heure, vous parliez de la 
colère des Marocains. Puis vous avez 
parlé du médiocre mtérêt qu'avait 
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été Uvré par les Français à la bataille Vous parlerai-je aussi des oasis de ne pas mentionner ce dont on  débnt de réponse à la question qui, je tans se bornaït à payer des soldats 
L de l'oued Isly, soïxante-huit ans plus do Touat, du Gourara, du Tidikelt,. chercheraît vainement la trace dans le vois, est déjà sur vos lèvres. pour lever des impôts et réciproque- 
tôt. On attribue en général cette lon- ou de la vallée des trois oueds, la l’histoire ? Un peuple, C'est une réa Q. : Justement, Est-on sûr que ces ment, ct Ia notion d'impôt associée 
-&évité exceptionnelle du vieux Maroc  Zousfana, le Guir, la Saoura, région lité bien trop massive pour qu'on régions du Sahara, malgré la ressem- aux moyens de contrainte est d'ail. 
| indépendant à la compétition que se immense devenue à ce jour possession puisse le cacher dans sa manche. Ilse. blance ou même la parenté, étaient leurs à ce point liée, dans l'Occident 


| le terrain, indemnités de guerre écra=  s’édifier. Ils réduisirent leurs exigen- _allaït-il jusqu'au bout du voyage, que dans l'un de ses Hivres, le Wasit, qui des Chemins, elles étaient par à même 

er | : TR ces aux parties de Jeur sol qui demeu- le trajet se fit ou par la côte ou par la date de 1911; il taxait d'ignorance un EEE nd 
: : sources, aMputañOns à ses IODUTES,  rajent aux mains d’un colonisateur, route de l'intérieur. Alors, où donc  cadi égyptien qui, au Caire, contestait MOINS, œt e La Haye a un dou- é 
rene 4e Mronaièns Su 3 v3. Mais Ron et avames de la Part JEspagne, en l'occurence, Car était dissimulé c peuple sabraoui à un homme de Chenghit sa nations. ble mérie: A reconnait sans nulle î 
“étrangers se conduisant comme en C'était elle qui, installée déjà à Melilla parmi lequel tous ces marchands bien lité de Marocain. Tous les faits cités  *bieulté le fait de l'allégeance, ren- 
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s'avéra incapable, on lui substitua 
son frère Abdelhafid. Quand, à son 
tour, Abdelhafid capitula, les gens 
furent contraints, par régions, de se 
donner de nouveaux chefs qui sor- 
taïent de leurs rangs : El Hiba dans le 
sud, Ameziane dans le nord, puis 
Mohamed Ben Abdelkrim, ct 


devrait peser ? Après tout, le Maroc 
n’avait-ll pas jusqu'ici vécu sans 
Sahara ? 

G.A. : Oh, comme vous y allez! 
C’est vrai que le Maroc avait vécu 
sans Sahara, de même qu’il a vécu et 
vit encore sans Melilla et sans Ceuta. 
Mais n’a-t-U pas aussi vécu découpé 


… asparmes den 5 - d’autres moins corinus. Ces sursauts en tronçons et dominé, ici par les 
.… Édents de ess. > régionaux furent à la fin matés par les Français, là par les Espagnols ? 
ME nil Français aidés des Espagnols. Voyez où peut conduire votre logi- 





Tout était donc apparemment 
réglé. Pourtant, le coïonisateur sen- 
tait qu'au lieu de briser le ressort il 
l'avait comprimé. D’où le projet de 
scinder le pays entre Arabes et Berbë- 
res pour « briser le miroir », comme 
on disait alors. Le sort de ce projet est 
bien conqu : en tendant de l’apph- 


quer, on 2 donné l'essor à ce mouve- . : 


que. Ne confondez-vous pas vivre et 
survivre ? | | 

J'ai dit que, pour ke fise, le 
Sahara p'offrait guère de maüère 
imposable. Cela signifie-t-il qu'il ne 
remplissait pas d'autres fonctions 
plus décisives ? Le Sahara, on 
Foublie trop, ce n’est pas un pays, 
C’est un désert, une mer de sable et de 


ment nationaliste tout à l'heure évo- rochers d'où seuls émergent quelques 
Es ira Lér qué. Ce qui prouve à la fois la vigueur flots de vie disséminés, les oasis. 
Up nn ue =, -. de l'esprit national et sa pérennité : 1 Aussi, n’æt-il jamais été pour le 
dciiet Fe es ! «21: était depuis toujours Là, n’était donc Maroc une province qui s’ajoutait 
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pas nouveau et ne pouvait, non plus, 
s'étendre. Voïlà- qui met à nu le fil 
allant de Jazouli à la Marche verte et 
fait sentir la vanité qu'il y aurait sans 


que l'esprit national, d'essence 
patriotique, s'est mué en chauvi- 


sions d’Espagne. Rien n'avait pu y 
faire, ni l’action militaire des débats 


res ? A défaut de frontières, où était 
sa mouvance ? Où était son repaire ? 





mente en historien, non pas en publi- 
ciste. 


aux autres. Sauf que les dunes y rem- 
plaçaient les vagues, et le chameau les 
caravelles, 1 fut au Sud ce qu'était au 
Nord la Méditerranée. L'important 


désert, elle tenait le même rôle que 
Ceuta en face du monde méditerra- 


qu mé LÉ MU doute, aujourd’hui comme hier, à , ne he n’était pas d’en occuper l’espace et de 

Merle ES À vonloir le trancher. LS nes : ” s'y installer, inais de pouvoir Le sillon- 

ie mt de Fist. Q. : On en serait plus convaincu s’il PSV in nn À Haas le un Monet ie ner comme On sillonne la mer, en 
Rue Éd ae et à était établi que cette affaire du Sahara AS toute liberté, depuis et vers les ports. 
A de a le même seus libérateur que la lutte | Ainsi Sijilmassa fut, autrefois, la 
LL Le DICO AQU vous mer PRE CN si d’on prétendu Etat indépendant, vers marocains auraient fait figure sont d’une époque où nul ne pré- Venise des sables où affluaient les 
+ er ie MERS re n'est pas Île cas, on peut avancer une intégration définitive aux posses. d'étrangers ? Où étaient ses frontié- voyait ls débat actuel. Donc j’argu- caravanes du Soudan. A l'orée du 
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nisnie. 
G.A. : Là aussi, l'histoire aurait son 


lorsque les maquisards de la libéra- 


Quoique fort bien placés, pour avoir 


Q. : Maïs l'historien ne doit-il pas se 


néen. Ceuta puis Melilla perdues, ce 


: aa Ve 5 nt tion, maîtres sur le terrain, furent longuement occupé le pays, ies Espa- demander si cetie autorité n’a pas été fut pour le Maroc si brillant de jadis 

, — LR CT LE bac. : mot à dire, bieu qu’elle ne l'ait pas frappés à revers par les Français inter-  2nols eux-mêmes ne l'ont pas décou- imposée, comme un joue, à destribus le signal du déclin. Paralysée au nord, 
.* Wiher. who ce hdi 2 fait. En quelques phrases, je ne pour- venant de l'est, ni les interventions à ver. Car, autrement, pourquoi qui n’y consentalent pas. Ja vie ne put que s’étioler au sud où 

mer ur: Mes À MO mes dE 5 rai bien sûr combler une tellé Jacune. l'ONU où triomphaït la procédure. Il n’auraient-ils pas argué de l'existence G.A.: Quand un peuple refuse disparut Sijilmassa. D’autres centres, 
& + ‘tie in M - es Mais. savez-vous que, dès 1908, ne fallut pas moins que la marée de dudit peuple sahraouï, seul vrai maî- l'autorité subie, les beurts qui en plus petits, vivotérent néanmoins, 

; es _. Se : | Abdelhafid ne put avoir l'investiture tout un peuple qui déferlait sur lui tre du pays, lorsque, naguére, ils con- résultent ne passent pas inaperçus. puisque le passage restait libre. Hi le 
PRE ne me Men ese de Fès, sa capitale, qu'en acceptant sous les regards du monde entier,  testaient les droits des Marocains ? On sait l'écho que, par exemple, ont resta, du moins jusqu’au moment où. 

«=. ent E ne Gui, à mere. te de s'engager à recouvrer les territoires pour que l'arme tombät des mains de Mais nOn, leur unique argument fut’ eu dans l’univers entier les démélés de Français d’un côté et Espagnols de 
+ Ne he, BATTRE 5:57 perdus ? La revendication n'est donc l'occupant. | de dire qu'avant leur arrivée à eux Arménie et de la Grèce avec les  J'aurre vinrent murer, On l’a vu, la 
FÉENNE Sn  d'atuté. Le 2 pas neuve, et il serait, convenez-en, Qui ne comprend combien fut Espagnols le Sahara était serre nul Turcs ou de l'Irlande avec la cou- lisière du désert, de bout en bout, 
es Hsdiets sh nn eee absurde de prétendre que le Maroc, au le peuple marocain, . comme us, autrement dit, terre de personne. ne d’Angleterre. Si, eux aussi, les De Figuig et l'embouchure du 
" enraibe. et On Due luimême alors presqué étrangé emeure, par ce triomphe pacifi- hraoui en avaient eu avec un pou- ra. 

x pue tawe M ns De À cherchaït déjà sous ce mot d'ordre à que qui effaçait l'une des dernières Je ne sais voir contesté, comment se ferait-il Pour le Maroc redeven indé- 
ane : Mnern. Un per s’emparer du bien d'autrui. La vérité  tacbes dont l’Europe impériale lais- le < que, même dans le pays, nul chroni- pendant, l'aspiration est aujourd’hui 
est que la liste était bien longue des sait encore l'Afrique maculée ? Mais quel peuple sahraoui  queur, comme c'est Le cas, n'en ait de vivre et non plus de survivre. La 





territoires, outre Ceuta et Meblla 


on conçoit aussi ce que fut sa blessure 


jamais parlé ? Or les chroniqueurs 


condition était ou reste de rouvrir ses 


depuis Jongtemps perdues, ‘que le et bientôt sa colère, en voyant que des Ainsi, voilà cinq ans, quand à sont friands de tels sujets qui, avecies fenêtres pour respirer au nord, en 
Maroc s'était va arracher depuis un frères de combar ou ceux qu'il croyait question se débariait, ils n'avaient, et  famines et les épidémies, fogt Pessen- recouvrant Ceuta et Melilla, de même 
demi-siècle. Jamais les historiens tels, et dont il attendait qu'ils parta- pour cause, nulle connaïssance du ciel de ce qu'ils ont à dire. D'ailleurs, qu’au sud, en retrouvant libre pas- 


n'ont remarqué que, dès 1845, le 
traité relatif au tracé des frontières 
avec l’ancienne possession turque 
consacrait l'annexion par la France, 
nouvelle maîtresse-en Algérie, de tri- 
bus marocaines. Les délégués de ces 
tribms se trouvaient À Là Cour, venus 


gent sa joié, Contestaient au contraire . 


son bon droit, puis s’acharnaient à lui 
ôter des mains le seul lambeau du 
bien perdu qu’il avait pu récupérer. 

Q. : Vous pariez du Maroc face à 
l'Espagne puis face à l'Algérie, vous 
faites abstraction du peuple sahraoui 


peuple shraoui. Îs n'en avaient pas 
davantage soixante-quinze ans plus tôL 
quand, à l'instar de Patenôtre dans la 
question du Touat, c'est au sultan 
qu'ils s'adressaient, en 1900, pour 
tenter d'obtenir qu'il leur cédät le 
Saquia el-Hamra. J'ai bien dit au sul- 


on se demande conire quelle oppres- 
sion ou quelle exploitation les pauvres 
Sahraoui se seraient révoltés. Quel 
impôt substantiel Je sultan aurait-il pu 
tirer de leurs maïgres oasis dissémi- 
nées dans Je désert ? Quel moyen 
avait-il à Pépoque, sans Jeep, sans 


sage à travers ses régions sahariennes. 
Le premier point de ce programme est 
emxore en souffrance. Quant au 
second, à peine était-il résolu que déjà 
d'autres mains se tendaiïent pour rele- 
ver Je barrage détruit. Comprenez- 
vous alors que la colère, dont vous et 


Faire à leur maître l'hommage tradi- dont, pourtant, le concert des nations tan, et non à je ne sais quel peuple  Landraver et sans aviation, AS uske mot avons parlé, résulte non d’une 
tionnel de la fête du Mouloud quand, ‘a reconnu en plus d'une circonstance sahraoui censé faire aujourd’hui tenir des garnisons ou d'y envoyer des égratignure d’amour-propre, mais 
au .va du traité, üs apprirent, au le droit de choisir son destin. valoir des titres ancestraux sur le colonnes pour tenir en respect Ou d’une menace sur l’avenir d'un peu- 
grand dam du sultan et d'eux-mêmes,  G.A. : Si vous me demandez un avis Saquia el-Hamra. Ce fait, qu'a établi pour maier opposants et rebelles? _ple qui s’est batiu pendant des siècles 
qu'ils n'étaient plus des Marocains !  d’hisiorien, pourquoi me reprocher l’une de més éiudes, est d’ailleurs un On a si souvent dit que ke rôle des sul. avant de trouver l'espérance ? 
(Suite poge suivante} 
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{Suite de la page précédente) 


L'afta 
n'aurait 


Lion aationale sur le Sahara, 
si ele n'étonne personne au Maroc, 
ne cesse de surprendre à l'étranger, 
quand elle ne suscite pas des sarcas- 
mes qui confinent à la calomnie, 
Parce que, sur une question d'impor- 
tance nationale, l’opposition défend 
les mêmes idees que le gouvernement, 
elle aurait dégénéré en une opposition 
de Sa Majesté, elle aurait sacrifié sa 
vocation sur l'autel du chauvinisme et 
j Or voici un 





plus d'humilité. Il émane de Moha- 


med Ben Saïd qui ne peut être accusé 
de là moindre complaisance à l'égard 
du pouvoir. N'a-til pas été con- 
damné à mort dans sOn pays, et par 
deux fois ? N’appartient-il pas 
aujourd’hui à une organisation {le 
Mouvement du 23 mars) qui n’est pas 
reconnue ? 


Imaginez 
Jecn Moulin... 


Ses déclarations sont d’autant 
plus précieuses qu’il « n°a pas décou- 
ver, comme il le rappelle modeste. 
ment, & dossier du Sahara en 1974 ». 
Après avoir été lun des principaux 
animateurs de la résistance sous ke 
protectorat, il fait partie de ceux qui, 
au fendemain de l'mdépendance 
(1956), refusent que l’Armée de libé- 
ration soit intégrée aux Forces armées 
royales. Il a à cœur de bouter hors du 
territoire les Espagnols qui conti- 
nuent d'occuper ce qu’on appellera 
plus tard le Sahara occidental (Saquia 
el-Hamra et Oued Dahab). De fait, 
des centaines de combattants vien- 
nent de ces deux régions, maïs égale- 
ment de Tindouf (oui, Tindouf, le 
caïd en tête), de Tarfaya pour former 
Goulimine, fin cinquante-six — 
début ci l'Armée de 
libération du Sud (ALS). Fort de cette 
expérience, Mohamed Ben Saïd porte 
ce jugement catéporique : l'affaire du 
Sahara n'aurait jamais existé si la 
pression sur Madrid n'avait pas été 
relâchée. 


Ee témoignage de l’ancien diri- 
geant de lJ’ALS comporte d’autres 
révélations non moins dignes d'inté- 
rèt. Mais avant de les lire, quelques 
mots sur le témoin. 55 ans, de taille 
moyenne, le front dégarni, d'une gen- 
tillesse à toute épreuve, Mohamed 
Ben Saïd v'a rien à voir avec le per- 
sonsage pur et dur du « tueur » 
qu’on pourrait iraginer. Certes, il est 
pur, mais s’il est dur, c’est avec lui- 
mème. Il à fréquenté les facultés fran- 
çaises ces dernières années (il a 
obtenu une hicence d’histoire), s’est 
mis à apprendre l'anglais, mais n’a 
guëre changé. On a envie de dire qu’il 
résiste au changement Comme il résis- 
tait gaguère aux autorités coloniales. 
Pour survivre, il ne rechigne pas aux 
travaux les plus modestes (imaginez 
Jean Moulin veilleur de nuit...) et vit 
surtout de privations (« Pourquoi 
consommer une boisson au cafe alors 
qu'on peut l'obtenir moins chère chez 
l'épicier ? »). L'austérité paraît à cet 
enfant du Souss, où le seus de l’éco- 
nomie est une religion, inséparable 
de la rigueur politique. Avec lui, la 
« mordle de la résistance », comme 
on disait au lendemain de l'mdépen- 
dance, n'a rien perdu de sa vertu. 


Tentative 
d'assassinat d'Oufkcir 


Question : Mohamed Ben Saïd, com- 
bien de fois avez-vous été condamné 
à mort ? 
Mohamed Ben Saïd : Deux fois, par 
contumace. 

Q. : Sous ke protectorat ? 

M.BSS. : Non, sous l'indépendance ! 
Q. : Vous n'avez donc pas été con- 
damné du temps des Français alors 
que vous étiez l’un des principaux 
dirigeants de la résistance ? 

M.B.S. : Li se trouve que je n'ai 
jamais été arrêté, J'ai été condamné 
par contumace dans telle ou telle 
affaire de résistance, mais je ne me 
Souviéns pas. 

Q.: Pourquoi avez-vous été con- 
damné par les tribunaux marocains ? 
M.B.S. : La première fois, en 1964, 
pour atteinte à la sûreté de l'Etat dans 
ce qu’on à appelé l’« affaire du com- 
plot de ïuillet 1963 ». La seconde 
fois, je crois que c'est en 1966, dans 
l'« affaire Atlas » : une tentative 
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jamais existé si 000 
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o souhaitait 
que l'armée marocaine intervienne 


contre les forces espagnoles 





d'assassinat du général Oufkir à 
Marrakech qui remonte à 1963. 

Q. : Ces accusations étaient-elles fon- 
dées ? 

M.B.S. : Ce que je peux dire, c’est 
que dans les années 1960 le combat 
pour la démocratie au Maroc avait 
pris une tournure violente. Nous 
vivions alors sur la lancée de J’expé- 
rence armée contre le protectorat et, 
de son côté — c'est à mon avis le plus 
important —, le régime ne montrait 
guère de disposition à traiter avec les 
parüs d'opposition et à les respecter. 
Q. : Est-ce que les choses ont changé 
aujourd’hui pour vous? A notre 
connaïssance, votre organisation, le 
Mouvement du 23 mars, u'a pas 
pignon sur rue au Maroc. 


Une certaine 
tolérance 


M.B.S. : C'est vrai, nous sommes 
interdits et plus de soixante-dix de nos 
camarades sont en prison pour délits 
d'opinion. À cet égard, i n’y a guère 
de changement pour nous. Mais 
l'ensemble du mouvement démocrati- 
que bénéficie d'une certaine tolé- 
rance, en particulier dans le domaine 
de la presse. 

Q. : Vous soutenez, vous, Mohamed 
Ben Saïd, la même position sur le 
Sahara que le roi Hassan Ji. 

M.B.S. : Depuis toujours, le mouve- 
ment national se bat pour l'intégrité 
territoriale du pays, c'est-à-dire pour 
la libération du Sahara occupé par 
l'Espagne. Cet objectif aurait pu être 
atteint dès la fin des années cin- 
quante. En affirmant cela, je ne me 
livre point à une spéculation gratuite. 
Je peux en effet vous révéler qu’après 
les attaques lancées le 
23 novembre 1957 par l'Armée de 
libération du Sud contre les for- 
ces espagnoles dans [a région d’Aït 
Baamarane, Tarfaya et Saquia el- 
Hamra, et qui ont duré jusqu'à la fm 
de 1958. le gouvernement de Madrid 
était disposé à abandonner Le Sahara. 


Prisonniers 
espagnols 


La meilleure preuve en est qu'un 
officier de F’ALS, Mustapha H'saïna 


(mieux connu sous le nom de guerre ‘ 


de Ben Othman et qui, par la suite, a 
occupé des fonctions importantes à la 
Sûreté), a pris langue à Madrid avec 


mn 
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un représentant du gouvernement 
espagnol qui lui a clairement confié 
Fintention de son pays de quitter 
Fensemble du Sahara (Saquia el- 
Hamra et Rio de Oro). 

Les mêmes dispositions étaient 
exprimées par les responsables espa- 
gnolks devant le Premier ministre 
marocain et le ministre des Affaires 
étrangères, à l’époque M. Abdeïlah 
Ibrahim, et le vice-Premier ministre 
Abderrahim Bouabid. Ce qui intéres- 
sait alors les Éspagnols, c'est que 
nous libérions leurs prisonniers au 
nombre de'trente-quatre. 1l est vrai 
qu'ils n’avaiïent pas encore découvert 
les gisements de phosphate dans le 
Sshara… Toujours est-il que, si ke 
pouvoïr (le gouvernement Ibrahim a 
été renvoyé en maï 1960) avait saisi 
cette occasion, il n’y auraït pas eu 
d'« affaire du Sahara ». Malheureu- 
sement il à été davantage préoccupé 
par des questions de politique inté- 
rieure et a privilégié la voie diploma- 
tique après que Madrid eut renoncé 
à ses bonnes dispositions. 

Lorsqu'on a ces données en tête, 

on ne peut que se féliciter de consta- 
ter que le pouvoir, en 1975, sous La 
pression des événements, va prendre 
une position plus ferme contre 
J’Espagne qui se proposait de favori- 
ser la création d'un Etat fantoche au 
Sahara. 
Q. : Tout de même, vous devez avoir 
quelques difficultés, vous qui appar- 
tenez aujourd'hui à une formation 
marxiste-léniniste, de surcroît clan- 
destme, à expliquer aux militants de 
base que vous épousez la même posi- 
tion que le roi sur une affaire aussi 
complexe que le Sahara ? 


Maladies 
infantiles 


M.B.S. : C'est vrai, il y a eu des diff 
cuhés. Ce qu'on a appelé ja nouvelle 
gauche ou les « frontistes » rassem- 
blait au début des années soixante-dix 
deux groupes : le Mouvement du 23 
mars, issu d'une scission de J'UNFP 
(Union nationale des forces populai- 
res, aujourd'hui Union socialiste des 
forces populaires, USFP), et Jla al- 
Amam (En avant), dissident du PLS 
(Parti de libération et du socialisme, 
dénommation du Parti communiste, 
aujourd'hui Parti du progrès et du 
socialisme, PPS). D'emblée, nous 
n’étions pas d’accord sur la question 
du Sahara. Les camarades de Ile al 
Amam étaient sensibles À l'autodéter- 
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minafion des Sahraouï, préconisée 
par l'Espagne. Une telle attirude était 
impensable parce que nous n'avons 
pas découvert l’« affaire du Sahara » 
en 1974. Mais ce qui n’a pas facilite le 
débat à l'intérieur de la gauche 
marxiste-léniniste, c'est que, au 
moment où nous l’engagions, nous 
étions l’objet d’une répression féroce. 
Cent soixante-dix de nos camarades 
appartenant à l’une ou l'autre ten- 
dance étaient arrêtés en novembre 
1974. Vous savez qu'au procès de 
Casablanca ils furent frappés de tres 
Jourdes peines (dont vingt-cinq réclu- 
sions perpétuelles). Dans ces condi- 
tions, défendre nos convictions sur le 
Sahara, qui rencontraient les posi- 
tions officielles, ne pouvait pas ne pas 
susciter des difficultés psychologiques 
et politiques. D'autant que, comme 
tout groupement marxiste à ses 
débuts, nous n’étions pas à l’abri des 
fameuses maladies infantiles. 
J'ajoute que ces difficultés, l'ensem- 
ble de l'opposition a dà les connaïtre. 
Mais on peut être fier que celle-ci ne 
soit pas tombée dans le piège tendu 
par les adversaires du pays. 


Compagnons 
de lutte 


Q. : À qui faites-vous allusion quand 
vous parlez des adversaires du pays ? 
M:B.S. : Je vais les nommer : 
jusqu’en 1975, c'était l'Espagne qui, 
on ne le répétera jamais assez, est à 
l’'origme du projet d'un Etat au 
Sahara créé à la suite d'un référen- 
dum sur l'autodétermination. Après 
les accords de Madrid (14 novembre 
1975), nos adversaires sont les Etats 
algérien et libyen : sans eux le Polisa- 
rio n'aurait jamais acquis la force et 
l'audience qu’il a eues. 

Q. : Mais vous avez vécu en Algérie 
en tant que réfugié et l’ane des princi- 
pales figures de l'opposition à l’exté- 
rieur, et vous avez également bénéli- 
cié de l’aide algérienne... 

M.B.S. : Je dois vous rappeler que les 


_Algériens et les Marocains ont, depuis 


les années 1950, combattu ensemble. 
Je ne donnerai qu'un exemple : les 
premiers bateaux d’armes envoyés au 
mois de mars 1955 par Nasser 
devaient accoster quelque part entre 
Nador et Alhoceima dans le nord du 
Maroc : ils étaient destinés indistinc- 
tement au FLN algérien et à la Résis- 
tance marocaine (Al-Mounaddama 
Sirriya). L'opération était montée par 
des Algériens comme Ahmed Ben 
Bella, Mobamed Boudiaf ou Larbi 
Ben M’hidi, maïs aussi par des Maro- 
cains tels que Saïd Bounaïlat, Moha- 
med Hamdoun, Hassan Laarei. 

Il était donc naturel qu'après 
l’ndépendance du Maroc les Algériens 
y trouvent une aide de toute sorte et en 
provenance de tous les secteurs politi- 
ques. -De même, lorsque nous étions 


‘contraints de nous réfugier en Algé- 


rie, nous avions affaire à des compa- 
gnons de lutte, à des frères (ce mot 
pour nous n’est pas galvaudé) et nul- 
lernent aux représentants d’un Etat 
étranger. Le Sahara a bien entendu 
provoqué des di avec les 
Algériens. Mais nous avons tout fait 
en ce QUI UOUS CONCErNE POUF CIrCONS- 
crire le différend. 


Rencontre 
avec El Quali 


Q. : Est-ce que le FLN vous aide tou- 
jours ? 

M.BSS: : Nous avons encore quelques 
dizaines de réfugiés qui soit travail- 
lent en Algérie, soit reçoivent une 
assistance pour subsister. 

Q. : Les Algériens ont-ils exercé des 
pressions sur vous ? 

M.BSS. : Des tentatives — plus exac- 
tement des tentations — ont bien 
existé dans ce sens. Maïs je 
m'empresse d'ajouter qu’elles se sont 
produites à un niveau subalterne — 
ce qui doit être mis à l'actif des res- 
ponsables algériens. 

Q. : Et avec le Polisario quels sont 
vos rap ? 

M.B.S. : J'ai rencontré deux fois à 
Paris en 1974 Mustapha el-Ouali, le 
secrétaire général du Polisario. J'étais 
accompagné d’un camarade et nou 
parlions au nom de notre organisa- 
tion. Nous lui avons expliqué 
qu’autant nous étions disposés à tut- 
ter côte à côte contre les ls au 
Sahera, autant Ü n’était pas question 


de favoriser leur projet d'Etat indé- 
pendant. Nous avions particulier 
soutenu que l'indépendance d'un tel 
Etat ne pouvait être que théorique. À 
ce sujet les choses, pour El as 
’étaien aussi tranchées 

à RD eve. Ainsi souhaitait-il 
que l'armée marocaine intervienne 
contre les forces espagnoles. | 
Q. : Est-ce qu'il existe un procës- 
verbal de vos entretiens ? 


M.B.5. : Oui, bien sür. Comme je- 


vous l'ai déjà indiqué nous étions 
mandatés par notre organisation et 
chacune des deux parties prenait des 
notes. 

Q. : Les documents étaient-ils contre- 

jgnés ? 

M.B.S. : Nous l’aurions fait si nous 
étions tombés d'accord. Or. après dix 
heures de discussion nOus ELiOns Sel 
lement convenus de nous revoir. 
Aucune rencontre n'eut lieu par la 
suite parce que les événements (en 


jer Ja Marche verte) nous ont 


amenés les uns et les autres à prendre 
des positions qui rendaient tout dialo- 
gue mutile. . 

Q. : Votre longue expérience vous a 
appris à juger vite les gens : quelle 
impression vous a laissée El Ouali ? 
Eu un mot, était-1l un « mercenaire » 
ou ua militant ? 

M.B.S. : J'avais en face de moi un 
homme sincère, sûr de lui : il parlait 
avec enthousiasme. J'avais relevé 
qu'il avait une certaine méfiance à 
l'égard des Marocains en général. A 
un moment, nous avions défendu 
l'idée que, pour nous, le combat pour 
Ja démocratie (contre le pouvoir en 
place) et la lutte pour l'intégrité terri- 
toriale du pays (contre l'Espagne) 
n'étaient pas incompatibles. Et nous 
avions souhaité qu'il partage notre 
conception. Il eut, au contraire, cette 
réaction qui nous à beaucoup sur- 
pris : « Mais vous êtes, vous Maro- 
cains, {r0p nombreux. Vous allez 
nous avaler ? » 


Projet 
de Franco 


Q. : C’est votre surprise qui est sur- 
prenante ! 

M.BS,.: A l'époque, le Polisario 
n'était pas le Polisario. Nous discu- 
tions avec Mustapha El-Ouali comme 
nous l'aurions fait avec des camara- 
des de l’USFP ou du PPS. C'est-à-dire 
des militants dont nous partageons 
certaines idées et avec lesquels nous 
différons sur d’autres. Je rencontrais 
El Ouaki pour la premiére fois, mai, 


- l'ami qui m’accompagnaiït lé connais- 


sait de longue date {ils étaient d’ail- 
leurs cousins). Début 1970, ils étaient 
ensemble à l’université de Rabat : ils 
militaïent ensemble parmi les «-fron- 
tistes ». Nul ne distinguait les mili- 
tants selon leur vilage d’origine, 
Tous voyaient d'un bon œil Porgani- 
sation de cellules au Sahara pour 
« faire bouger » le problème et accé- 
lérer la libération de la région. Et 
cette libération ne mettait absolument 
pas en question la souveraineté maro- 
caine. Une telle éventualité, encore 
une fois, n'existait que comme projet 
de Franco qu’il fallait combattre. 

Q. : On ne voit pas ce qui différencie 
votre organisation de l’'USFP 2? 
M.BS. : Le noyau de militants qui a 
pnis conscience de son identité depuis 
1965 et qui, en 1970, 2 constitué le 
Mouvement du 23 mars (précisém isément 
en souvenir de la révolte populaire de 
1965), avait pris cette initiative à une 
période où les forces de l'opposition 
— Comme tout le monde l’admet 
aujourd”hui — étaient paralysées. Au 
moment OÙ ce noyau s’écartait de 
FUNFP, d’autres militants quittaient le 
PLS Re plus tard Ila al- 
Amam, pensée politique pour- 
rait se résumer en trois points qui, 
pOur nous, Sont mtimement liés : le 
marxisme-léninisme, le nationalisme 
arabe et l’mternationalisme. 

Q. : Donc rien ne vous différencie du 
parti de M. Ali Yata (PPS) ? 

M.BS. : Si, au contraire. Et je suis 
prêt à développer les points de diver- 
gences Comune nous le faisons dans 
nos publications. Mais je crains que 
VOUS n'ayez pas assez de place dans 


‘votre journal. Et puis, pourquoi 


tenez-vous à tout prix à chercher une 
différence entre les secteurs de 
l'opposition an moment où des ques- 
bons comme le Sahara ou la situation 
intérieure dans le Pays NOUS raPpro- 
Chent de J'USFP et du pps ? 


{Suite page suivante] 
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tions, a plus de goût pour la réflexion | 


ef la recherche historique 

l'agitation politique. . Nr 
Ne serait-ce que pour ces raisons 

de tempérament, on le voyait mal 

participer à la Marche verte. Pour- 


tant, Ï n’hésita pas à répondre à . 


l'appel du roi et à se mêler aux 
350 000 Marocaines et 


Marccams 
qu le 6 riovembre 1975, entreprirent 


de reconquérir, avec avec le Coran en güise 
dé Fusil, le Sahara contrôlé par le Ter- 
cio espagnol. Evoquer les souvenirs 
de ce « marcheur » pas comme les 
autres ne manque en sOi pas d’intéret, 
L’historien Laroni est également bien 


placé pour répondre à des questions | 


prochaine de Franco ? Etait-il sûr de 
Femporter ou tablait-1sar sa fameuse 


démonstration d’enthousiasme 
petriotique, mais dans quelle mesure 
ne fut-elle pas un feu de paille ? Ea 
d’autres termes : après ei ans de 
guerre au Sahara, Îles Marocains 

s’embraseront-ils à nouveau, & Mar- 
cheront »-ils encore ? 


Comme 
en 1860 


Question : Pourquoi avez-vous 
« marché » ? 

Abdallah Laroni : Je venais de terni- 
net Mon travail sur le nationalisme 


lations du Moyen-Atlas, par exemple, 
qui ne reconnaïssaient pas le pouvoir. 
central, répondsient sans hésiter à 
l'appel du sultan quand il s'agissait de 
défendre le, territoire dans le nord et 
au sud du pays. Aïnsi, en 1860, au 
” cours de la guerre de Tétouan contre 


Q.: L'opposition, US (Union 
rap ol el 
être prétis, avec Qui vous avez des 
affinités, n’avait pas accueilk l'initia- 
tive de cette Marche verte avec 
thousiasme. 


en . 
A.L. : On pouvait s'interroger sur les 
chances de succès de la Marche verte 
et ne pas hésiter à y participer. D’aïl- 
leors ce n’était pas joué à l’avance : la 
Marche verte pouvait ne pas aboutir à 
L Hbéraïon du Sahara parce qu’il 
n'était ps, exclu que les Espagnols 
utiïsent la force. 

Q. : A votre avis c'était un coup de 
génie de Hassan I où un coup de 
chance? Quelle est k part de BR 
fameuse baraka ? 

A.L. : Je n’aime guère ce mot. Cela 
dit je suppose que Le roï était informé 
de k situation interne en Espagne, 
comme doit l'être tont chef d'Etat fai- 


Maroc n’était pas prêt à un affronte- 
ment militaire Aïnsi la 
roufe entre Tarfaya et Tab a été ache- 
vée le jour même où la Marche s’est 
ébranlée. I fallait donc trouver une 


: Hassan II ne devait pas être sûr 
du succès de Fopération. C'était un 
coup de poker... 

AZ, = Je n’aïme pas non plus cette 
forrauie. Car personne n’est jamais 
sûr de l’action, qu’elle soït- politique 
ou militaire. Maïs étant donné latti- 
tude de Madrid à partir du printemps 
1975, 1 étaït visible qu'i y apraït une 
cousse entre les armées marocaine et 


donner. Beaucoup de journalistes et 
d'hommes politiques oublient 
aujourd’hui que les forces algériennes 
avaient occupé l’est du Sahara 
{Guelta Zemmour, rte 
Aussert). En ce sens la Marche verte 


n'a été, sur le terrain, que Ja 
à la position algérienne répique 


. Q.: Est-ce que vous possédiez ces 


informations ? 


AL. : Non, mais Hassan Hne devait 


pes les ignorer. 


Un sentiment 
de frustration 


Q. : Qu'est-ce qui vons a frappé pen- 
ee IDR EE 
A.EL. : En jer Heu l’organisation, 
le déploïement de 350 000 hommes et 
ferames, leur approvisionnement en 
eau et en vivres et surtout le trafic 
routier (la route empruntée à partir de 


Tan-Tan est très étroite) qui s'est 


déroulé sans embouteillage. 

Le problème de l’organisation se 

posait à chaque instant : chaque 
minute qui passait sans accroc était 
un miracle. Ainsi les j qui 
ont assisté à la Marche vers midi le 
6 novembre à Tah pouvaient Etre 
acheminés à Agadir, distante de quel- 
que 700 km, vers 6 ou 7 heures. 
” La deuxième chose qui a attiré 
nron attention, ce sont les commen- 
taires oraux de ces journalistes avec 
qui je me trouvais, commentaires qui 
juraient avec ce qu ils allaient écrire 
ou œæ que leurs journaux allaient 
publier. L'envoyé spécial d’un quoti- 
dien parisien réputé sérieux disait à 
un confrère : « Est-ce que tu vois les 
Européens quitter leurs habitudes et 
se lancer dans une action de cefte 
envergure ? » Un autre journaliste 
britannique celui -B, arrivé d’irlande, 
qui ne connaissait rien du Sahare, 
sigoera un papier Où il est question de 
la « horde marocaine ». 

Maïs je garde surtout le souvenir 
d'une scène que j’ai vue pendant le 
retour en car avec les journalistes, 
C'était le crépuscule, une lumière 
jaune baigrait l'atmosphère, nous 


nous trouvions à environ 3 km de- 


l’ancien poste frontière. Un enfant 


tenait un drapeau plus grand que lui’ 


et essayÿäit de le planter à proximité 


d’un arbuste, en plein désert, Pour. 


moi, la Marche verte c’est cela, une 
immense ferveur patriotique. 

Q.: Lorsque le roi a ordonné le 
retrait des « marcheurs », et donc la 
fm de la Marche verte, est-ce que 





» 





| aise 
plus grand que lui ef essayait de le 
planter à proximité d'un arbuste, 
en plein désert 





vous n’avez pas éprouvé un senfument 
de frustration ? 

A.L.: Incontestablement. J’ai 
éprouvé une certaine amertume pour 
une raison simple : déclarer qu’on 
retourne à la frontière du 6 novembre 
impliquait qu’on reconnaisse l’exis- 
tence de cette frontière. Maïs, dans la 
mesure où là Marche verte était essen- 
tellement une action politique desti- 
pée à mOntrer à Fopinion internatio- 
nale que les revendications marocai- 
nes sont sérieuses parce que populai 
res, son objectif était atteint. En tout 
tas, je n'ai jamais pensé que le dossier 


du Sahara pouvait être clos à canse 


des intérêts et des appétits des Pays 


proches et lointains, 
Q. : Qu’avez-vous ressenti lorsque 


vous avez franchi la frontière de l’ex- 


Sahara espagnol ? 

A.L, : Je dois avouer que je n’ai pas 
participé à La prière solennelle parce 
que, disons, je n’ai pas voulu me 
départir de mon sang-froid. Mais je 
peux vous dire que j’ai senti quelque 
chose de beaucoup plus profond que 
ce que j’ai éprouvé le jour de l’indé- 
pendance du Maroc. 


Q. : Pourquoi ? 


une inferview du professeur Abdallah Laroui 


AL, : Peut-être parce que, en 1956, 

J'avais vinet-trois ans et que je n'avais 
pas une sensibifité politique suffisame 
ment aiguisée, Surtout parce que la 
Marche verte avait un aspect volonts. 
riste : le Maroc en tant que nation 
agissait. Alors que. lindépendance 
semblait Re résultat de tractations 
diplomatiques. Tout compte fait, le 
Maroc était davantage présent dans la 


Q. : Ne croyez-vous pas que le pou- 
voir, précisément parce qu'il mesuraït 
Tansieur du pheaoee de là Mar 
che verte, préférait ne plus mobiliser 
les gens et résoudre le problème du 
Sahara par des moyens plus classi- 
ques ? 


Calmer 
l'opinion 


frappe militaire. Un gouvernement, 
ee 
des appareils contrôlables. Cela dit, 

les responsables ont estimé, à tort, 
que la crise du Sahara était terminée 
en 1975 et qu'il ne restait que des pro- 
d'administration locale. NH 


réplique et la même ferveur. 

Q. : Ce ne sont pas les attaques qui 
Se 
1975 ! 

A.L. : Justement le problème pour ke 
pouvoir a toujours été de calmer 
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sde 
est inconfortable au plus haut point, 
Le Maroc va-t-il perdre le Sahara 
par sa faute ? 





L= sages chinois avaient con- 
tume de dire que seul celui qui a peur 
de la guerre a toutes les chances de la 
gagner. La politique saharienne de 
Hassan II —— cr il en a fat son 
domaine réservé — désoriente même 


maladresses — vis-à-vis de l'OUA en 
cute > Où 1 
— plainte au Conseil de sécurité reti- 
rée à Ja dernière mimnte — peuvent 
donner FPimpression d’une absence de 
vision stratégique. Pourtant le lan- 
gage brutal des faits dit I contraire : 
en 1975, Hassan IT arrache de justesse 
le Saquia e-Hamra à l'Espagne, en 


1979, il l’agrandit dn Rio de Oro 


abandonné par la Mauritanie. Le tout 
sans que k Polisario — après, il est 
vrai, une année faste en (mini) victoi- 
res militaires — conteste sérieusement, 
le contrôle du terrain aux troupes 
marocaines, La quarantaine de 
diplomatiques 


nées par ka RASD (République arabe. 


sahraouïe démocratique) et les votes 
favorables de POUA et de F'ONU sont 
aujourd’hni contrebalancés par une 
conjoncture arabe et internationale 
que Hassan II exploite adroïtement. 

I n’en demeure pas moins que 
Fobservation quotidienne de l’affaire 
du Sahara laisse une impression 
d’évoiution cyclique, de succession de 
hauts et de bas dipiomatiques, 
d’enchaînement de succès et d’échecs 
miliaires, d’alternance de rumeurs 
sor B paix avec l'Alpérie et de bruits 
de bottes. 

Ce cheminement apparemment 
chaotique s’explique par la contrainte 
que s’est mmposée Hassan K : conser- 
ver k Sahara sans faire là guerre à 


PAlgérie. La conduite du roi peut se 
résumer dans le titre d’un livre de Léo 


qui jalon- 
nent le conflit depuis l'indépendance 
du Maroc jusqu’en 1980. HN révèle une 
étonnante contimnité de comporte- 
ment de Mohamed V à Hassan IL 


Deux alliés 
inattendus 


Le monarque Mohamed V doit, 
au lendemain de fr 
accorder toute $on attention à la con- 
solidation du pouvoir central avant 
Pachèvement de la libération do-terri- 
toire. D'autant plus qu'il avaït tontes 
les raisons de croire — qui en doutait 
à Pépoque ? — que l'Espagne finirait 
par évacuer pacifiquement le Sud 
comme elle vevait de le faire au Nord 
où elle avait d’ailleurs soutenu Îles 
résistaots marocains. Le gouverne- 
ment chérifien avait fait mentionner 
sur l’acte d'indépendance des réserves 


vera sa bonne foi en cédant au 
Maroc, en 1958, la vile de Tarfaya 
qui fai it t t, . idi t 
partie du Sahara espagnol En 1959, 
Madrid prend langne avec le gonver- 
pement Abdallah Ibrahim et n'exclut 
aullement d’abandonner le Saquia el 
Hamre et £ Rio de Oro. 


Espagnols 
osphates en 1963. lis se font 


les 
bien tirer Poreille pa FONU, Mais il 


‘ {Sults page suivonts} 


F7 


mms 


Ë 
! 








Page 16 — LE MONDE — Mercredi 2 juillet 1980,,,. 





{Suite de {a page précédente) 





(PUBLICITÉ) 


LA PAROLE EST AU MAROC: 





Stratégie 
guerre 


investissent fébrilement dans le désert 
pour bien marquer [eux nouveau 
refus de céder le Sahara. 

Rabat continue pourtant à croire 
à une solution pacifique. 1 ne peut 
pas imaginer qu'à l'ère de la décoloni- 
sation Madrid osera résister long-- 
temps à la pression de la communauté 
internationale. Elle va cependant 
trouver deux alliés inattendus : 
l'Algérie et la Mavritanie. La pre- 
mière prend date, en 1966, en se 
déclarant « concernée el intéressée » 
par la bouche de son ministre des 
Affaires étrangères, Abdelaziz Bonte- 
flika. 


Le bon sens 
ef les bons principes 


Auparavant un certain Ahmed: 
Baba Miské, qui représentait alors 
Nouakchott à l'ONU, affirme sans 
armbages les prétentions de Ja Mauri- 
fanie sur le Sahara occidental en invo- 
quant les aflinités tribales. C'est de 
bonne guerre. Rabat ne reconnaît pas 
son pays. En 1970, Hassan IT croit 
Jever l'hypothèque mauritanienne en 
reconnaissant spectaculairement 
Nouakchott. En vain. Le président 
Ould Daddah n’a pas encore con- 
fiance, Il ne retire pas la candidature 
mauritanienne. L’attitude de Nouak- 
chott est compréhensible : la présence 
de F au Sahara n'est pas 
pour lui déplaire dans la mesure où 
elle crée une sorte de no man’s land 
ou de territoire tampon entre le vieux 


” royaume chérifien et la jeune Répu- 


blique mauritanienne. 

Rabat doit donc, désormais, 
compter avec un adversaire, l'Espa- 
gne, et deux concurrents, l'Algérie et 
la Mauritarie. L'opinion publique 
marocaine s’érueut, L'opposition tire 
la sonnette d'alarme : l'UNFP, l'Tstiqe 
Jai et le PLS (PC) réclament la libéra- 
tion des territoires. A liustar de 
Mohamed V, Hassan II me démord 


Das de ses convictions « pacifiques à. - 


J1 croit toujours aux vertus de ka 
diplomatie, C’est pourtant sur ce ter- 
rain que l'Espagne le met au pied du 
mur et lui dit en substance : vous avez 
voulu que l'ONU décide, trés bien, 
nous allons provoquer un référendum 
d'autodétermisation dont le Maroc 
avait d'ailleurs accepté le principe. La 
conciusion d’une telle consultation ne 
fait de doute pour personne : créa- 
tion d’un mini-Etat sahraoui indé. 
pendant client de l'Espagne. Madrid 
met de son côté le bon seus et les bons 
principes. 


Questions 
incompréhensibles 


La position de Hassan II est 


inconfortable au plus haut point. Le 


Maroc va-t-il perdre le Sahara par sa 
faute ? L’impasse n'était-ellé pas le 
résultat de son obstination à trouver 
une solution diplomatique ? Les pare 
tis sont au comble de l'émoi. Abder- 
Tahim Bouabid et M'hamed Boucctta 
se déclarent prêts à mettre de côté 
toutes leurs divergences avec le roï. 
La gauche préconise la mobilisation 
géncrale, La situation militaire est 
tendue. En septembre 1974, Hassan 


FI concentre des troupes à la frontière 


méridionale. Une confrontation 
armée hispano-marocaine semble 
ÿominente. Le-roj tient une confé- 
rence de presse Le 17 septembre, Va-t- 
il annoncer qu'il déclare la guerre à 
PEspagne ? Beäucoup Je croient. 


Coup de théâtre : Hassan IT décide de ‘ : 
saisir la Cour internationale de jus- Ë 


tice (CIN. La manœuvre est d’une 
habileté consommée : le recours à La 
Haye écarte ie danger de guerre avec 
Y'Espagne tout en retardant la menace 
d'un vote de l'ONU sur le droit à 
Fautodéterramation des Sahraoui. 
Toute habileté mise à part, le 
refüs marocain d’un référendum au 
Sahara choque les convictions démo- 
cratiques de plus d'un. Le roi n’a 
réussi à convaincre que parce qu'il a 
démontre l'impossibilité de tenir une 
consultation Bbre au Sahara. Selon 
ui, sur les 70 000 habitants recensés 
par Les autorités espagnoles elles- 
mêmes, seuls les 20000 qui sont 
sédentarisés sont en mesure de voter, 
Mais justement vulnérables aux pres- 
sions de l'armée et de l'administra- 


tion espagnoles, ils ne choisiraient : 


jamais le rattachement au Maroc. Les 
nomades, dispersés et difficiles à 
recenser, rte voteraient pas en grand 
nombre. Parmi ceux qui accepte- 
raïent de le faire, certains risqueraient 
d’être choqués par ia nature des ques- 
tions — lallésgeance au roi étant 
d'ordre religieux — et d'autres pour- 
raient tout simplement ne pas les 


comprendre. Enfin, comment consul-" 


ter les 20 000 Sahraouï qui se sont 
réfugiés dans le Sud marocaïn ? 

Hassan IT a mcontestablement 
marqué un essai, Y] ne le transformera 
que si ses représentants rallient la 
majorité de l’assemblée générale de 
PoNU à {a saisine de la Cour interna 
tionale, 

Or Ie débat à New York ne com- 
mence pas SOUS les meïlleurs auspices 
pour le Maroc, L’AG est, cette année, 
présidée par l’Algérien Bouteflika. 
L'Espagne, la Mauritanie et FAlgérie 
font cause commune contre la diplo- 
matie marocaine. La présence de 
Nouakchott dans le camp adverse est 
le plus sérieux handicap pour Rabat. 
Bouteflika avait en effet convaincu 
norhbre de délégations que, si le 
Sahara était cédé au Maroc, On expo- 
saït directement la petite Mauritanie 
aux appétits tetriforiaux Marocains. 
Une fois encore, la situation semble 
désespérée. 

Hassan TE va alors réussir uu 
deuxième coup : il offre à la Maurita- 
nie la partie sud du Sahara occiden- 
tal. Nouakchott accepte et soutient 
l'initiative de Rabat d'en appeler à 
arbitrage de La Haye. La partie est 
gagnée : l'AG décide le 21 décembre 


. 1974 de saisir la CIS, Hassan II a 


coupé l'herbe sous les pieds.de Bouie- 
Îlika. 


L'Algérie 
humiliée 


Dans la première moitie de 1975, 
le Sahara est en proie à [a violence. 


- Aux raids du Polisario proalgérien 


s'ajoutent les assauts contre l'armée 
espagnole du Front de Jibération et 


- pour l'unité marocaine dont la créa- 


tion est annonce le 21 mars. La 


cause du royaume paraît si juste : 


que. Kaddafi met ses troupes à l& 
disposition de Hassan II et —di Amine 


‘ offre ses escadrons-suicide pour la 


libération du Sahara marocain ! Le 
soutien iuattendu des chefs d'Etat 
libyen et ougandais est une maigre 
consolation. 

Les Marocains reçoivent deux 
mauvaises nouvelles. Le 15 octobre, 
une mission des Natiogs unies qui 
avait enquêté au Sahara publie son 
xapport : les Sabraoui veulent J’indé- 
pendance. Le 16 octobre, la Cour de 
La Haye rend son verdict. Avant la 
pénétration espagnole, le Sahara occi- 
dental n’étaït pas ferrz Aullius, Le 
Maroc ne peut pas se prévaloir des 
Tiens d’allégeance des tribus sahraoui 

.à Ja monarchie pour leur refuser le 
droit à l’aufodétermination. 

Hassan Îl avait gagné un an, 
Mais il se trouve à nouveau au pied 
du mur. Il va abattre un atont magis- 
tral. 1} aononce une Marche verte de 
350 000 hommes pour récupérer paci- 
fiquement Je Sahara, Le 21 octobre 
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Volontaires marocai 


Figuig 


Le Roï avaït retiré ses 
qui s'étaient 


pendant « Ja guerre des sables » en 1963 | 


S ï 


un premier coniingent de 20 000 mar- 
cheurs conduit par le Premier minis- 
tre Ahmed Osrman s'ébranke de Ksar- 
clSouk pour rallier Tarfaya. Hassan 
IL a préféré le Coran au fusil. {il n'a 
tenu aucun comple des avertisse- 


° ments algériens. 


Le secrétaire général des Nations 
unies Kurt Waldheim fait une tenta- 
tive désespérée de conciliation. 

À Alger, il s'entend dire. que 
PAlgérie répondra par la guerre à la 
Marche verte. Le 2 novembre, l'Algé- 
tie — en même temps que l'Espagne 
— réitére ses menaces au Conseil de 
sécurité, Madrid hésite par la suite. 
Elle connaït une crise de gouverne- 
ment. ° 

Franco est malade depuis le 17 
octobre. Tout le monde sait qu'il væ 
mourir. Hassan IE n'avait pas choisi 
son moment au hasard. Le Maroc a 
toutes les raisons de craindre un axe 
Algérie-Polisario-Espagne d'autant 
plus que les deux derniers se- sont 
spectaculairement réconciliés. Délé- 
gations marocaine et algérienne se 
succèdent à Madrid où chacun des 
deux antagonistes a ses alliés. L'aver- 
tissement hispano-algérien du ? 
novembre n'avail-il pas été précédé 
par la visite à Madrid des émissaires 
de Boumedienne, le « commando », 
comme on le baptisa à l'époque, com- 
posé du munistre de l'Intérieur 
Ahmed Abdel-Ghani et du Colonel 
Slimane Hoffman, Quatre jours 





après le début officiel de la Marche 
verte, Mokhtar Ould Daddah se rend 
en Algérie où il rencontre Boume- 
dienne. Le chef de l'Etat maurilanien 
ne cède pas au chantage du chef 
d'Etat algérien qui le menace sans 
ménagement. 

Pour des raisons encore mal élu- 
cidées, mais dans lesquelles la déter- 
mination marOcaïne a certainement 
Jouë un grand rôle, l'Espagne consent 
enfin à rétrocéder le Sahara au Maroc 
et à la Mauritanie, L'accord de 
us est signé le 14 novembre 

LA 








gi 
. 
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Une fois de plus, Hassan IT joue 
‘la diplomatie contre la guerre ‘et 


gagne. Peu de temps après, il croit ‘ 


pouvoir déclarer avec superbe : «Le 
dossier est clos. » L'affaire du Sahara 
devient à ses yeux une simple affaire de 
police... Legénéral Dlimi s'emploie, 
non sans quelques sanglants accrocha- 
ges, à déloger le Polisario qui se replie 
sur l'Algérie avec le maximum de civils 
qu’il à pu rassembler, Mais Hassan a 
compté sans la pugnacité de l'Algérie. 
Celle-ci, humiliée, commence par 
prendre une première vengeance : elle 
expulse, en décembre, 26 000 rési- 
denis marocains. En janvier 1976. elle 
envoie un contingent à Amgala. Elle 
y subit une cuisante défaite. Alger 
essaiera & nouveau de vèonger son 
houneur. 


Derniers 
retränchements 


Mais tout cela n’est qu'enfantil- 
ages. La véritable carte de Boumc- 
dienne, c’est évidemment le Polisario. 
Ce dernier proclame, Je 27 janvier 
1976, la naïssance de la République 
arabe sahraouie démocratique 
(RASD). Le 28, le président malgache, 
dont on ienorait jusque-là les compé- 
tences en matière de Sahara, est le 
premier à reconnaître le nouvel 
« Etat ». 

Mais en gros, en 1976, Rabat a 
des raisons d’être optimiste. Dans la 
première moitié de l'année, le Polisa- 
rio est battu et pourchassé au nord 
comme au sud, En avril il perd après 
une rude bataille sa dernière place 
forte : Guclta Zemmour. Même s'il 
reprend du poil de La bête à partir de 
l'été, il semble condamné à une forme 
modeste de guérilla. fl cherche à se 
rattrapor sur le front diplomatique, H 
n’est pas enCDre assez CONNU pour 
remporter des victoires. L'année sui- 
vante, 1977, est aussi grise. Le Polisa- 
rio s’équipe de neuf, mais ses atta- 
ques sont pour les FAR (Forces armées 
royales) une nuisance tout à fait sup- 
portable. L’érosion diplomatique des 
positions Marocaines — refus de Car 
ter de livrer des armes au Maroc — 
est à peine perceptible. Pour certains, 
la région aurait même été à un doigt 
de la paix. La tentative de médiation 
saoudienne semble séduire: Alger au 
point que le « ministre des Affaires 
étrangères » de la RASD, Ibrahim 
Hakim fait des ouvertures secrètes 
aux Marocains, En octobre, à 
J'Assemblée générale des Nations 
unies, Bouteflika fait un discours qui 
inquiète le Polisario. 11 ne fait aucune 


mention du droit à l'autodétermina- 


tion du peuple sahraoui. Il se con- 
tente d’exiger que le Polisario occupe 
« la place qui lui reviertt » dans toute 
éventuelle négociation de paix. 
L'intervention militaire française à la 
suite des attaques contre le chenmin de 
fer de Zouerate en Maaritanie aurait 
provoqué fa colère de Boumedienne 
qui va à 2ouveau raïdir Sa position, 
Maïs les événements de 1976 et 
de 1977 semblent donner raison à 
Hassan D. Même si ie conflit dure 
plus longtemps qu’il ne l'avait préve, 
ä ne présente pas encore de caractère 
menaçant. La date charnière qui va 
Ivarquer UR renversement de ten- 
dance est le 10 juillet 1978. Ce jour-là 
Mokhtar Onld Daddah est déposé, 
Ses successeurs proclament leur 
volonté de sortir Is Mauritanie coûte 
que coûte de la guerre. Le 12 juillet, le 
Polisario décrète très adroïtement un 
cessez-le-feu unilatéral en Mauritanie, 
#1 va dorénavant réserver l'essentiel de 


Condamnées à la paralysie par 
one stratégie défensive, celles-ci subis 
sent des coups sans pouvoir répliquer. 





avancées en ferritôire algérien 
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Ffassan IT est à nouveau poussé dans 


ce qui semble être encore ses derniers. 


retranchements. Il menace plusicurs 
fois d'exercer Le droit de suite. T 
donne méme ordre écrit à ses OfTICICTS 
de l'exercer. Mais nï Je Polisario nt 
l'Algérie, qui redoublent d'ardeur 
“militaire, ne font mine de !e prendre 
au sérieux. ; 

Plus grave, ke Marocains EUX= 
mêmes ne comprennent pas. Le roi 
est contraint de prêter avec eux le ser- 
ment de la Marche verte (dans lequel 
il s'engage à ne pas abandonner [a 
moindre parcelle du Sahara) pour ks 
rassurer. AUX partis d'OPPOSITION QUE 
s’impatientent, Hassan [1 répond par 
la création d’un Conseil national de 
sécurité dans lequel il fait enirer icurs 
représemiants. L'armée, de son coule, 
n'en peut mais. Le monarque ne peut 
même pas offrir à ses sujets 
succès diplomatiques pour les cOnsOe 
er, 

Partout, on ne parte plus à Dou- 
veau que de guerre. Hassan H n’a 


‘plus d'autre solution que d'en décou- 


dre avec l'Algérie. Le décrochage 
mauritanien, consacré par Faccord 
d'Alger le 5 août 1979 entre Nouake 
chatt et le Polisario, finit de désespé- 
rer les Marocains. Pour le roï, cét 
échec est au contraire une Occasion 
inespérée pour redresser la situation. 
Il ordonne aussitôt à son armée 
d'occuper Tiris el-Gharbia (le Rio d 
Oro). Ses critiques les plus acharnces, 
à l'étranger, se taisent, L’audacc les a 
impressionmés. Le Maroc n’est pas cn 
guerre comme beaucoup le croyaient, 
Mais la fête de l'alléceunce des habi- 
tants de Dakhla était à peine finie que 
le Polisario se Jlançait dans une série 
de raids téméraires contre les sarni- 
sons marocaines. 


Riposte 
du Polisario 


Voilà le Maroc à nonveau dans 
Je creux de La vaguc. Hassan 1I a cer- 
tes préservé — et mème élendu — 
l'essentiel, c’est-à-dire le territoire. 
Mais arrivera-til à le contrôler ? 
Après l'attaque de Smara (6 octobre 
.1979), le roi redresse à nouveau Îa 
situation en maugurant une nouvelle 
stratégie, celle des colonnes mobiles 
avec le Zancement de l'opération 
Obouë confiée an général Diimi, Un 
calme relatif commence à régner. 

" Hassan Hi semble avoir tronvé 
ane parade (coûteuse) aux attaques 
du Polisario qui lui, permet de faire 
Péconomie dune gnerrc contre 
F'Algérie. 

Il faut sans doute croire que le 
désert s'accommode mal des situa- 
tions stables. Le Maroc n’aurta respiré 
que quatre mois. Le temps pour lc 
Polisario d’orgamiser une riposte. IL 
va infliger au Maroc, en mars dernier, 
wne double défaite militaire ct politi- 
que à Ouarkziz, dans une région 
Mmcontestée du royaume. Les Maro- 
caïns seraïent-ils incapables de con- 
trôler une partie de leur ancien terri- 


«toire ? 
Principal 
objectif 
On est obligé de terminer sur une 


nouvelle question : que va faire Has- 
san 1? Les combats de mars ont 
démontré, s’il en était encore besoin, 
que l’essentiel des forces du Polisario 
est adossé à Ja frontière algérienne. Si 
la défaite de Ouarkziz n’est pas un 

“accident, comment le roi redressera-t: 
il à nouveau la situation militaire sans 
aggraver Îa tension avec l'Algérie 2 
Pourquoi s’accroche-t-il à cette stra« 
tégie contre la suerre ? 

Toy a pas une réponse unique à 
cette question. Il est d’abord wme 
donnée objective dont il a dû tenir 
compte, En 1975, quand Je conflit 
éclatait, son armée n'était pas prête, 
En matière militaire, cinq ans, c’est 
peu. Il faut des années pour recevoir 
le matériel commandé. Et bien plus 
de %emps pour former des officiers 
opérationnels, Hassan Il préparait-il 
la guerre mine de rien ? Le projet de 
rencontre avorté avec Boumedienne 
et l'historique du conflit montrent 
qu'il fait tout pour éviter la guerre. 

Son principal objectif est de con- 
Server Île terrain, quitte à recevoir 
quelques coups: durs auxquels à 
s'efforce de parer pour le mieux, en 
attendant un règlement pacifique, A, 
ses yeux, la guerre ne résoudrait rien. 
Dans le conflit de 1963 avec l'Algérie, 
Hassan If, qui était en position de 
force, a volontairement modéré puis 
reuré ses troupes qui s'étaient profon- 
dément avancées en territoire algérien 
à quelques kilomètres de Tindouf. 
Sans doute pense-t-i qu’une guerre 
avec Le voisin créerait un traumatisme 
et une anmosité qui comp 
traient de façon durable l'avenir, 
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Un hotme sur trois sonffre, après cinquante 
ans, d'UN Organe dont la grande majorité du 
"il est, où ÎL se trouve, at à 
quoi il sert. La Sréstele, qui fait partie du 
système sexuel masculin, a päti durant de trop 
longues années de la pudeur et des tabous 
Lan d'une part, de l'mdifférence ou de 

impuissance médicale de l’autre. 

ren million cinq cent mille hommes sont pour- 
tant atteints, rien que pour la France, d'un 
adénome (ou tumeur bénigne) prostatique qut 
entraine, chez la moitié d'entre. eux, une gène 
urinaire telle qu'elle peut appeler une inter- 


public ignore ca qu 


DEUX MALADIES DE LA PROSTATE 





vention chirurgicale, et non plus seulement 
les graines de citrouille ou les extraits de 
marron d'Inde qui jaionnent l'histoire de sa 
thérapeutique. 


Le cancer de Ia prostate [qui n'a aucon lien 
avec l'adénome) représente, pour sa part, la 
première cause de mortalité cancéreuse chez 
l'homme après soixante-quinze ans, en France 
et aux Etats-Unis tout au moins, car il est rare 
dans d'autres pays comme le Japon. où les 
cancers de l'estomac connaissant, en revanche, 
une fréquence exceptionnelle. 


Le traitement des tumeurs maalignes de la 
prostate a enregistré, ces toutes dernières an- 
nées, des progrès importants. Les connaissances 
nouvelles concernant les hormones et les anti- 
hormones, Ja découverte de substances chi- 
miques actives sur certaines formes de cancers 
prostatiques, et surtout l'application à ces 
tumeurs de rayonnements X à très baute éner- 
gie, que ne peuvent manier en France à l'heure 
actuelle que quelques centres équipés à cette 
fin, tous ces moyens, combinés le cas échéant 
e, ont contribué de telle manière 
à l'amélioration da pronostic que la plupart 


& la chi 


prévisible. 


des patients atteints d'un cancer de la prostate 
meurent. d'autre chose. 

Pour la première fois. un symposium Inter- 
national entièrement consacré à ce cancer fera 
le point de ces accrais et de leur développement 


Nous avons demandé au professeur René 
Küss {hôpital de la Pitié, Paris), qui le préside, 
d'exposer les connaissances actuelles à ce 
sujet, cependant que le professeur Adolphe 
Steg (hôpital Cochin, Paris}, rappelle les don- 
nées essentielles concernant cette affection si 
répandue qu'est l'adénome prostatique. 


° Le cancer exige un traitement. L'adénome : l'intervention chirurgicale 


personnalisé 


ARMI les cancers de 
l'homme, celui de la pro- 
state, dont on dénombre 


par le professeur 
RENÉ KUSS (*) 


d'eau dans les tissus, principale- 
ment chez des sujets prédisposés. 
On conçoit, devant ces pertur- 


n'est pas toujours nécessaire 


ES grandes incertitudes, qui 
I planent sur La genèse de 
Y'afièction, limitalent jus- 


par le professeur 
ADOLPHE STEG (#) 


tions : rétention aïpuë, infection, 
calculs, hémorragies. etc. ; 
— Le retentissement des trou- 


s eg UN Te huït mille nouveaux cas par an ; - : bations, l'importance d'une certi-| qu'à maintenant le traitement bles mictionnels sur les voies uri- 
di: PR en France, tient la troisième cette prolifération cellulaire tout tude quant au diagnostis de| médical de l'adénome prosta- patient à l'autre, et chez le naies hautes : l'évolution pent 
ST RCE Le QUEUE Ne an à place après les cancers palmo- à fait anormale, qui aboutit À cancer, apportée par une biopsie| tique an Seul traïiement même patient d'un jour à l'au- se faire parfois vers l'insuffisance 
HR ee . naires et digestifs. Mais, chez  lHyperplasie régulière que de réalisation facile, avant| symptomatique. Opothérapie, dé- tre, il est difficile de juger abjec- Ténale. 

Vhéher à d SR, : l'homme âgé, ü est le plus £ré- forme l'adénome  prostailque d'entreprendre une thérapeuti-| congestifs et sédatifs pelviens, Ces conditions ne se trouvent 
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dans la portion € éraniaie » de 
la prostate et à la prolifération 
anarchique des cellules cancé- 
reuses dans En portion « cal- 


que hormonale. 

Les effets secondaires des 
œstrogènes de synthèse peuvent 
cependant être réduits s0it par 


anti-inflammatoires (acide niflu- 
mique notamment), extraits 
végétaux (prunier d'Afrique), 


tivement de l'efficacité d'un 
traitement médical, d'autant que 
de jlongues sérles réalisées en 
double aveugle font encore dé- 


guère réunies chez plus de 10 % 
des prostatiques, Or, curieuse 
ment, la demande chirurgicale est 


Spa “Eh ; atténuent parfois pour un temps faut. bezucoup plus importante que 
tar EN, Riposte avant soixante ans — moins de dale ». une diminution de leur dose, soit] l'intensité des troubles miction- cette proportion : bien des pa- 
cn. Dr 3 20% des cas — et plus encore Il est intéressant de sOulIEneT par l'utilisation d'hormones na-| nels, mais n'influencent évidem- D . tients souhaitent être opérés, chez 
Let ex dus Polisario avant cinquante ans — moins Que Ces deux «malfaçons ÉvO- tureïles, soit par leur suppres-| ment pas l'évolution de la eux techniques qui les symptômes sont pourtant 
he de 5% des cas. L'âge moyen de lutives hormono-Gépendantes On sion en faveur de la castration | maladie. chirurgicales très modérés, non invalidnts et 

M 5 Le are sa découverte, d'après une (Chacune leur territoire propre ou par leur remplacement par Récemment, ls découverte dans non menaçants, À quoi cela 

TS in era enquête que nous avons récem- ans la prostate, et que l'adé- des substances dites anti-andro-| le prostate de nombreux récep- Actuellement, le seu] véritable tient-il ? 
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onze ans, c'est-à-dire à une %S deux lésions sont associées mâle dans ls prostate. Le plus! troubles mictionnels) a conduit rurgical qui consiste en l'abla- et la crainte d'avoir à être opéré ' 
ser Et de Li: run période de la vie où la très dans 5 % des cas environ. L'âge grand reproche que l'on puisse! au recours à des substances tion de l’adénome. Cette sup- dans des conditions défavorables, “à 
Ré ed du 4 dore grande majorité des cers ont Avancé auquel elles apparaissent, adresser à l'hormonothérapie est] antagonistes « alpha-bloquantes» Pression de l'obstacle prostati- ou à un âge plus avancé. Cette : 
UE UD re déjà fait leur apparition Mais, £U déclin de la vie sexuelle, de- d'être inactive dans 20% des] (Phénoxybsenzamine)., Des effets que peut Être réalisée de deux crainte serait légitime s'il étalé i 
RS SEE - no FU D FAT si cette tumeur maligne n'est vait amener à invoquer soit un cancers de la prostate et surtout, | favorables — mais transitoires .façons : établt que les troubles prostati- Î 
Fr page Re reconnue que tardivement, elle déséquilibre hormonal dont la d'avoir une efficacité qui s'épuise] — sont parfois obtenus sur les — Soit par vole haute, c’est- ques évoluent régulièrement vers 1 
ea ae Ue ve est souvent déjà présente à nature n'a pu encore être pré- aprés un délai dont il est diifi-| symptômes, mais la glande elle- à-dire ouvrant la vessie, Le l'aggravation. Or, 1 n'en est rien. : 
din dis à * l'état de foyer microscopique on cisée par le seul dosage des hor-  cile de prévoir la durée — trois, | même n'est pas modifiée chirurgien énuclée l'adénome Nombreux sont les cas où les 
A mit re Hess ra ©, de nodule perceptible à l'examen mones circulant dans le sang, cinq, dix ans et davantage, — dé- Depuis quelques années, en Qui fait saïllie à l'intérieur de ‘-“ubles micélannels sont discrets 
a | = 2 ï dis clinique dans nombre de pro- soit un trouble de réceptivité et lal aprés lequel, le cancer libéré revanche, de nouvelles acquisi- la vessie : le resteront définitivement. # 
‘a: me , tes En sè states plus jeunes Sa lenteur d'utilisation de l'hormone dans du frein que Jui imposait le trai-| tions concernant la genèse de — Soit par les voies naturelles, Levolution vers l'accentuat:on ‘ 
=e Ps Fe nr. évolutive et le fait que ce.can- JS cellules mêmes d'une pros- tement hormonal devient hor-| là maladie ont conduit à des c'est-à-dire par l'urètre, grâce & des #oubles est imprévisible, mais 
EE. Of a Ep me 16 cer se développe, non pas comme taté diminuée dans son:activité mono-résistant ef reprend son! tentatives de traitement dont un appareil qui permet la résec- nullement inéluctable. 
#° + pen «sé k | p-- l'adénome dans la portion de la Physiologique Des recherches autonomie pour une évolution! l'ambition est d'empécher, voire tion, copeau par copeau, de la Un deuxième motif pousse cer- 
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ment menée sur quatre mille cas, 
se situe en effet à soixante e 


glande qui entoure le col de la 
vessle, mais À distance dans sa 
portion périphérique, expliquent 
une longue période de latence 
clinigue (plusieurs années). 
Aussi, les manifestations révé- 


nome, tumeur bénigne, ne repré- 
sente pas un état précancéreux ; 


sur les récepteurs cellulaires 
androgéniques ou œstrogéniques 
devraient prochainement per- 
mettre de préciser la sensibilité 
hormonale des cancers de la 
prostate et leur potentiel évo- 
lutif, à l'exemple de cs qui = 
été fatt pour le cancer du sein 
chez la femme, autre cancer 


gènes capables de b'oquer les 
sites de réception de l'hormone 


alors inexorable. Cependant, le 
grand âge des malades dont l'es- 
pérance de vie est déjà limitée 
explique qu'un grand. nombre 
d'entre eux ne mourront pas de 
leur cancer mails d’une affection 
intercurrente le plus souvent 
d'ordre cardio-vasculaire. 

Le fait que le traitement hor- 


hormono-dépendant. monal ne solt que palliatif 

NE LL a un nes L = oblige à s'adresser À d'autres 
er NE Er À Cars ee dune tumeur déjà très évoluée érapi es ee 
mr Morte É déj , L'hormonothérapie guérir ce cancer. La prostatec- 
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naers  firincipol 
ve ebiectit 


eb ayant souvent envahi Les 
chaînes ganglionnaires, Il n'est 


révèlent un cancer jusque-là 
silencieux, et l'affinité des cel- 
Mules cantéreuses de la prostate 
pour les os dun bessin ou de la 
colonne vertébrale explique que 


L'interaction des hormones 


avait été recommandée et pra- 
tiquée pour réduire ces tumeurs, 
adénome et cancer confondus. 
Mais ce n'est qu'en 1941, par les 
travaux de Huggines eb Hodges, 


tomie f(ablation de Ia prostate) 
totale enlève non éeulement 


uro-pénital que constituent Ja 
portion initiale de l'urétre, 
l’abouchement des cansux défé- 
rents, et les vésicules séminales 
Cette Intervention large peut 


teurs adrénergiques alpha (dont 
la stimulation accentue les 


d'arrêter, le développement de 
l'hypertrophie prostatique elle- 





même. On sait depuis longtemps 
que pour qu'in adénome sur- 
vienne, deux conditions sont 
impératives : 


traitement de l'hypertrophie de 
la prostate est le traitement chi- 


glande 
Le choix entre ces deux téch- 


niques est essentiellement guidé 
par le volume de l'adénome : 
pour Etre accessible à Ja résec- 
tion transurétrale, l'hypertrophie 
ne doit pas ëtre brop volumi- 


Un premier motif souvent 
avancé est l& peur d'un blocage, 


Be ot ME - pas rare, du teste, que ce soit mâles et des tumeurs de la pro- touts 1 C. Aspect | 
: prostabée, mals aussi les e : 
1 rs des métastases à distance qui de ns Ve Lip hot Actes élémants déc crreloue de la prostate après adénomectomis Ün espoir fallacieux 


Enfin, il est ne motivation 
qui est souvent sous-jacente à la 
demande d’un traitement chirur- 


o nombre de malades porteurs de @ L'approche d'un certain s à x 
5 de. ps L pau pa de Pal ] que fut apportée la preuve de me rs 2 - âge : l'affection ne se développe neuse. Quelle Que eoit la vecu! Re 
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rhormone mâle, soit DAT 14 Cas- 
tration, soit par 'administration 
d'hormones iemelles ou œstro- 
gènes, qui inbibent leur forma- 
tion 

Cette démonstration éclatante 
devait trés vite aboutir à l'essor 
pris par le traitement hormonal 


en eîfet que 80 % des cancers 
se révélent à un stade trop 
avancé pour une chirurgie à 
prétention curative. I s'agit, en 
outre, d’une chirurgie invali- 
dante et souvent difficile à faire 
accepter par un patient informé 
de ses risques : l'incontinence 


© La présence de testicules 
jonctionnels : l'adénome n'ap- 
paraît pas chez l'homme castré. 

Cette double condition suggère 
neturellement une orlgine hor- 
monale de la maladie et les 
données, tant expérimentales que 
cliniques, soulignent le rôle pré- 
dominant des androgènes, Chez 


temps pratiquées Il y à quelques 
décennies et qui Imspirajent de 
graves craintes chez les patients 


tement codifiée et dont les sui- 
tes sont simples : en dix ou 
douze jours en moyenne, la gué- 

progrès 


dont le col, après l'opération, est 
ouvert, et il sera éliminé ensuite 


. Far nie des urines et l'impuissance 1 rison est obtenue. Les avec les urines : le pouvoir de 
Msn Pam CET da patient et les influences du JS évenement représentait Un ane | l'animal castré, et dont la pros- Ge l'enesthésie y sont pour bean- fécondation est de ce fait suppri- 
Fan ispor Le re y © one milieu dans lequel il vit Un trés ] in en canichro- Une chirurgie palliative tate est donc atrophiée, cp coup : “râce aux anesthésies ré- mé, ou gravement altéré. 
= : Fées s- re homme dont le père a été atteint logie. Le bénéfice est encore A côté de cette chirurgie radi- nistration d'androgènes ou gionales (péridurale, rachi-anes- On constate en définitive que 

Dane dass Ne de cette maladie sera Plos Qjoundhul apprécié dans sa’ cale, pratiquement abandonnée séovremenentl'éPAIREUEE thésis), est aujourd'hui excep- Les éoi- 

AS utnger RS ee ce exposé qu'un _— Aux Etats sante en France, la place doit être Elandulaire (mais non Je De tionnel qu'une intervention 20 vent être soigneusernent pesées : 
sé 5 Unis, le. cancer est plus fréquent La castration où la prise d'œs- donnée à ane chirurgie palllative Er ed UE adé- contre-indiquée. Dans ces très tout trouble mictionnel de 
qu'en Europe eb encore Dlus {gènes de synthèse font régres- et limitée La résection partielle : - rares cas, on doit parfois se ré- l'adulte homme n'est pas néces- 
chez les Noirs que chez les er la tumeur au point de re- du cancer obstruant le col vési-| 2026 90 Er signer au port définitif d'une  sairement lié à mme hypertrophie 
Blancs, Et, blen que ls prœtñte donner à ls prostate son aspect cal, pratiquée per vole urètrale, | 0*t0n nporiente Cône là PS sonde à demeure, à moins d'avoir prostatique (rétrécisement de 
des Japonais contienne autant normal : ; les complications url- est capahle de préserver ou .de Se androgène ET recours à des injections scléro-  l‘urètre et troubles neurologiques 
de cancers potentiels que celle :ires disparaissent ou sont très faïre régresser l'atteinte de l'ap. ne tion ‘225 intra-prostaiiques, ou en- peuvent en être la case), et tout 
des Américains, le cancer ÉvO-  -éduites : les douleurs par métas- pareil urinaire tout en essurant| 2 POV er do core à la cryothérapie {ou thé- trouble prostatique ne conduit 
moins répandu au JAPON QU'AUX  semendent en quelques Jours. vessie et une protection des ne Re tage de pouvoir être Tant, à un traitement 
les Japonais immigrés aux Etats- : permet de prolonger la survie vers une insuffisance rénale dont a taur de ln ttonté Mais ces procédés ne donnent qué, le est 
Unis, la fréquence de ce cancer et d'améliorer sa qualité pour ne doit plus mourir aujourd’hu! me lasmatt AD AAnE que des résultats trop médiocres souverain et permet à ce malade 
laissant entrevoir le rôle Zavori- (qui peut dépasser dix ou quinse de la prostate. OS Li adoré Aa 06 des cas où existe une contre-in- dont la vie sociale était 
sant de l'environnement (cHmat, ans), fait exceptionnel dans le Depuis longtemps, cette affec- | :d0ne hypophysaire, 2a prolac- dication chirurgicale formelle, ment perturbée, retrouver 
rl ne ri Hate. Due ue tion, du fait de se radio<sensi-| tine e également une ac'ion après l'intervention une aisance 
dans l'émergen œ es, cette œstrogénothéraple bilité 4 i à ” écisi e 
effection. Fret cependant pas Une panacée pa tirer avantage des! sémulante sur l'épithéium A La on Sn ER 
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a > 


cukes, indispensable au dévelop- 
pment d'ane prostate normale, 
Captée au sein de cette glande, 
elle est transformée en hormone 
active ou dibydro-testostérone, 
qut stimule de manière exces- 
give la reproduction des cellules, 
1 est encore difficile de nrécl- 
ser sous quelle influence se faié 


taux, chute des pois), l'appari- 
tion, parfois, d'une impuissançce 
et une certaine apathis intellec- 


‘ tuelle. ! existe aussi un risque 


accru de complications cardio- 
vasculaires, favorisées par un 
trouble du métabo!isme des iipi- 
des et un degré de rétention 


+ Professeur de clinique xrolo- 
e, chef de services hôpital de 
Pitié, Paris. 


rayons Z et du radium, mails 
eu prix d'une infirmité souvent 
lourde due à l'atteinte irréver- 
sible des organes avoïisinants : 
la vessie, les intestins et tout 
particulièrement le rectum 

(Lire la sulie page 15.) 

a Pour en safolr plus eur les 


zmaladies de la prostate, on pourra 


se reporter ou lvre remarquèble- 
ment didactique et complet publié 
par Île professeur Gabriel Arvis 


teur traitement », Robert Eaffont 
éditeur, collection : « Comprendre 
et Guérirs), 


partir de ces données, on a 
cherché à s'opposer à cette sti- 
rulation glandulaire : 


— Soit par des substances antl- 


— Soit par la bromocriptine, 
qui est un inhibiteur de la sécré- 
tion hypophysaire de la nralac- 
tine 


Pour l'heure, les résultats in- 
téressants sonf encore trop frag- 
mentaires et trop récenis pour 
permettre des conclnsions défini 
tives. Etant donnée l’axtraordi- 
aaire variation des troubles d'un 


À vrai dire, la seule question 
qui se pose à pronos du traite- 
ment chirurgical est celle des 


Gérants : 
Socques Fouvet, directeur de là pubiication, 
Jacques Savragest. 
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Un essai thérapeutique de l'INSERM 


CINQ MILLE SPÉCIALISTES EN CONGRÈS A PARIS 





Les cardiologues 
marquent un intérêt croissant 
pour un nouvel agent thérapeutique : 
le < calcium-bloqueur » 


Plus de cinq mille congressistes (dont Île 
quart avaient moins de trente-cinq ans}, trois 
mille quatre cents communications (dont neuf 
cents seulement ont été retenues}, cent soixante- 
seize sessions scientifiques et cent suixante 
firmes exposantes : le 8° congrès européen de 


Société française et la Societé européenne de 
cardiologie, il a permis la confrontation des 
données les plus récentes et La publication de 
communications originales, faisant de cette 
importante réunion un événement scientifique 
de portée internationale. Ce congrès aura 





L'administration préventive d'antibiotiques 
diminue la fréquence des infections post-opératoires 


Pour pouvoir être mis sur le marché, un 
produit pharmaceutique doit faire la preuve de 
son innocuité et de son efficacité. Si la pre- 
mière de ces exigences ne semble pas, a priori, 
être trop difficile à respecter. Ia seconde. en 
revanche, pose nombre de problèmes. Les aléas 
de l'extrapolation à l'homme de résultats obte- 
nus à partir d'expérimentations animales et les 
difficultés liées à l’expérimentation humaine 


En favorisant la réalisation d'- essais théra- 
peutiques », l'Institut national de la sante et de 
la recherche médicale, (INSERM cherche à 
développer ce type d'étude qui nécessite ja 
collaboration étroite de cliniciens el de biosta- 
tisticiens. Outre des données précises SUr l'effi- 
cacité d'une thérapeutique, de telles études 
peuvent aussi être de nature à justifier la mo- 
dification du comportement médical dans cer- 
tains domaines. C'est ce que viennent démon- 


cardiologie, qui s'est réuni à Paris du 22 au 
26 juin, à fait la preuve de l'importance du 
développement de la recherche cardiologique 
européenne, Organisé conjointement par {a 


C'est, de fait, une véritable pas- 
nn qu'ont manifestée la PpErE 


es congressistes à ! 
antagonistes du calcium. A l'oc- 
casion du um qui leur 
était consacré, il furent, en effet, 
plus de six cents à entendre 
durant trois heures, assis, debout 
ou allongés sur le 501 (la salie ne 
contient que quatre cents piaces) 


Pour schématiser à l'extrême les 
données connues ou leur mode 


d'action, on peut dire qu'ils agis- . 


sent en ie en inhibant le 
transfert du calcium au travers 
des membranes des cellules mus- 
culaires lisses des artères et des 
cellules myocardiques. Bloquant 
les a portes d'entrée » du calcium 
dans la cellule, ils en diminuent 
la concentration intracellulaire, ce 
qu! inhibe par ià même l'acti- 
vation d'une enzyme — l'AT. 
Pase — qui est à l'origine de la 
contraction mécanique des fibres 
musculaires. Ils diminuent donc 
la contractilité du myocarde et 
ses besolns en oxygène. 


Au secours ! | 


A l'occasion du huitième 
congrès européen de cardlo- 
dogie, qui s'est terminé le 26 juin 
à Paris, les responsables français 
du programme scientifique, afin 
d'attirer l'attention sur les diffi- 
cultés que rencontre le déveiop- 
pement de la recherche cardio- 
vasculaire, ont tenu à lancer un 
véritable «cri d'alarme». Souli- 
gnant que les notables progrès 
réaiisés en France ces dernières 
années sont, pour une grande 
part, [lés à l'action menée depuis 
huit ans — et qui Cesse cette 
année — par [a Délégation géné- 
rele à la recherche scientifique 
&t technique ({D-G.R.S.T.), ils ont 
fait pert de leur + émotion » 
devant l'effondrement du sou- 
ton public = dans ce domaine 
et leur vive inquiétude, puisque, 
selon eux, «rien ne permet de 
supposer que Je relais sere repris 
par l'Institut nat/ona! de la santé 
et da !a recherche médicale 
(INSERM) ou je CNRS. ». À ce 
sujet, le professeur Henri Bri- 
caud, vice-président de la 
Soclété française de cardiologie, 
estime que si ce relals n'est pas 
assuré, On assisisra prochaine- 
ment à une «véritable catastro- 
phe ». « On na peut qu'être 
extrémement pessimiste, a-t-il 
ajouté, en ce qui concarne 
favenir de Ja recherche fonda- 
mentale. » 

Nombre de cardlologues hos- 
pitaliers sont, d'autra part, 
inquiets des difficultés qu'ils 
rencontrent pour harmoniser 
leurs ectivités de thérapeute, 
d‘enseïgnant et de chercheur. 
Sseion le professeur Jeanlerre 
Broustet (Bordeaux), par exem- 
pie, “</a sliuation est encore 
basaucoup plus grave qu'on na 
Je croit, Car à la suppression 
des crédits vient s'ajouter un 
biacage des postes hospitaio- 
universitaires ef une augments- 
tion sensible du nombre des 
maledes hospitalisés, ce qui 
conduit à restreindre d'autant 
l'activité consacrée à la recher- 
che ». 

NH est clair que les travaux 
d'équipas composées de clini- 
clens at de techniciens, d'ingë- 
nieurs et de biologistes sont 
intimement fiésa aux acquis de 
ces dernières années dans l'en- 
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tiques : 


L'un des avantages des « cal- 
cium-bloqueurs » réside dans le 
falt que leur action semble se 
limiter aux cellules contracties 
du cœur et surtout à celles des 
parois artérielles ; cette spécificité 
d'action pouvant expliquer la 
rareté de leurs effets secondaires 
tout comme certaines des into- 
Jérances qu'ils peuvent entrai- 
ner (1). 


La diminution du potentiel de 
contraction est, en outre, à l'ori- 
gine d'une vaso-diletation arté- 
rielle et arftériolaire de l'ensemble 
du système cardio-vasculaire 
(artères coronaires et artères 
périphériques). C'est précisément 
cette action physiologique qui 
justifie Jj'une des principales 
indications actuekes de ce type de 
traitement : l'insuffisance Coro- 
nalre iangor ou angine de poi- 
trine) due à un spisme des artères 
nourricières du cœur Relative- 
ment récente cette entité clinique 
a pu être isolée grâce auz progrés 
réalisés par l'artériographie coro- 
nalre (coronarographie). Selon le 
professeur Michel Bertrand (Lille} 
ce phénomène de spasme pourrait 
être à l'origine de 16% des cas 
d'angine de poitrine. La réduction 
du diamètre (eb donc du débit) 














































registrement des signaux élec- : 
triquas et hemodynamiques intra- 
cardiaques, dans la mise au point 
de procédés non traumatiques 
permettant d'obtenir des données 
sur les structures et sur les 
performances du muscle myocar- 
dique, dans l'apparition de nou- 
velles possibilités chirurgicales 
— liées à la maïtrise de le cir- 
culation extracorporelle, à l'im- , 
plantation de « piles » cardiaques 
où à la réalisation de valves 
prothétiques — tout comme dans 
l'apparition de nouvelles 
thérapeutiques médicamenteuses 
{comme les antagonistes du cal- 
ciumn). 

La fréquence des affections car- 
diovasculaires — première cause 
de mortalité dans les peys Indus- 
trialisès — et la multiplicité des 
produits pharmaceutiques utilisés 
{anti-erythmiques,  antihyperten- 
seurs, antil-angoreux, anti-agré- 
gants plaquetaires, par exemple) 
pourraient ausei justifier le déve- 
loppement d'études sur l'effica- 
cité comparés des diverses 
molécules utilisées. 


Depuis 1871 et 1972 deux 
grandes actions concertées de 
la D.G.R.S.T. (* Blologis et patho- 
logie des parois artérielles et 
artérlolo-capillaires » et « blolo- 
gle et fonction du myocarde ») 
assuraignt l'essentiel du finance- 
ment de la recherche cardlolo- 
giqua. L'absence ds renseigne- 
ments quant à un éventuel 
« ralais- de cette action par 183 
deux organismes qui financent 
en France la recherche médicale 
(INSERM et le CNRS} a 
conduit récemment le docteur 
Bernard Swynghedaw (directeur 
de l'unité INSERM qur Je méta- 
bollsme du cœur et des vais- 
seaux) à lancer un véritable 
«au secours [= (1}. M. Phiippe 
Laudat, directeur général de 
l'INSERM, précise, pour sa part, 
qu'il « souhaïte vivement que es 
meilleurs [laboratoires] qui ren- 
contreraient des problèmes du 
fait de la cessation de ces 
aclions concerfées viennent 
demender des subeldes à 
l'INSERM ». — J.-Y. N. 





{1) Revue Médecine cardio- 
vasculaire ne 5, 10, rue Salnt- 
Satolne, 75004 Paris, 














notamment été marqué par un intérêt croissant 
pour une nouvelle classe d'agents théapeu- 
les antagonistes du calcium ou 
« calcium-bloqueurs ». 


coronaire qu'il entraine semble 
pouvoir etre préverue, dans de 
nombreux cas, par un traitement 
« au long cours » par les e calcium 
bloqueurs ». 


. De plus, ces produits semblent 
intéressants dans l'angine de poi- 
trine d'effort, due à l'inadaptation 
entre le débit sanguin coronaire 
et les besoins du muscle myacar- 
dique. Il semble aussi qu'ils soient 
efficaces dans un autre type d'af- 
fection cardiaque, les cardio- 
myopathies hypertrophiques, où 
l'épaississement des parois du 
Cœur et la diminution de volume 
qui en résulte est à l'orixine de 
crises douloureuses équivalentes à 
l'angine de poitrine, 

En fait, de l'avis de l'ensemble 
des spécialistes, il semble, comme 
l'a prete le professeur Bertrand, 
qu'à l'heure actuelle on n'observe 
les propriétés des «calcium- 
bloqueurs » que par le « petit bout 
de la lorqnette », une optique qui 
laisse cependant entrevoir, dans 
les prochaines années, de grands 
progres thérapeutiques. D'impor- 
tanis travaux sont actuellement 
entrepris Eee de nombreuses 
équipes — dont celles du profes- 
seur Jean-Pierre Broustet (Bor- 
deaux) et du professeur Bertrand 
— pour préciser les indications 
exactes de ces médicaments et 
pour étudier les avantages qui 
pourraient résulter de leur 2550- 
clation avec d'autres classes thé- 
rapeutiques comme les dérivés 
nitrés ou les bèta-bloquants (2). 
11 semblerait, en effet, que ceux- 
ci (ou certains d'entre eux) puis- 
sent être associés, dans certains 
cas, avec certains antagonistes du 
Calcium, permettant ainsi une 
totale transformation des carac- 
téristiques de l'ensemble du sys- 
tème circulatoire. Un autre 
chermp d'investigation concerne 

rotection du muscle aT- 

que dans les suifes d'infarctus 
ou d'interventions chirurgicales, 


Une arrivée massive 
de produits 


Nombre de questions se posent 
cependant devant un tel éventail 
de possibilités. La classe des inhi- 
biteurs du Calcium. en effet, n'est 
pas homogène; elle est cons- 
tituée de substances chimiques de 
structures très différentes et dont 
certaines activités peuvent étre 
fort éloignées (certains possèdent 
notamment des propriétés anti- 
UE C'est ainsi que de- 
puis quelques années Un « CAICIUM 
bloquant» était prescrit comme 
anti-arythmique et non comme 
protecteur contre l'angine de 
poitrine. 


S'i n'existe actuellement sur Je 
marché français que deux anta- 
gonistes du calcium, il est plus 
que vraisemblable que l'on devrait 
assister prochainement, compte 
tenu du marché considérable qu! 
existe et de l'extension probable 
de leurs indications (dont l'hyper- 
tension artérielle), à une errivée 
massive de produits dits «inhib)- 
teurs du calcium ». C'est souligner, 
là encore, l'importance primor- 
ee EL Re eut es Quol 

UX 4 8 peutiques ». Quo 
qu'il en soit, 11 semble acquis que 
_. De devraient être 

‘origine d'importants 

dans le domaine du t niet 
médical des affections cardio- 
vasculaires et source de nouveaux 
ékments de discussion dans le 
choix à effectuer, dans ce do- 
maine, entre thérapeutique médi- 
cale et chirurg 


JEAN-YVES NAU. 





cel? Le les re Jndésirables de 
! produit, ON Deut clter 
l'apparition d'œtdèmes des chevilles 
due à une vasodilatstion artériolaire 
locale) à ne pua confondre gvce ya 
symptôme d'insuffisance cardiaque, 
des maux d'estomac, das céphalées 
et des épisodes de rougeur au nivent 
du visage, 

{2 Lena béla-bloquants sont des 
eubstantes qui bloquant stimula- 
tlon symputhique du © . Ils sont 
estentlellemepnt utilisés dons j'angine 

ET DE et l'hypertonsion arté- 
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expliquent en partie que le plus souvent les 
critères d'efficacité d'un médicament ne sont 
pas actuellement étudiés à large échelle. 


Le but du travail consistait à 
objectiver ie bien fondé d'une 
pratique plus ou moins décriée 
en milieu hwxspitalier, celle de 
l'administration préventive d'an- 
tibiotiques avant une interven- 
tion chirurgicale. Certaines equi- 
pes pensaient, en effet, sans en 
avoir la preuve formelle, que 
cette « couverture » d'antibioti- 
ques ainsi réalisée diminuait la 
fréquence des infections post- 
opératoires. 

Le problème est d'importance 
dans certains secteurs de chirur- 
gie orthopédique, en particulier 
lorsqu'on introduit une prothèse 
permanente chez le majade. La 
mise en place de ce corps étran- 
ser entraine, en effet, une dou- 
ble difficulté: elle augmente la 
probabilité d'un processus mfec- 
tieux qui, une fois déclenché, ne 
répond pratiquement plus à la 
traditionnelle thérapeutique anti- 
biotique. C'est ce qui a conduit 
une équipe de l'INSERM (unité 
21: dirigée par M. Kobert Fla- 
mant, à mettre en place un essai 
thérapeutique — sous la respon- 
sabilite médicale des professeurs 
François Mazas (hôpital Antoine- 
Béclère) et Jacques Eurard (hô- 
pital Cochin) et statistique de 
Robert Flamant (U. 21) — 
concernant J'administraiion pré- 
ventive d'antibiotiques dans le 
cas de chirurgie prothétique de 


la hanche (intervention le plus 


Le cancer exige un traitement personnalisé 


(Sulte de la page 17.) 


Les progrès réalisés depuis dix 
ans dans ce domaine, qu'il s'agisse 
d'irradiation interstitielle avec 
aiguille d'iridium ou, préféren. 
tiellement, d'irradiation d'une 
plus grande diffusion et plus 
complète par télécobalt ou accé- 
lérseur de particules, permettent 
aujourd'hui, par une technique 
bien appliquée, d'obtenir la gué- 
rison à Ja fois clinique et ana- 
tomique, avec très peu de 
séquelles, d'un grand nombre de 
cancers de la prostate reconnus 
précocement. 

Actuellement, fl n'existe pas 
encore de chimiothérapie efficace 
contre le cancer de Ia prostate 
et son rôle éventuel reste limils 
à une action antalgique contre 
certaines métastases osseuses qui 
résistent à l'hormoncthérapie 
et à 1a radiothérapie. 

Différents facteurs résument 
l'histoire naturelle, encore mal 
connue, du cancer de la pros- 
tate, Son apparition, le plus sou- 
vent chez des hommes âgés mais 
parfolg aussi chez des plus jeu- 
nes, sa découverte 4 un stade 
souvent très avancé du fait de 
son extrème latence, mais parfois 
aussi plus précocement à l'oc- 
casion d'un examen de routine, la 
difficulté, aujourd'hui encore, de 
préciser son potentiel évoluËLf, les 
avantages, mais aussi les risques 
certains des méthodes thérapeu- 
tiques sont autant d'éléments qui 
rendent illusoire un essai de sys- 
tématisation du traltement de 
cette tumeur qui doit être per- 
sonnsisé, 


Et, s1 ces différents traïtements 
trouvent souvent avantage à être 
associés dans le temps, l'absten- 
tion thérapeutique sous survelil- 


lance ne saurait être exclue. . 


Savoir que les cancers découverts 
à leur stade de début avant l'ex- 
tension ganglionnaire ou ieur 
dissémination à distance, lais- 
sent espérer Une guérison, savoir 
que certains cancers, bien qu'ils 
ne goiebt Pas NnoMDEBUX, Appa- 
raissent avant le troisième âge 


ce 
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souvent secondaire à une arthrose 
invalidante). 

On pratique environ quarante 
à cinquante mille interventions 
de ce type, chaque annee en 
France, dans les suites desquelles 
on recense environ 3 ‘ de 
complications septiques qui né- 
cessitent toujours une réhospi- 
talisstion accompagnée, le plus 
souvent. d'une réintervention 
chirurgicale. 

L'essai a été réalisé — en 
double aveugle — sur deux mille 
cinq cents sujets (1). La moitie 
d'entre eux ont reçu une anti- 
biothérapie préventive, consistant 
en l'administration intra-Muscu- 
laire d'une molécule à large 
spectre (2) et l'autre moitié un 
placebo. Le traitement débubait 
juste avant l'intervention (au 
moment de l'anesthésie) et était 
poursuivi durant les cinq jours 
qui suivaient ceke-cl. 

La surveillance prolongèe. qui 
doit étre assurée (certaines com- 
plications infectieuses peuvent 
survenir deux ans après l'inter- 
vention) ne permet pas de dispo- 
ser, aujourd'hui, de j'ensemble des 
données. On possède, cependant, 
actuellement la plupart des résul- 
tats à six mois (90% des cas) et 
de 75% des cas à un an. Pour le 
professeur Mazas : « S'i est difji- 
cile de relier la rareté des inJec- 
tions précoces (0,3 %} à la seule 
utilisation préventive des anti- 


devrait inciter les hommes à 


- l'approche de la cinquantaine à 


se soumettre périodiquement à 
une exploration clinique très shm- 
ple, qui permettrait de déceler 
au fli des ans cette lésion chez 
2 % d'entre eux, plus rarement 
chez d'autres un cancer du rec- 
tum et, chez beaucoup, un adé- 
nome prostatique dont il faut 
surveiller l'évolution. 

S'il était donné aux hommes 
&e choisir leur cancer, opter pour 
le cancer de la prostate ne se- 
rait certainement pas tirer le 
plus mauvais numéro. 


RENE KUSS. 


LIVRES 
“ 


POUR TOUS. 


M LA MORT A VIVAE ET A 
MOURIR est le thème des n°° 37, 
38 et 39 des Cahlers internet{o- 
nationaux de symbolisme, publiés 
Par la Centra Interdisciplinaire 
d'études phliosophiques de l'uni- 
versité de Mons (Belgique), après 
le colloque organisé sur ce 
thème en 1977 lle Monde du 
22 septembre 1977}. CIEPHUM, 
17, place Warocqué, 7000 Mons 
(Belgique). Tél. : (065) 31-34-93, 
Prix : 700 FB (env. 100 FF). 


$ GUIDE DU CARDIAQUE 1880. 
Numéro spécial de la revus 
Cœur et Senté (janvier 1960), 
édité par Ta Fondation de cardlo- 
logie, 9, rue Laborde, 78008 Paris. 
160 pages, 38 francs aur place, 
43 francs par correspondance. 


Manuei de prévention, ouvrage 
d'éducation sur la santé, ce 
guide, présenté de façon ciaire 
et attrayante, donna une jJarge 
piace au retour à la vle quoti- 
dienne du cardiaque après un 
incident de santé. Y sont parti 
cullèrement tratés : les pro- 
blämses de la vie de tous les 
Jours, les loisirs, l'alimentation, 
les altements, la prévention. 
Diverses informations pratiques 


NOR utlement ce guide. } 





















résultats d’an de ces essais thérapeu- 
res al lors d'une récente reunion de 
YINSERM consacrée aux médicaments. 


biotiques. à semble, en revanche, 
acquis que celle-ci est ejjicace à 
long terme. » La comauralson 
entre les deux groupes montre, €7 
effet. une différence significative : 
0,4% des complications infectieu- 
ses chez les malades arant reva 
J'antibiotique contre 1,6" chez les 
malades ayant reru le placebo. 

Mème si l'utlisarion de Sa: 
d'opérations hyperséries semb'e 
pouvoir jouer dans la &iminution 
de le fréquence des infections 
pôst-opératoires — bien qu'il 
n'existe pas de différence tout à 
fait significatire à cet Ézard — 
il ressort, cependant. de l'étude 
que l'antiblothérapie préventive > 
est nécessaire. 

Cet essai — l'un ces pius imp9:- 
tants réalisés sur ce sujet de par 
le monde — n'est Pas encore 
achevé, l'ensemble des données 
enregistrées continuant à étre 
exploitées. Un proiongement de :a 
surveillance sur cinq dns (5 
envisagé. D'ores et déjà. cepen- 
dant, il est possible pour Îles 
chirurgiens concernes de prati- 
quer ce type d'antibiothérapie, 
quelles que soient leurs conditions 
d'intervention. en en connaissent 
l'efficacité. {1 semble, en autre, 
acquis qu'au delä des problèmes 
humains liés à la ré-intervention 
chirurgicale — ét au risque 
majeur d'invalidité qu'elle 
peut entrainer — le coût d'une 
telle antibiothérapie systématique 
reste inférieur à celui des réhos- 
pitalisations. 

L'INSERM centralise actuelle- 
ment plusieurs études de ce type 
dont une de grande envergure 
consacrée à l'efficacité des thér2- 
peutiques anti-agrégantes pli- 
quettaires (aspirine, dipsridamole 
et ticlopidine), L'ensemble de ces 
travaux devraient permettre de 
disposer dans quelques années de 
critères objectifs quant à l'effi- 
cacité de thérapeutiques qui sont 
déjà utilisées quotidiennement. 


J.-Y. N. 





(1) Dix équipes chirurgicales ont 
Darticipé à cet essal. D B'AZIE 
d'équipes de Paris Ideux à Cochl2. 
une à A-Béclère], de Tours Caen, 
Brest, Le Mans, Nantes, Narbonne 
FOR aie Es cépbai 
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APRÈS UNE COMMUNICATION À L'ACADÉME 





Une énigme de la physique solaire est résolue 


L'énigme des nentrinos solsires est résoine, 
et cela « marque une date importants de l'his- 


toire de }a physique solaire et stellaire », C'est 
ce que M. Jean-Claude Pecker, 
Collège de France, a annoncé, lundi 30 juix, 

ntant une 
note due à MM. Evry AT EUn ri de 
recherches au Centre national de la recherche 
scientifique, et André Masder, asbronome à J 
l'observatoire de Genève. Ces deux chercheurs 1 
ont introduit dans les modèles stellaires une 
idée nouvelle : des phénomènes turbulents amé- 
neraient au centre du soleil plus d'hydrogène 
qu'on ne le pensait. Cela modifierait les équi- 
libres entre les diverses réactions de fusion 


‘à l'Académie des sciences, en 


a pe nt PE 
e 
très Faible in ion un 


- métière leur permet de traverser 
toute l'épalsseur du Soleïl et de 


peu À pen 

blit : le flux de neutrinos solai- 
res te UE dans une unité 
a PAT On nom 
CRD entre LS et 2 Les Clos 
théoriques, que soient les 
raffinements introduits, don- 
D allant de 


qui, elle, 
hypothèse fait actuellement 
d'objet de plusi tests expéri- 


uSieurs 
mentaux, avec des résultats en- : 


Le nombre de caubriolages en France 
en 1979 est de 200.000 soit 1 toutes les 
#2 minutes et demi 






| Legrand maynshi spéciailste de la moicon et des loisirs. 


professeux au 


Au contraire, l'explication ai 


vient d'être proposée ne 
Due Gun JUBsSlt ans grande 
u'on 
le diffusion bu- 


11} L'hélum 2» deux isotopes : 
Ynélum 4 (deux protons eb deux 
neutrons) et une variété rare, 
l'hélium 3, dont ls noyau ne contient 
qu'ux neutron. 


l'installation decertains de cesappayeils Mais 
si vous préférez faire appel à nos techuiciens, 


lieux à protéger, et vous établiront ur devis 
avant toute instaUation. 


Trois exemples de prix: 


thermonuciéaire qui s'y produisent En çconsé- 
quencs, il serait creé- moins de neutrinos éner- 
giques, particules qui peuvent sortir du Soleil 
et arriver jusqu'à la Terre, or, DR ff 
cinq ans qu'on a entrepris d'en mesurer le flux, 
les valeurs trouvées ont tonjours èté très infé- 
rieures aux prédictions théoriques. L'hypothèse 
de MM Schatzman et Maeder met ces der- 
nières prédictions théoriques en accord avec 
expérience. Comme elle ne fait appel qu’à des 
hypothèses que les spécialistes jugont très rai- 
sonnables et qu'elle rend compte d'une autre 
caractéristique de l'émission de particules par 
le Soleïl, cette explication semble bien être la 
clef d'une énigme qui avait jusqu'à présent 
résisté à l'ingéniosité des astropbysiciens. 


CosmoiOgiQ 


” MAURICE ARVONNY. 


DÉCÈS DU MATHÉMATIGIEN HEMR MILLOUX 
ET DU PHYSIOLOGKTE DAMEL BARGETON 


L'Académie des sciences à an- 
noncé, lundi 30 juin, ie décès à 
Bordez 


che 29 au lundi 30 juin, du 
mathématicien Henri Milloux et 
cœlui, mercredi 25 juin à Paris, 
dù physiologiste Daniel Barpeton. 


[Né Ile 13 avril 1858 à 
(Aisne), Henri Mililoux, aprés des 
études à Ina faculté de Lille, fut 
nommé professeur au lycée de Tour- 
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Dissiper la peur de la technologie 
sera l’un des objectifs du futur musée de La Villette 


« Dissiper là peur et Le refus 
de la technologie, qui se sont 


répandus depuis quelques 


dans le grand public des pays 
industrialisés, est Une nécessité 
absolue st l'on veui rnainienir Le 
niveau de vie actuel, en particu- 
lier dans les Elais dépourvus, 
comme lu France, de matières 
premières. » Telle est l'une des 
toutes premières tâches da futur . 


musée de la sienc ét 


technique du parc de La Villette, 


dont l'aménagement a &te 


à un établissement publie présidé 


par M Paul Delouvrier. 
M. André Lebeau, qui, 


le 8 avril dernier, ést responsable 
du projet et chargé de 1a concep- 
tion et de Ja mise en place du 


musée, est formel : «Le 


public ne réalise pus à quel point 
notre vie quotidienne et, quoi 


te, 1985. 
avait été élu membre de l'Académie 


des sciences 


Spécialiste de ia th£orle des fonc- 
fions entlères et des fonctions méro- 


mathématiques.] 


le 18 août 1906 à Salnt-André- 
(Gard), le docteur 
dez spé- 


[N& 
de-Majencoules 
Daniel Bargeton fut l'un 


contribua le plus, 
piratoire. 


r en médecine en 


Docteu 
agrégé de physlologie en 1946, 11 fut, 
dès 1932, assistant collaborateur 


dont {1 devint un spécialiste de répu- 


tation mondiale, 


T1 organisa notamment, en 1958, 


dans Le facuité de'la rue des 
Pères à un centre 


d'études de physiologie humaine. Ses 


gur 
la régulation chimique de la respi- 


ration à l'échelle alvéolaire. 


T1 avait été Élu membre de l’Aca- 
démie des sciences le 14 mars 1977.] 


ogls humaine qui 
en France, au 
développement de la physiologie res- 


qu'en disent certains, la qualité 
de lu tie dépendent de la techno- 
logie MmOûerne. Il ne comprend 
pas l'incohérence qu'E y & à refu- 
ser à la fois l'énergie nucléaire 


années 


de l'électricilé. Le musée devra 
donc exposer clairement lous Les 


controversés, entre autres le 
nucléaire ou les manipulutions 
génétiques. Il devra, par exemple, 
Jeire somprendre comment mar- 
chent les différents iypes de 
réacieurs nucléaires sans oublier 
d'erposer les risques de lénergie 
atomique, nouveauz el sérieux 
ceries, mais inhérents à toute 
eniréprise humaine, ni les 
mesures de sécurilé Dropres .à 
réduire au mütimum ces risques. 
Parallèlement, le musée devra 
expliquer ln nature et les limites 
des sources d'énergie autres que 
le nucléaire. De même, toutes les 
techniques et lez problèmes de 
l'informatique, la biotechnologie, 
Mrs ,» €eic., devront ètre pré- 
sentés. 


de 
confié 


depuis . 


grand 


ei l'abandon de cerlains usages: 


sujets techniques, ‘nème les plus. 


» Seule l'information honnéte et 
complète nourra venir à bout des 
peurs et des comporiemenis irre- 
tionnels et permettre une iscus- 
sion objective des choix iechno- 

et financiers 


qui sont 
nécessaires. » 


tiales, a déjà vécu une tele 
La base de travail de l'équipe 


membres fie 
Monde daté 23-24 décembre 1979). 
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Trois mille institutrices de maternelle en congrès à Strasbourg 


L'action éducative doit rendre l'enfant 
<capable de toutes ses capacités » 
De notre envoyé spécial 


Strasbours.— Le cmquante- 
troisième congrès de F'Asso- 
ciation générale des institu- 
trices des écoles maternelles 
(AGIEM s'est achevé le 
samedi 28 juin à Strasbourg. 
Consacré cette année à « la 
conquète de son autonomie 
par le jeune enfant », il a 
réuni pendant trois jours plus 
de trois mille institutrices, 
une centaine d'mspectrices et 
quelques psychologues et 
conseillers pédagogiques. 


Mme Andrée Bertin, préskiente 
de l'AGIEM, peut être satisfaite. 
Le cinquante-troisième 
de son association a connu un 
véritable succès d'affluence. Près 
& trois mille quatre cents par- 
ticipants, « un chiffre jamais 
atteint les auires années 3, 
ont envahi le Palais des congrès 
de Strasbourg. De nombreux 

ont ème suivre 


grand 
Four ces enseignants attentilfs 
PE où eo los ou Gun 
au masn ou qu'on 
essaie de prendre en note, ces 
trois jours passés à Strasbourg 
dent aussi à an besoin 
de rencontre. Le congrès permet 
cette « échappée belle », cette 
courte escapade de femmes qui 
partagent souvent leurs journées 
entre l'école et le foyer. 

Bien sûr, le matin dès 9 heures, 
elles étaient toutes présentes pour 
écouter les orateurs parler, en 
abusant de termes psychologiques 
ei pédagogiques, de l'autonomie 
des enfants. Eiles ont entendu 
Mlle Le Roch, inspectrice dépar- 
tementale du Bas-Rhin, expliquer 
que l'action éducative doit rendre 
l'enfant « capable de toutes ses 
capacités » et une autre inspec- 
érice évoquer le jeu qui permet 


et de développer leur sociabilité. 


Les propos de Mme Liliane 
Lurçat maître de recherches au 
CNRS. parfois simples, en- 


chantèrent l'audiboire. Sa défense 
de l'enfant « personne à part en- 
dière dès sa tenue au monde » a 


été saluée per des applaudise- 
ments. Elle #4 eu montrer que 
« la conquéie de l'autonomie 
consiste en un détachement pro- 
gressi}, ue rupture de la dôpen- 
dance à légard des aüdultes ». 
Selon Mme Lurçat cette conquète 
se heurte à la société, « qui in/an- 
tüise », aux parents, « Qui ernyé- 
chent leurs enfants de grandir » 
et aux maitres, «qui empéchent 
Les élèves d'agir 3. 

Mettant en avant le droit à 
l'anonymat des élèves, elle à posé 
la question de savoir « jusqu'où 
Pants » en foigrant du sun. 
£cafants », en feilgnant de s' _ 
ner que de nombreux spécialistes 
le considèrent comme un objet 
d'étude. « On doit protéger en 
priorité la liberté et la dignité des 
enfants >, a-t<lle dit en évo- 
quant la multiplication des tech= 
niques d'observation et la possihi- 
lité de conserver sur ordinateur 
les données concernant les aspects 
les plus imtimes de Ia vie psycho- 
logique, _ la sente, Aa milieu 
famillal des jeunes. Propos 
feront sans doute réfléchir de 
nombreux enseignants qui de 
bonne foi multi t les fiches 
TE les enfants (le Monde du 


). 
De même, la demande formulée 


les 
garderies avant et après l'école 
provoquera-t-elle de nombreuses 

i ions. Car il ne suffit pas de 
souhaiter que le milieu familial 
assume toute SA responsabilité 
dans le développement de l'enfant, 
H faut encore que les horaires et 
les déplacements des parents le 
permettent, 

« La conguète de l'autonomie 
au-delà des vingt-cing élèves par 
classe, c'est be 2, Anne 
un tracé du &S caf r e 
l'éducation nationale (SGEN- 
CFD.T.) distribué aux congres- 
sistes. L'AGIEM, qui rassemble 
institutrices et inspectrices, est 
plus modérée et n'exprime pas 
de revendications mais des vœux. 
Et, cette année comme l'an passé, 
les congressistes ont souhaité que 
les normes d'en ent eolenf 
abaissées, mais sans préciser de 
chiffre 


SERGE BOLLOCH. 





Pour les élèves des lycées professionnels 
Le ministère précise les conditions 
de l'extension des stages en entreprise 


Les conditions de l'extension en 
1980-1981 des «séquences éduca- 
tives en entreprise », instaurées le 
16 juillet 1979 pour les élèves des 
lycées d'enseignement profession- 
nel (LEP), viennent d'être pré- 
cisées dans une circulaire parue 
ou Bulletin officiel de l'éducation 
nationale du 26 juin. Le directeur 
des lycées au ministère de l'édu- 
cation, M Jean Saurel, y écrit 
que efFeffori imporiant engagé 
depuis la rentrée 1979 doit être 
poursuivi el amplifié ». 

La circulaire enumère ensuite 

usieurs recommandations éta- 

lies en fonction du bilan de 
l'expérience de cette année : « La 
mise en Œuvre des séquences 
éducatlides en entreprise doit 
rester décentralisée et reposer sur 
le volontariat, à partir d’une ana- 
lyse commune du proviseur et de 
l’éguine éducative,» Une nouvelle 
circulaire devrait bientôt en pré- 
ciser «les procédures administra- 
tives et jJinancières ». 

« Les professeurs, ajoute le texte, 
doivent étre effectivement associés 
à la préparation, au suivi et 
l'évaluation des resullats de la 
séquence. Le cas échéant des 

ements dars l'organisation 
des horuires devront être recher- 
chés pour permettre aux vprofes- 
seurs (…) de disposer du temps 
nécessaire DOUT DOUVOIr se Tenüre 
dans les entreprises. {(…) En ce 
qui concerne les parents, Ü sem- 
ble que leur information sur les 
séquences éducatives ail élé cette 
année nettement insuffisante. (….) 













téléphone : 266.86.82 
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Feurope est au cœur du monde de demain, 
; elle a besoin de techniciens du commerce international 


Documentation gratuite sans aucun engagement : 


IPSA, 71FgStHonoré 75008 Paris 
Établissement privé d'enseignement supérieur 


IL est indispensable d'organiser, 
avant le départ des élèves en 
enireprise, une réunion des parents 


des gratifications. » 

Pour ce qui est des entreprises, 
la ciroulaire note que de nom- 
breuses questions ont été posées 
sur la compétence des comités 
d'entreprise en matière de 
séquences éducatiges. (.} Le 
comité d'entreprise ou d'étlablis- 
sement est tenu informé par la 
direction de l'entreprise ei peut 
faire connaître ses observations ». 
L'équipe pédagogique, quant à 
elle, est invitée à «2 pas inier- 
venir de quelque manière que 
ce soit dans Les rapports internes 
de l'entreprise». 

Enfin Ia cireulaire, dans le 
cadre d'une durée de dix semaines 
— «durée marimale qui n'a 
jamais constitué un 
assignés, — con%&ille « plusieurs 
séquences d'une durée moyenne 
plutôt qu'une seule 


et d'évaluation des séquences et 
précises que crévaluaiion indi- 
viduelle l'élève relève de la 
seule responsabilité ds l'équipe 
Pédagogique ». 
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objectif || 


de commerce international 


à _un diplôme d'État ouvrant de nombreux 
débouchés dans un secteur en expansion 


préparation en 2 ans 


h pratique ben Re ne 
siages en en se dès la 1" an 
et séminaires spécialisés 
Stages en Europe en 22 année 
dans nos centres associés : 
Bruxelles/Lausanna/Londres/Modrid/Stutigart 
Service de logement pour étudiants de province 
. Niveau: 
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L'ENLÈVEMENT DE M. MAURY-LARIBIÈRE 
L'ENLEVEMENT_ DE M. MALE I EAM ET 


Silence et attente à Confolens 


Plus de trois jours après Son 
enlèvement, on était toujours, 
officiellement, ce mardi 
17 juillet, sans nouvelles de 
M Michel Maury - Leribière, 
vice-président du C.N.P.F, On 
attendait toutefois pour ce 
mardi une éventuelle mani- 
festation des ravisseurs, 


Confolens (Charente). — Dls- 
crétion sûrement. Célérité peut- 
Etre. Que ce soit le procureur 
de la République d'Angoulème, 
DL Roger Hauret, sous l'autorité 
duquel oni ête placées l'informa- 
tion et l'enquête sur l'enlèvement 
de M Michel Maury-Leribiére, 
que Ce soit les policiers du 
S.R.PJ. de Bordeaux ou ceux de 
d'Office central de répression du 
banditisme (O.C.R.B.} arrivés en 
renfort. lundi 30 juin, chacun, 
de ce côté-là, applique la stricte 
consigne du silence. Que déduire, 
dés jors, de Ia venue à Confo- 
lens, ce méme 30 juin dans 
l'après-midi, de M Hauret, qui 
a conféré durant trois quarts 
d'heure, à la pendarmerie, avec 
Ses commissaires Bardon et Mer- 
tier et leurs collaborateurs ? Que 
déduire encore de l'arrivée an- 
moncée comme imminente d'une 
tompagnie républicaine de sëcu- 
rité, sinon que les responsables 
de l'enquête pensent que les 
‘ravisseurs pourraient 5e manifes- 
ter dans la journée de ce mardi 
dl juillet ? Car depuis l'enlève- 
tement, samedi 28 juin, ceux-ci 
n'ont toujours pas fait connaître 
à la famille }3 manière dont 
celle-ci devrait RE pour ieur 
remettre les 3 ons de francs 
réclamés par le message écrit 

u'ils ont laissé dans 1a voiture 

e leur victime. 


Le message 


Des termes mèmes de ce mes- 
sage on ne sait, au reste, pas 
tout. Il est possible qu'une date 
Le été assignée, qui pourrait 

précisément ce mardi 
de" juillet, ce qui expliquerait le 
conférence tenue à la gendar- 
merie, Mais, s'il faut en croire 
1a famille Maury-Laribière, le 
document ne serdit connu que 
d'elle seule, blen qu'elle se refuse 
à préciser s'il était manuscrit 
ou dactylographié eb s'il est vrai 


(1) Dans l'après-midi de luadl, un 
correspondant anonyme 4 également 
appelé l'AF.P. pour confirmer, pré- 
tendüment au nom de | Dise- 
tlon Action directe, que celle-el 
evait pris contact avec la famille. 
















en sérast 
LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 
Cours avec mphications ions en français 





APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPÉCIAUX D'ETE ‘à 
% Hütel confortable st écofe dans je 
même bitument. 


+ S heures de conrs par Jour, Uas da 
Hits d'âge. 


k Petits groupes (noyenne 9 étaauts). | 
k Ecosteurs dans toutes les chambres. à 
* Laboratoires de Jengses @edersrs. 


* Ecole raconase par le uidistre dek 
l'Edocation anglais. 


D X Piscine nrtériecre chauffée, sauna, 
ete. Situation tranquille bord de mer 
100 km. de Lonures. 


L Ecrivez au: 
REGENCY RAMSGATE 
6.-B 


KENT, 5 
Tél.: THANET 512-12 
Ou : Mme Bouillon, 


IPSA 


selon option 


bac ou classes ferminales 


tél : 
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De notre envoyé spécial 


que la rançon réclamée devrait 
étre constituée sous ]a forme de 
petites coupures. Cette attitude 
se conçoit aisément. Les proches 
du vice-président du CNEPF. 
s'emploient normalement à tout 
faire pour que les auteurs du 
rapt soient convaincus qu'elle 
n'a jamais eu de relations avec 
les policiers. Aussi bien, à chacun 
des deux rendez-vous qu'elle 
accorde chaque jour à la presse, 


qu’il ignore tout des investigations 
policières, que celles-ci sont 
conduites totalement en dehors 
de ïui, et qu'il regrette que Îles 
autorités judiciaires et la presse 
aient eu vent de l'affaire 

En dehors de ce rituel quoti- 
dien, 14 famille a fait savoir, 
lundi soir, qu'elle avait reçu, en- 
tre 15 h. 50 et 16 heures, un eppel 
téléphonique dont l'auteur 5e 
présentait comme un membre du 
mouvement Action directe, lui 
faisant savoir qu'il démentait… Je 
démenti adressé la veilk à 
l'AFP. par Action directe et re- 
DER ro Rene pour 
cette organisation, responsa- 
bilité de l'enlèvement (1). On ne 





peut malgré tout accordér une 
grande signification à un appel 
qui « a duré a peine vingi Se- 
condes » et qui. de toute façon, 
n'a formulé aucune exig=nce, im- 
pliquant per là-mêème qu'il ne 
pouvait émoaner de ceux qui ont 
laissé dans La voiture de M. en 
rg-Laribière le message ecrië qui 
demeure la pièce principale de 
l'affaire. 

La famille de Tuisse A 
disposée à satisfa.re les « ces 
des ravlsseurxs 2 Elle répond de 
façon encore évasive. Dans la 
mesure où elle déclare qu'elle 
e attend de connaître de façon 
plus précise leurs exigences el la 
manière d'y Jaire droit », on peut 
penser qu'elle envisage effecti- 
verment de réunir la somme ré- 
clmée. Mais elle entend au préa- 
lable étre au moins « rassurée » 
sur l'état de M Maury-Laribière 
et obtenir sur ce chapitre « quel- 
que chose de concret ». : 

De leur côté, les enquéteurs, 
apptiquant cela les consignes 
gouvernementales, outre la charge 
des recherches ordinaires conse- 
cutives à la constatation d'un 
erime, ont aussi celle de contre- 
carrer toute attitude qui pourrait 
conduire au versement d'une 


. Mais pour cela, ls ont 
pas seuiement à s soucier de ce 
que peut faire OU envisasnr la 
familie. IL leur faut aus retenir 
l'éventualité d'une maniiCsrar:on 
des ravissurs, non point aa 
domicile de la victime, mais à te! 
ou tel dirigeant ou cadre ce 
l'entreprise de celle-ci, 125 Ture- 
ries et briqueteries de France à 
Roumazières-Loubert. 

C'est d'abord dans cette Ter 
pective qu'il faut considèrer les 
quelques signes apparents de 
l'activité qui s'est manlesce 
lundi à Confolens et dans 525 


J.-M. Th. 


ns 


UNE RÉACTION DU CNP. 


Après l'enlèvement de son t'ce- 
président. le come na 
tronat français à dent 1 
50 juin cet acte « odieux n, Le 
CNPF, coondamne avec force 
le rapt odieux dort est TiCine 
M. Michel Maury-Laribire, (I! 


adresse à son vice-président ie 
lémoignage de son profond aita- 
chement dans l'épreute qu'il subit 
et qui révolte la France enliëre. 
Un pays de liberté ne peut foïcrer 
de tels actes, contraires ax: TESpect 
de la personne HUMCNE. 9 











M. Robert Schmelck est nommé 


M. Robert Schmelck 


Né lé 25 soût 1915 À Sarregue- 
mines (Moselle), M. Schmelck 2 
d'abord été awacat, avant de devenir 
Juge & Beuguvals en 1943. Délégué 
au ministère de Le justice en 1944, 
11 esb détaché au commissariat des 
affaires allemandes et autrichiennes 
Puis au ministère des affaires étran- 
gères de 1548 à 1955. Z1 fait partie 
en 1955 de la délégation française 
au comité intérimaire pour l'Orga- 
nfsation de la Communauté euro- 
Péenne de défenge, avant d'être 
Chargé de xnission et conselller 
technique au cablnet de plusieurs 
Sardes des gceaux : MM 
1957-1959) Er 
( - e Edmond Michelet 
(1959-1960). Ce dernier le nomma, 
le 2 février 1960, quelques jours 
aprés la esemalne des barricates , 
Procureur générel à Alger. 

De retour à Paris, M Schmelck 
fut nommé directeur de l'adminis- 
tratlon pénitentiaire da ministére 
due le justice, poste qu'il occupa de 
1961 3 1964 T1 fut ensuite nommé 
avocat général à la Cour de cassa- 
tlon 6t directeur de cabinet de 
M. Jean Lecanuet, garde des gceaux, 
de mai 1974 à novembre 1975. Pre- 
mier avocat général à la Cour de 
cessation, en 1975, 1! a été 


* Sehmelck fut 
l'auteur, en 1972, d'an rapport sur 
les ps après lea mutinerle de 
Toulon en 197L Ce rapport est 
nee à l'origine de la réforme 

en qui a suivi les révoltes 
dans les prisons en 1974. 


M, Jacques Goulesque 


Procureur de ja République 
adjoint à Paris, M. de 
est nommé conseiller à la Cour 
de cassation. 


[Né le 17 novembre 1921 à älb 
BL Goulesque a d'abord été ur 
ataglalre dans cette ville, pulg Juge 
sappient à pee fe 1947. Il a été 

CeselvemEent substitut à C 
tu Le 3 Chilons-sueMar en OT 


mer subetitut à Paris, en ! où 
{1 occupait le poste de bei 0 la 
section de la presaæ. Subatitut gé- 
néral en 1976, M. Gouletque était 
procureur adjolnt da Paris depufs 
le 10 janvier 1978, date à laquells 1 
avait été placé hors hiérarchie, ] 


M. Fernand Justafré 
Premier vice-président = 
cr” D ent du trt 


buna 
Paris, M. Justafré est nommé 
conseiller à la Cour de cassation. 


[NÉ le 13 mars 1922 à S& Py- 
rénées-Orlentales)}, M. Justatré a 








{Publicité} 


PROFESSEURS 
D'ANGLAIS 


Si vous Souhaïtez encadrer un séjour 
linguistique pendant les vacances 
d'été en Angleterre. 


APPELEZ-NOUS AU 2656-20-13 





.à la cour d'a 









{Reims}. Ces 


commencé «2 carrière en Algérie, où 
11 a occupé différenks postes de 
1946 à 1959, avant d'être nommé 
substitut à Cussst (Allisry, en 
1953, puis substitut à Versailles et à 
Pari. !1 a occupé. ep 1963, le poste 
de secrétaire général de ln Cour de 
sûreté de l'Etat. Conseiller à Ja 
cour d'appel de Paris du 50 mal 
1968 au 2 mars 1976, 1! était premier 
vice-président Œu tribunal de 
Paris depuis cette date. D avait été 
pue hors hlérarchie le 2 mars 


M . Jacques Sérovart 


M. Sérousrt est nommé premier 
président de la cour d'appel 
d'Amiens. .I] était président du 
tribunal de grande instance de 

e. 


INé le 28 Julilet 1922, à Avesnes 
(Pas-de-Calais), M. Sérouart a com- 
mencé en carrière en Tunisie, en 
1945, où 1 s occupé plusieurs pos- 
tes Jusqu'en 1953. Ii 2 été ensulie 
juge à Brley, juge à Béthune, puls 
juge de l'application des pelnes, 
président à Baauvala, puis au Mans. 
I avalt été nommé président du 
tribunal de grands instance de 
Llile le 8 aoûb 1975 at placé hors 
hlérarchle le & août 1918. 


M. Jean Nayral 
de Puybusque 


Premier président de la cour 
d'appel de Reims, M Nayral de 

Dusque est rommé premier 
président à Toulouse. 


[Né le 25 août 1923 à Toulouse. 
M. Nayrel de Puybusque a commencé 
sa carrière qutre-mer. Il a notam- 
ment été juge au Vietnam eb Juge 
d'instruction à Dakar et à ‘rana- 
narive avant de devenir président 
du tribunai de pont es Conseiller 
PPS -de-France. 
Bentré en métropols en 1988 es 





@ RECTIFICATIF. — Dans 
l'article intitulé «les tribunaux 
engorgés » (le 
falt état de six mille affaires 


en instance. C'est de soixante 
mille qu'il s'agit. 


LIBRE DU 


pour devenir , 


script-girl 
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LE CONSERVATOIRE 


CINEMA FRANÇAIS 
assSistant-réalisateur 
monteur-monteuse 


Cours directs tire et 2 année") 
Cours par correso ondancer année théorique seulement] 


6, rue du Delta! 75009 
él. 874.65,04 PR 


OCuméntation M sur demande 


premier président de la Cour de cassation 


Réuni le 30 juin sous la présidence de 
M. Giscard d'Estaing, le conseil supérieur de la 
magistrature a nommé M. Robert Schmelck, 
procureur général de la Cour de cassation, 
premier président de cette assemblée. 
M. Schmelck succédera le 7 septembre à 
M. Pierre Bellet, qui prend sa retraite. 

Le conseil supérieur de la magistrature a 


nommé MM. Jacques Goulesque et Fernand 
Justafré conseillers à La Cour de cassation. IL 
a désigné quatre nouveaux premiers présidents 
de cour d'appel : MM. Jacques Sérouart 
(Amiens), Jean Nayral de Puybusque ({Tou- 
louse), Jean Chouleur fBourges! et René Blau 
nominations prendront effet dans 
les prochains mois. 


conétiller à Poltlers, 11 état premier 
président à Relms depuls !e 17 Juillet 
1958 après svolr élé nommé presi= 
dent de chombre à Amiens en 1953.] 


M, Jean Chouleur 


M. Chouleur. qui était pres:- 
dent du tribunal de grande ins- 
tance de Toulouse, devient pre- 
mier président de la cour d'appel 
de Bourges. 


[Né le 13 Jantier 1927 8 Frazsé 
(Rurs-et-L0lr]}, M Chouleur 2 
d'abord été avocat stuglalrc u Ren- 
nes avant de devenir juge suoplé2ns 
à Angers en 1947. Il 2 no:smment 
été juge à Mayenne, juge d'ins- 
tructlon au Mans, mnrésident des 
tribunaux de Bourz puis du Mans, 
avant d'être nommé président du 
tribunal de grande Instance de Tou- 
louse le L1 août 1977.} 


M. Rene Blau 


Président du tribunal de 
grande instance de Metz, M. Blau 
a été nommé premier président 
de !a cour d'apnel de Reims. 


[NE le 15 septembre 1920 à Hagon- 
dange (Moselle), M. Blau à commencé 
82 Carriëre comme suppléant du 
juge de paix & Nancy en 1949. Il a 
étè motamment juge à Thionville. 


juge d'instruction, préeldent du 


tribunal de Belfort, consiller à 
Relms puls président du tribune! 
de cette viilée avant d'ëtre nommé 
président du tribunal de Metz le 
2 décembre 1976.] 
















QUVERTURE D'UXE ECOLE 
BILINGUE - OCTUBRE 1980 
Chsses de secsode et de première 
Lieu: mas cévenot (Gard) 
Effectif total : 45 élèves 
répartis en 3 groupes 
Mabn - enseignement Mécrique. 
Rattrapage scolaire permanent. 
Après-midi : cours pratiques 

{bâtiment, travail du bois, 


Pour tous renseignements, écrire : 
M. ou Mme COHEN, 
4, allée des Marronniers, 
87100 Limoges  TÉI.: (55) 28-28-23. 






















opp 








ss" 
” 4 
.…. 


" 


l 




















* * * LE MONDE — Mercredi 2 juillet 1980 — Page 21 


cuüuiture 


CINÉMA 





Ae Monde 


MUSIQUE 


Y-LARIBIÈRE 
confolens 


térçen. Main Se 











Ds héiris 


LE FESTIVAL D'HYÈRES 





cé pris ie SDS La ue AUX RENCONTRES DE LA ROCHELLE 

A à É Tr 

LATE Sn Le talent déroutant de Marc Monnet] lose de la différence losseliani, le magicien 
4 Sn ie Re Hyères est peut-Btre le seul les- teur de la matière, qui prend le Him 


5. L ‘ Après -Brian F É 
D Fcrinf Men A tue. TE de avant Georges Aperahie fase ième D nm FT 
De Ta Rs ms Monnet. Algin directeur ayants { fait- cetie 
PF A Put F 3,5 sta 2 des Raenoonires de La Rochelle, ComMeEn fat- à 
5 : Van am 2° . pense justement qu'il musique DOuT deur pianos qui 
attendre que les RTS furtapose dans une rythmique 
aient Cinquante ans pour leur inslable des orgies d'accords intle- 


XsYS- burlesque, d'une imagination dé- 
bridée qui témoigne de la mème 


Jorce concrète et #sTécusable. 

A l'intention d'Alain Meunier, 
enfin, Monnet a écrit une Fan- 
tasia Semplice pour violoncelle 
seul, qui est une manière de 


[Suite de la première nage.) 


Lulu, de l'Américain Ronaïd Chase, 
sans être à la hauteur du mythe, était 
en revanche très séduisant, parce 
que d'une totale originalité. Muet, à 


tive! au monde qui ose juxtaposer Île 
bor vieux cinéma de papa, rejeuni 
et remise au goût du jour, et un 
cinéma dit ailleurs expérimental, 
indépendant, d'avant-garde, mais 
baptisé par Macs! Mazé « diHôrent ». 


ét le projecteur à breg-le-corps, 
utilise deux projecteurs quand né- 
CeSsaira, e{ plus encore {mais Îles 
Moyens Hmités d'Hyères Interdi- 
safenf d'aller aussi !oin}, Fuls les 


a ; 7e ie tr © 
ue. —, = : À 
as : | flms de Sherite. La mallleure intro- 


Fe . 7 mis - _ 
at le AUX [ur x cu 


Ain le ce ec Ce ES Nue consacrer une Dendants, écrits sans tenir compte : ; rique part doux courtes séquences, c'est 
: se Fe + : mr re. a eu lz muin heureuse ps ee 4 re a Lis re Le _ Dre Res sur 1m schéma de Que recouvre cefte eee es et DR dé PP 3 Lh Fe un film qui ne ss présente pas 
ht 2 ire Jeune homme de trente-trois ans conque idée d'évolHion? POUT- Né dur cup one mi ns Ur © 0 0er genre de cinéma, reste encore, en| ©°Mme un miroir plus où moins 


: pt ne ie aux À | Compt clusion du colloque } 
ue Re nér ls dl peu JOUS, OUT tant, cette œuvre fraiche, vivante, légère guirlande immatérielle qui ie Fo parti socialiste, qne VÆE2ls, un texte paru l'hiver der-| délormant de le réalité, mals comme 


TA ENS 1 , neu sa L avec re à pei É ; nier dens le livre le Cinéma selon | Un espace purement £lnématogra- : 

"3? Fe: Leu = pt ACT: Nine cer Los dont la gentillesse a Sr 7 ren Jean- sIPeedé lmannnent ED _ volonté radicale de ruplure avec Vin : « Faire penser le ci | Phique inventé de toutes plèces par LE 
mi tohége Lier iON dy dr ie Dane : Dr atec qui a François Heisser, a une iniensilé courtes rlodes, travers un l'industrie, sos méthodes de produc- néme » par Claudine Éizykman. une caméra foHe qui, au milieu d'as- NN 
cr A minis 1 Lien LE ; ne 2réparer ces rer RUE TRISTE POUT rythmique qui rappelle les grands développement lent et subtü, sol-| Con et de diflusion qui afènent : semblages baroques, a &té elle-même 

Een me Lodge ques Te ; Et, en ier eu, les sir jeu- Pianistes de jazz, un côté saccadé licite constamment l'attention,| l'artiste, le rendent étranger à sa Le cinéma perçu comme réallté} chargée de dessiner d'invraisem- 

FX Se Aotie nes es eg Conservatoire, qui et réjouissant à la Mack Sennett, creuse l'expression et captive à| création, voire le placent dans l'im- physique, l'écran que constitue no-| biables erabesques. L'héroïne de 


dont on ne s'explique pas l'em-  l'égel d'une suite de Bach, comme 


ire rétine mis activement à contri- 
prise. un long voyage au centre de l'être. 


butjon pour créer d'autres percep- 


possibilité de continuer à travailler. 


ont Mmonié en un Mois et demi Marcel 


son œuvre la plus an Pour 


| Wedekind et ses maris successifs y 
Eh 0 Le Paie ne Vas 2 six 


Marguerite trouvent à peu près leur compte, !e 


Duras, puis 


cienne " i é 
lanistes 1974), amusa: ET la même œuvre devient une eunier en donne une inlerp: Hanoun, présanis à ce coiloque, redi- tons. Mais le son, un bruit de mar-| r i, toute 
+ em Mmteité tr M MR Tes ne comédie marquée pa ur jar toccata Jolle et assourdissante RE DIS Ter on ie co gèrent, rune puis Fautre, des texies- iseu-piqueur, des mois égrenés in- le 2 ae 
ce a GR. mieu More As SAUT Pianos et trois Der Fo EE Se Pre er norité si riche, ce toucher qui] Manlestes contre cet état de choses. lassablement, créant un euire sy | Du côté des longs métrages fran- 
UN um a de | de bois hat _. un 0e Un Pierre Drouet). dont les DUrle, Qui écoute, qui révèle une] Est-ce un hasard al, assez long- ‘Chronisme que celu! auquel nous| cas, H n'y à eu ni prix nl mention. 
M ii be RU pe A musique en poinillé, ne d'où Jabuleux tambourinages cussent AS lehe re inconnues et | temps, et peut-être encore aujour- Sommes habitués. S'il fallait for-| Moins achevés que ceux qui ont 
“Mes dé Cut NS pr Deñndänt séduisante, grâce à l'ac- Cntièrement lécrilure verticale ” . d'hui, les seuls artistes du cinéma MuUler quelque réserve eh Fexpé-| attiré l'attention des Jurys, Hs n'en 
Per 2, caro di meta ces Compagnement de gestes très pré- @es accords, orage de grêle contre De elles œuvres. accueïlies | français reconnus par l'avant-garde à  fience d'Hyères, c'est de n'avoir Pas | étaient pas molns intéressants. Cau- 
NE Sd tee es mue codifiés qui remplacent lequel lutte déses avec un Fr le enthou-| New-York, ot d'abord par son che! Su méneger véritablement fe loisir| chemar, premier fllm de Noël Sin- 


TS A pe, nt £, 

PR RU dt minutes durant, la voir d'une 
malheureuse haute-conrte (David 
James), Comme un noyé qui 
appelle au secours! La pièce a 
l'air d'un gag et cependant s'im- 


siasme par un public nombreux 
comprenait au r10ins 50 % de 
helais, justifient lefjort 

1 par Le Festival et son 
nouveau directeur, IT serait de- 


indispensable, trouver Je temps et 
le leu nécessaire pour analyser 
avec jes spoclaieurs ce genre de 
travail susceptible de créer d'au- 


de file, Jonas Mokas, furent préci- 
sément Merguerite Duras et Mercel 
Hanoun ? Une parenté finalement 
s'impose entre le refus calégoriqua 


solo, met en scène [a sombre aven- 
ture d'un jeune pianiste virtuose qui 
tente, en vain, d'échapper à un cou- 
ple diabolique. Sinsolo, avant de le 


UT MERS ES unie mans mme CR Move à mms t nec. 


TA - net a dressé, à partir de füms 
Mio muels, un catalogue des « rap- 


teck est nommé 


Dose avec une jantastique pré- 
sence matérielle et vitale. 

Autre exemmnis : Du bas et du 
haut ou du haut et du bas, joué 
aTéc Un COuTGge mériioire Dar 
l'Ensemble instrumental de La 
Rochelle, que dirige Philipne 
Nahon, repose sur un£ jorme 
architecture florentine et un 

de hauteurs simple, an- 


sastreur que la carence de l'Etai 
empêchât ceite entreprise de por- 
ter tous ses fruits, alors qu'elle 
vient seulement de débuter. 
JACQUES LONCHAMPT, 





LES CONCOURS 


des uns et des autrss, qui amène 
à se demander s'il existe une afti- 
alé plus subille, au-delè de démar- 
Ches, de choix moraux communs. 
L'écriture de Duras, de Hanoun, 
peut-elle, de quelque ïjaçon, éfre 
raltachée aux recherches do ceux 
qu'on a appelés, outre - Atlantique, 
les cinéastes structurels. les Snow, 


tres formes de jouissance cinémaio- 
graphique. Ce n'est pas fFantit 
cinéma, comme on voudrait le faire 
croire, c'est du cinéma ailleurs, vital, 
ontologique. 


Le palmarès du cinére différent, 
en remarquent des œuvres Comme. 
Souterrain (Allemagne fédérale), 
grend prix du cinéma différent, 


faire mourir de façon sangiante, 
entraîne tout son monde sur une 
plaga normande, dans un blatrot 
infäme où, avec l’aide de Monique 
Morelli, M recrée magistralement 
l’univers de MacOrlan, ot puis, dans 
une maison — centre du fin — où, 
malheureusement, uns fois Ia victime 
entre les maîns de ses bourreaux, H 


les Frampton, jes Ernie Gehr, les 
Paul Sherits ? 

Marce] Maz6 avait pris l'initiative 
d'inviter précisément Paui Sharits, 
qui passe une année sabbatique en 
ltalle, à Positano, loin de sa bass 
habituelle, l'université de Buffalo, 


ne se Passe plus grand-chose de 
‘passionnant. La verve et l'humour 
sont présents dans Cauchemar, qui 
est un hommege revendiqué aux 
romans de la Série noire. La musique 
de Schumann y est blen venue, On 
aurait souhaité un scénario plus 
solide. 


sy, 
rulant où domestiquant les at- 
nr ph A renal 


des pratiquant sy 

d'une à 14 suile de l'autre /c'est 
un peu la lechnique musicale de 
l'âne..). Müls, sur ce pri ie de- 


Ligne de fulte (France), prix spécial 
du jury ex aoquo, fous films jouant 
sur Je perceplion activée du spec- 
fateur, sur la construction d'un 
espace menta!, sornble avoir répondu, 
d'une certaine façon, à un même 
ordre de préoccupations. 


DU CONSERVATOIRE 


VIOLONCELLE. — Premiers prix : 
Gabin Linale élève de Philippe 
Muller), Philippe Féret (éléve de 
Maurice Gendron), Nadia Cauvin 
(élève de Bernsrd Michelin), Jean- 
e François Verney {élève de Philipps 
, Mr Deuxièmes prix : Rudolf 


la Cour de cassaïion 
Here. MOT re 


écriles 

son tempérament original et la 
musique qu'il PrTOUuit sont indé- 
. 2° niables, comme on l'avait déjà 
Dre me ie Temarqué dans ses « m en 
pu boîte » (le Monde du 12 mai 1979), 

la boite étant l'inconscient dont 


er. 
Me ce D some ee 


routani, Monnet constru une 
grande fantaisie étrang 
he pu parfois gauche appa- 


ira QU Ts 








va cer, Loge AU Lee ne ue | | dans l'Etat de New-York. D'abord 

meme: Sr SR Ed A le compositeur dre la musique remment, parfois étincelante ei aunmRedoran Jakovic, Ode Bou | on  nonnage, sorts de lut- LOUIS MARCORELLES. | Le scénario fan épstoment Dire ; 

: me es CR | seb ffim _ tre ut ue | 

MC mu ue A cat mr sure = de > À vingt-deux ans et une 

che Cher m RE "I SE . : | 

+ VARIÈTÉS THÉATRE ES Sd M ue 

sa, Hate . : - ‘ LS Fr A jee = Fe âge, E : 
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Hu rations de ME A he de l’enseignem SEE 
His de Les vibrations de Michel Berger la recherche de l'enseignement  |smres som 2 
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Après le bruyant RS 








Cinéma 








« Contes pervers » 
de Régine Deforges 
A Hovugkong, ne élégante Euro- 
Péeans pals «en nature» les som- 
mes qu'elle x perdues dans "on 
tripot chinofs. À Séville, un torero 
se déguise en cardinal et zoumet 
une call-giri, engagée pour jouer ies 
nonnes lubriques, à ses fantasnies 
sacrlèges. À Roms, un camionneur 
conpaît les aîffres du flasco devant 
uns créature de rêve et découvre 
qu'il ne peut faire l'amour qu'avec 
des femmes de son « rmlilet 3. 


Hté et d'une psuvreté affligeantes. 
Aucun Hbomour, aucune {nvention 
{clnématographique où libertine} et 


Des dames (généralement Jeunes 








à des chansons sensibles er lyriques 
sur des mondes frapiles. 


Comme beaucoup de jeunes de 




































chose Sapho est 
saluée au passage. Le divin marquis 
a droit à ax coup d'œil Bien du 
côté de Sodome. Entre deux cabrio- 


Taculaire « cOrRada » sur ne « DInza » 
espagnole. Ces images nous tien- 
nent en haleine, SAUS pour autant 
Valoïr le déplacement. 


JEAN DE BARONCELLI 
% Voir les exclusivités. 


Rock 





Van Morrison 
an Théâtre Mogador 


Assurément, dans le monde du 
sk, Van Morrison est une pérson- 
ualité en marge malgré une even- 
ture marqués par plus de seize 
=\bumms, 

N& il Ÿ a trente-ting aus à Hel- 
fast et en contact très jenne avec 
le rhsthm aud blues et avez le bites 


Le festivel d'Avignon va offrir 
son public unique à des apprentis 
comédi et leur ouvrir 





est trop sujet à lintrospection, trop 
instable pour s'intégrer iongtemps à 
ane équips : ie groupe Them qu'il 
fonde en 1964 dure à peine deux ans 
et, dès lors, c'est un chemin soli- 


taire qu'il emprunte, travaillant 
longuement des albums Où, sur une 
musique qui développe superbement 
la couleur noire du soul et du blues, 
1 raconte des histoires simples ec 
réalistes, des petits riens qui font 
vne vit, il fait passer la poésie du 
quotidien on tout le &ésespolr du 
monde, des états d'âmes et des coups 
de gueule. 

L'aventure de Van Morrison peut 
sembler déroutante parce qu’elle est 
menée en roue Libre, au gré des sen- 
timents. Van Morrison se produit 
rarément en public, mais il donne 
beaucoup de soin à chacune de se3 
apparitions, que le den soit nn 
pettt elub, an ambhitedtre d'univer- 
sité ou une grande salle de eoncert. 
L'ux des moments royaux du film 
de Martin Scorcese enregistrant 
l'adleu à la scène du Band était Ja 
prestation de Van Morrison bourré 
énergie et de éning, La vois ra- 
geuse, en forme de cri, triturant les 
mots, se jetant dans La musique 


cement ni fin — des abstractions, 
— es autres Donne ne 
dramafurgie, comme s'ils av 

afafire à une pièce complète, à un 


Ce genre d'accident a peu d'im- 
portance, non plus que les doutes 
qui saisisent le épectateur aux 
présentations de fin d'année : les 
solutions parfaites sont introuva- 
bles. C'est de peu d'importance 
comparé aux angoisses des élèves 
sortants, lancés sir un marché où 
le travail se restreint chaque an- 
née davantage, La vraie question 
est : Que leur enselgneur ? Com- 
ment les armer? Vers qui les 
envoyer ? ç Les théaires nationaux 
font un effort très moyen de 
recruierment, les centres drama- 
AU ne consiiiuent plus un 

ché aussi conséquent qu'il y 
a quelques années », écrit Claude 
Petitpierre dans une brochure qui 
s'appelle … Et lens I 

y «@ quelques aunées, le 
Conservatoire Iormait les futurs 
pensionnaires de La Comédie- 
Française, et l'école de Strasbourg 
fournisseit la décentralisation. 
e« Aujourd'hui est reconnue Fin- 
suflisance des valeurs progres- 
sisies — croissance, ertension, 
transformation du public — qui 
étaient celles, unitaires el cohé- 


peuvent plus prélendre, et ne pré- 
tendent Dlus, se proposer COMME 
modèle vers lequel se ilournercit 
la formation. » 

<Quand j'ai débuté avec Ché- 


raient sur jes auteurs du dix- 
septième et du dix-huitième 
siècle, et nan pas seulement sur 
Molière et Marivaux. En même 
tempe, des stages eeraient dirigés 
par des metteurs en scène — i] y 
a eu Bruno Bayen, il y aure 
Robert Gironës — qui doivent 
aboutir à des spectacles profes- 
sionnels, produite par l'école, in- 
dépendants des productions pro- 
pres au T.NS. destinés à de 
vrais publics. Des studios d'art 
d'essai. en somme Mails — la 
chanson est monotone — f faut 
des équipements, du temps, de 
l'argent. 


COLETTE GODARD. 


EH La Fédération nationale des 
communes pour la culture (F.N.C.C,), 
anciennement Fedératlon nationale 
des centres culturels communaux, 
orgûnise les 21 et 22 fuïllet, à l'hôtel 
de ville d'Avignon, un débat gur les 
personnels qui participent à la vie 
culturelle des collectivités locales 
que ce soit dans les activités tradi- 


plans-séquances à l'Intérieur des- 
quais d'impeccables mouvements de 
caméra cernent le drame qui survient 
ou préparent celul qui pourrait eur- 
venir. Ce n'est pas spaectaculalre, ce 











. £ s'achève par Ia presarion sur Pre E nele : l a programmé fécole ; 
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+ Lirouert à brillarmect avec le rychme, les ont les iInwutions ne furent Gêne et celle du Théâtre na- en scène par Claude Petitpierre, âge de recherches et d'incertitudes. 
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DS 7 4 cadre quotidien, presque réalise, jourd'hui. mieux marquer une différence £réer une impression d'immensité faît Antoine Vitez quend met} avec le prOfseeuE Tamm, bombe H 
HART es 4 mais La lumière qu'il projette CLAUDE FLÉOUTER. essentielle : alors que les « tra- désertique). L'effet visuel est _ scène Molière et Racine. On a Pros dde A caite … pe 
Un 4 ensuite sur-ces mots, sur ce cadre + Jusqu'au S juillet, à 2h, dons » se RORMSE superbe, mais l'acoustique déplo- he et a ere titulaire du prix Staline, Sa cri- 
Fes pa a cell à À donne uue allure vu peu irréelle au Théâtre des Champe-Élysées. ce ee Poe : ue rable : dès que, ke nee fessionnels se retrouvent dans les tous. à partir de 1967, de la course 
: em ; à ME TR jouent en avan none mêmes préoccupations, qu'ils veu-| fexions sur le progrès, la coexistence 
-* vs à scène, Ils sont inaudi jent renooer avec l’histoire, celle pagpque a DH D ne 
: 8 s,\ É ee 3 C on, en Le 
PRE CR pee d NOTES : Un âae de recherches RE ere FENOUE Grec ss CON | ES EG oits de l'Éomne 
A 1 all 2 Stutonrg, 1 ont question | EME Ado an Pan 
1.7 . w es. 
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décerné le prix Nobel de in paix, 
Depuis ïe 2 Janvier 1980, Sakharov 
est exilé à Gorkl, à 400 kilomètres 
de Moscou.] 


[Né le 28 juillet 1992 A Vienne, 
Sir Karl POpPer a été professeur ds 
philosophie à l'université de Christ- 
Church (Nouvelle-Zélande), pu 

fesseur de logique et de 1m odolo 
£le dez gclences à l'université de 
Londres et en même temps directeur 
du département de philosophie, logi- 
que st méthodologie des aclances à 
la London School of Economics and 
Poltical Science. X est l'auteur 
d'importants ouvrages, notamment 
«la Logique de La découverte sclen- 
tifiquex et «la Société ouverte et 
ses ennemis», récemment traduite 
en français. était, opus 1974, 
correspondant de l'Académie des 
scléncez morales st politiques] 





M Le sculpteur allemand Mans 
Gecrg Hocft s'est noyé accidentel- 
lement sur 1x côte fIisllenne le 
samedi 21 juin. L'artiste, qui était 
&gé de clnquante-six anus, est mort 
en ge baignont à Marina-di-Cartrats, 
où 11 venait d'exposer ses œuvres. 


et jolles, convenons-en) se dégha- — le chanteur, harmoniciste et avec une puissance, un punch éton- rentes, du théäire populaire | tivnnelles ou dans les organismes HE La chorégraphe Francoise Afret 
Eee bifient,  exhibent leurs sons-vête- conteur Lesdbelly aura une forte nants, — C.P. d'alors, et ont pesé de iout leur| de création plus récente, tels que succédera à Milko Sparembiek, en 
= ments, poussent quelques souplrs, influence sur lui -— Van Morrison, %X Théâtre Mogador, ce mardi Poids sur l'es ifique de ces| les maisons de ia eluture, les centres sentembre 1980, à la direction du 





puis st plment en pensané vixible- 


comme beaucoup d'autres rockers, 


1e juillet, 20 h, 30. 


années-là, Les professionnels ne 


d'action culturelle, les MJ.C., etc. 


ballet de l'Opéra de Lyon 
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SPECTACLES 





thoatres: 
NOUVEAUX SPECTACLES 


T.A.i.-Théatre Mo # HE 
le ŒHorln:; 2% 3 
Bonnes, 

Fontaine (5874-34-40), 20 h. 30 : 
Tupac Tosco, spectacle 
argentin. 

Hütel de Fourcy (241-4145). 
21  : les Exploits d'Arle- 


qe 

Gaïité-Montparnasse (3222-16-18), 
2 à 15 : Rufus. 

Marigny, sale Gabriel (25- 
70-74), 20 h. 45 : Merci Prè- 
vert; 22 à. 30 : V comme 


Vlan. 
Petit Palais {2927-92-26}, 21 h. 30 : 
Le su de l'amour et dau 


asard, 

Théatre Présent (203-02-551, 
20 b. 30 : Yerma, 

Care Ad la rad 1278-52-51}, 
2° : Coluche 








Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble dés programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ». 


-104.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, “ 
Sauf les dimanches et jours fériès) 





| Mardi 1° juillet 


Chez Georges (326-79-15}, 20 h. 30 : 
Dlssident, 1] va eans dire, 

Comédie des Champs - Elysées 
(7323-37-11) . 20 R. 45 : J” suis bten. 

Comedle-Italienne 1322-28-99), 21 b.: 
la Locandiera. 

Conservatoire 1874-44-30), 20 b. 30 : 
I faut qu'one porte solt ouverte 
ou fermée; la Fille blen gardée, 

Esysaion 1218-46-49), 22 M. : es 
Bonnes. 


Café de La Gare (2738-32-51), 20 h. 30 : 
Charle Lie Couture. 

Le Connétable (1271-41-40), 21 h. : 
Promesses de l: chanson; 3 b. : 
J. Moonens et Presqu'ile. 

Coupe-Chou (1272-01-73), 20 b. 30 : 
le Petit Prince. 

Cour des Miracles f548-85-60), 
20 b. 30 : BUI Deralme : 21 h 30 : 
la àlatiouette : 22 h. 45 : Essayez 
donc nos pédalos. 


Le music-hall 


Babina (32-74-83), 20 h. 45 : Raï:352 
lpla's Odeurs. 
cs ri édie Caumartin (7324341), 
h. : Los Machucarnbæ 
crypte Sainte = ASÈS 1298-88-30), 
20 h. 45 : Chrisiinc Slondeyi. : 
ar 1261-60-14), 21 D. : Fl#æ'a 


Fiam 
oiapia Ta2-25-419). 21 h. : Sacha 
Distel. : 
Porte-Saint-Martin {607-97-531, 21 h. : 
le Grand Orchestre du Solendid. 
Théâtre des Champs-Elysées, 21 b. : 
Michel Bergcr. 


3 


Les concerts 


Eglise Saint-Séverin, 21 E. : 
= Szeryog. AL Prascu-Cojombier, 
M. Giboureau (Bach). 


Jazz. toh. rack. folk 


Chapelle des Lombarda 26-65-11), 
20 b. 30 : Claude Barthelemy Qua=- 
tet ; 22 b. 45 : Los Salscros. 

Dunois 1584-72-00), D b. D : San 
Atebz 

Dreher (2393-48-44), 21 N. 30 : Petrz 


Gaïité- Montparnasse (3222-16-18), Crog' Diamants (2172-20-06), 20 1. 30 : Adams Quartet. 

563.11.61 et agences : : SORT PAPA DE Les selles subventionnées 2h : Le Pére Noël æt une pascade! ; 23 b. : Hiroshima mon Len des Halles (297-s3-471. 2 5. : 
SRE Hachette 1325-38-99). 2% h. 30 : la L'Echaudoir (210-5827), 21 h. 30 : char CluS  OUDTSES) a D à 

et municipales Cantatrice chauve : met Monsieur Boubin, A. Cunlot e€t I Speak. À. nn 


MERCREDI 


COMMETTRE 


ÿ -, se . UN 


| CRIME PARFAIT ? : 





Opéra 1742-57-50), 19 h. 30 : Jles 
Noces de Figaro. 

Carré Silvia Monfort 1331-28-34), 
20 bh. : Danse Butoh {Sankal Juku). 


Les autres salles 


Aire libre (5322-70-78), 20 h. 30 : 
Déllre à deux: 2 h. 15 : Amélla. 

Arts-Hébertot 1387-23-23), 20 Hh, 30 : 
le Pile du borsu. 

Cartoucherte. - Théâtre de la Tem- 
pote (328-36-36). 20 bh. 30 : l'In- 
croyable et Triste Histoire du 
général Pegnaloze et de l'exilé 
Mateluna. 

Centre d'art celtique {258-97-621, 
20 db. 15 : Pinok et Macho 





1 Teatrino (132 n_28-92). 21 h. : les 
Dlalogues putanesques, 

Lucernaire 1544-57-34), Théâtre nolr, 
18 h. 30 : ie Biberon de ]4 révolte : 
20 h. 30 : Haute surveillance : 
25 h. 15 : Archéologie. — Théâtre 
TourE, 20 h. 15 : le Journal de 
Nilinskl: 22 h. 15 : After Liver- 
pool. — Il, 18 h. 30 : Parlons 
français. 

Slerie-Stuart 1508-17-80), 20 h. 30 : 
Pour l'amour de l'humanité. 

Marigny 1225-20-74), 21 h. : Kena, 
désordre et génie. 

Michel 1265-35-02), 21 h. 15 : Du 
sur Cabapé, 

Montparnasse (3200-89-90), 20 h, 30 : 
la Cage aux folles. — . 20 :L 39 : 
KRosencrantz et Guïlldensteln sont 
morts. 

Palais des glaces (607-419-9391, 20 h. 30 : 
Le Farré slfflera trois fois. 

Palals-Royal 1297-59-81). 20 hi. 30 : 
Joyeuses Päques. 

Petit Théatre-en-lTle (2329-60-22). 
183 h. 30 : le Primitif: 20 h. 50 : 
Ms chére Sophie. 

Plausance 1321-00-06), 20 h. 30 : Je 
Temps de soiltude. 

Présent 1203-02-55), 20 h. 30 : 14 
Maison de Bernarda Alba, — 
Srpet 29 h. 30 : les Livrets de 
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Le cinématkà ie (53540): Mrigpen æ | \ LA GUERRE DES BOUTONS (Fr) : THE LAST WALTZ (A) : Maglc- 
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ter : ES BOND CONTRE Dr : 
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(22-57-07) : U.G.C.-Gure de de ous. 53-09); V.L. : Impérial. 7 (742- 90-10) ; Paramount - Galarie, ‘# LES CANONS DE NAVARONE (4, 20-12). De U22S DS 00) RE DB Ge Do. 
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LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 


Liège. — Sur l'autodrome de Francorchamps, qui offre un 
excellent terrain pour La compétition cycliste, Bernard Hinauiït 
a confirmé qu'il était à Ja fois le meilleur rouleur du moment 
et l'homme fort du Tour de France. Vainqueur lundi 30 juin 





l'avait battu de plus de 3 minutes 


De notre envoyé spécial 


en lui reprenant presque 6 secon- 
des par tranche kilométrique 

L'exercice contre la montre est 
décidément un art difficile et 
une spécialisation, Il exige des 


surcroit, il partait PU dons naturels, 
sition, ce qui confère un avantage solide tec ue D 
psychologique apprécia dans avail t est un surdoué du 


î obtient en général ce 
qu'il veut “ Contre aux 
: u apparences, il n° systé- 
rité, le meilleur de lui-même. à matiquement dans PURE 


repousser dispose d'une pulssan 
au plus profond les limites de la il gt 
souffrance 


Mais 
ui lui permet € en 
souffrance, ef, de son propre Sv60, eurmmftipilée » — à fond Ge cin- 


SLLTMU 
uième, diraient les oies — 
Tout cela pour se classer ving- d pi 


quaud ses adversaires se trouvent 
tlème et apprendre, à se descente contraints de pesser les rapports 
de vélo, que Bermard Hinault aires. Ainsi, 
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Mardi 1° juillet 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 perère du poids 


à parantir le 2 h 15 Joumal. 
18h DURS Re eu ES 21 h 40 Débat : Les kilos en trop. 
e en Irlande. Avec le professeur M. Apfelbeum, nutrition- FRANCE - CULTURE 
13h Caméra au niste à l'hôpital Bichat, les docteurs H.P. 
De La paille pour les léopards. Ælotz, professeur d'endocrinologie, ER. Vilain, 18 b. 30, Feuflleton : « Martin Eden s, d'après 
78 h 20 Emissions rég à ! tel Bouciruut, Mmes J. J. London. 
19 à 40 Tour de Prnon OR LR NÉ og 1 SR na EL panne de virans 
20h Journal nolste C. Villers. 20 h., Dialogues franco-norvégiens : € La Nor- 
20 h 90 Variétés : Des u 23 h 90 Journal vège et les droits de l'homms 3», avec 
21 h 30 Série : Les Français du bout du monde, NW. Questiaux et T. Opeal 
"pr et J. Eyquer 21 h. 15, Musiqnes de notre temps : Erlc Satis. 
La Gutorsie | do TROISIÈME CHAINE : FR3 23 h. 5, Nuits magnétiques : Bru'lis de pages. 
22 roue u 
La mort. 18 h 55 Tribune libre. FRANCE - MUSIQUE 
2 h 15 dournai. Les jeunes et leur place dans la société. 
19 h 10 Journal. 17 L. ra 8 ; Quintatte pe pr et 
nales. vents 2 o£art) : Thème tions » 
+9 à 20 Emissions régo (Bottesinl) ; «intendo à GeUr Percussions 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


14h  Récré À 2 Les ne Le 

18 h 30 C'est La vie, #h Les 

18 h 50 Jeu : Des chiffres of des feitres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

h 45 Variétés. 

h Journal. 

20 h 40 Dossiers de l'écran : Avant et après. 
Kim Friedman, d 


fer ». 


ë à 


Comment une pus de quaronie ans, heu- 
reuse jusque-là maigré s0n embonpointi, et 
FR cl random der on Meet décide de 





Mercredi 2 juillet 


18 h 50 Des chifires et des leitres. 
19 h 29 Emissions régionales. 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


SL ces Do De CUS hdenmetes 1 Los ru 
12h 350 nissine, 20h  Journat, t d 8 grandes 
13h Journal 20 h 30 Variétés : Luis Marfano. 16 ss paris Coran): 


13 h 39 Sérle : «Le riche et le pauvre». 
Réalisation B. Bagal,, nre0 2. Strauss, 
N. Nolte, 8, Blakely, uire, 

14 h 25 Jeune pratique. 


âller aux Etats-Unis, qui ont 
17h «Le Petit Prince orphelin», 2 7 
Quelque part sous le clel bleu. 6er 


77 h 25 Croque vacances. 
ni 81 javais; 17 h 30, Bricolage 
ronique (st à 17 kh 40); 17 à M4, Icldore 
le Lapln; 17 h 35, Infos-nature: 17 h 40 


Variétés: 17 h 45, Momo et Ursule, F 2 
18h  Documentgre : «Regards eur le 18h 55 Tribune [Ubre. RANCE MUSIQUE 
monde ». Les jeunes dans ln société : combattre la 1e ne and soleil chargé d'amour (suite) : 
La descente du Gange. délinquance. 11 h, A, Concert nee ae Sehbert Schu- 
19h Caméra au poing: Au sofeil du Karoo. 19 h 10 Journal. m Bavel et Poulenc, avec José 
19 h 20 Emissions régionales. 19 h 29 Emissions réglonales. an besse, et J.-P, Faber, plano. 


19 h 45 Tour de France. 
19 h 50 Tirage du Loto. 
2h Journal. 


20 h 30 Séria : « les Incorriglbles ». 


Réalisation d'A Isker, avec F. Tirmont, Diable dans la boîte ». € Rapsocis sn, <la Vauez ot 
D et Chloé te ne © "Or- 
MUR RES Em UE Pilm français de P. (1979), avec J. Ro- Cheers nadonsl de France, dress 
CCUMeRLaIre : , M Lonsdale, D. Labourier, À fer. : 19 h 5. Kiosque. 
Une finision mt PRE Réoubii ju, M Preis, À ui B. Haïer. 2 ». 5, Debasy: <'Etudes », avec W. 
D gr A ro ‘une société installée dans «is  THCOReS,— me eV 


suivi d'un débat qui 


et 
tour de Jean Ferniot : MM. J.-N. Jean- erturbe 
neney, J. Bruhat, R, Rémond. ce déraque fOuie Tone Orchestre phiihetmoniue et 1 Mate 6 
, 23h 15 Joumal Füm satirique dont la coousserte et F t Badic-France, dir. J. Serebrier, Avec C, Par- 
d'observation 20012! évoquent Une 00 ley, soprano. 

ÈM E : 2 « à l'ifnlienne ». Très bien interprété. 5 L., Les Nuïîts d’été : L (Pousseur, Hoyoul, 
DEUXIÈME CHAINE : À 22 h 10 Journal, Lobet, Babou, Van Maldére) : 0 h. 5, Œuvres 
10 h 39 AN.TI.O.P.E. : aan Froidebine, ‘Zsaye, Franck, Leken 
: : 10 roi de Francs. FRANCE - CULTURE 

45 Joumna 
13 h 35 Série : Ah 1 quelle faille. 9 h. 7, Matinée des sciences et des techniques, TRIBUNES ET DÉBATS 
Le code de lon, UT Dr Hi 
14h Feuilleton : La dynasties des Forsyte. Pa: ‘e MERCREDI 2 JUILLET 
Diffemation. 11 kb. 2, Carl Nielsen ou La lumière du Nord — M. Harok 


14h 5 Sports: Tennis à Wimbledon et Tour 
de France. 
18h Récré A 2. 
Le Fantôme de l'espace, Mlle Rose et Charlie 
magné, Satanas eë Diabolo, Dino Boy. 
18 h 30 C'est la vie, 


(et à 17 h 32). 
avec ©. Rollin 





NEUF MILITANTS C.G.T. DE RADIO - LORRAÏNE - CŒUR - D'ACIER SONT CONDAMNES 
De notre correspondant 


OUT Teprendre 
elle. Mais !a Phequté auffit-elle à iui 
bonheur ? 


19 h 40 Pour les jeunes. 
L « Le mystérieuse », d'aprés J'uea Varus : 


20 h 39 Cinéma pour tous : «la Maîtresse de 


Fim éricain de G. Douglas (1552), avec 
Aa V' Mayo, J. Oelie. L. 


d'une IR da la MR sul) _— 
ueite et per! our laquelle 
de TE la cause la mort de 


Dlusieurs Li À 
gr rh rs AL Ban 


2h10 Un homme et sa mémoire : Yves 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


22 b, 5, Agora : € Deux voyages imaginaires 2», 


—M., Mich 
12 h. 45, Panorama Prague, tue ération xécuti 
13 C3 inialec fuele sac RES e de ne à de l'en 
Le 0 
14 h., Sons : Canton (Ecoliers de Shamian). France-Xnter, 19 


C.G-T. de la nancéenne 
d'acier, poursuivis 14 heures devant le palals de 
pour à egents, ont été justice de Nancy. « II Jaut me- 
lundi 30 juin, à 300 F eurer ce verdict avec idité 


condamnés, 
d'amende et à trois mois d'em- 
prennent dont deux mois et 
ls semaines avec suxsis, les huit 
jours restants couvrant les jours 
de détention provisoire. M. Fran- 
cs Decsrll, le dixième mdlttant 
imulné, qui n'avait pas été écroué, 
a été DR 


Le nouvelle des condamnations 
a été accueillie de façon brès ré- 
servée par les trois cent cin te 
cégétistes qui s'étaient ré dès 


Nous sommes certes contents m14ais 
nous sommes loin d'eroir obtenu 
la relaxe que nous réclamions 2, 
e notamment declaré M Maurice 
men 


























































Hinault en surmultiphiée à Francorchamps 


d'une étape contre la montre. courte (23300 kilomètres) mais 
musclée, il a battu Zoetemelk de 1 min. 16 sec. et il est remonté 
à la troisième place du classement général, moins de 6 minutes 
derrière le Belge Rudi Pevenage, toujours leader, 


mauvaise journée, Mais personne 
ne s'en est rendu Compte. Pour 


cuit de Fran masquer celle jaïblesse passgère 
portai 


ené à 
> de lüchés m'a confirmé 
ga, U uses Un, Péselonpe 94€ le méthode était efficace. 
ment que Pevenage et Dien _ TR Bernert ne e 
d'autres n'avaient pas la force dns lo Tour de France. Me 


d'enrouler. 
JACQUES AUGENDRE. 


Enfin, comme Jacques Anquetil 
autrefois, il possède la faculté de RESULTATS 
Quatrième étape : 


se surpasser, qui reste le privilège 334 L 
d'une minorité d'athlètes. A Ce ,ontre ta montre indiviae Cur le 
cireuit de Franucorchamps. — 1. Hl- 


exemplaire À blen des égards, qui 
s'impose comme règle de souffrir 
sans être maso pOur autant et qui 
peuë aller plus loin que ses ri- 
veux directs. Il raconté : « Dans 2 ‘Bazzo (Fr), 
le Tour d'Italie, j'ai Connu une Hinault (Fr.), 


conjiance iemme jatale et Alen Ladä en héros viril et 
tourmenté. 


par l'Ensemble Pupitre 14 dir. E Rosen- 
eld ; 19 h. 5. Kiosque. 

20 il. 39, IVe» Soirées de Saint-Aignan : Villanci- 
ocs ances du Cancionero del Palacio : 
Chensons Jirnsons du XVile siècle, da 
Pierre San ; Chants de carnavel : Letides 
(Italie XUle slècis) : Madrigaux spirituels : 
Pièces pour clavecin du XVe 8. (Espagne, 
Italle), par l’Ensembls Gilles Blne 

23 h, Les Nuits d'Eté : 


Kirk, A. 


: Bruxall . Chos- 
tekovitch, Ravel) : Monique bass du ESS 8: 
Absgli, © de m 


Pousseur; Concert USIQUe AD 
cleune donné à l'occasion du Millénaire de 
Bruxelles ; Le Théâtre de la Monnaie (Auber, 
azsc Wagner, Besthoven, Webern, P. Hanry). 


14 . 5, Un livre, des voix : € Angélique », ds 
14 b. 47, L'école des parents et des éducateurs : 


16 LL 10, Les travaux et les jours. de M Gos- 
selin, à la rerre des caotées et des succu- 

16 h. 50" Actuaué, en direct d'Annecy 

15 L. 30. Fenllleton : « Martin Eden », d'après 


. Lonéon 
19 L. 38, La science marche : Promenades 
ne. au Jardin des sclouces, 
29 à, Ls rausique et les hommes : € la Cantate 
à troïs volx », de P. Claudel, enregistrée à 
l'égllse Saint-Merri 
22 b. 39, Nuits magnétiques : Relations 








d'intruction au tribunal de grande 

instance de Nancy, contre Lor- 

Ï 4 Nancy. 
J.-L, B. 


@ M. Jeun Autin, président-di- 
de Télédiffusi 


jectiles divers avaient accueñlii 
les lorces de l'ordre (le Monde 
des 7 et 14 juin). La légitime dé- 
fense, invoquée par La C.G.T. n'a 
Dour Qui 18 600 Mel 1 ÉTpOR 
pour q n'impose 
aucunhé sommation préalable dans 
Res d'me procédure de flagrant 


D'autre sur réquisition de 
M, Emile , Proctreur de Ja 
Que, une information pour 
atteinte au po de la radio- 
diffusion « ouverte par 
Mke-Monique Montpeyroux, juge 


— mme 
—— - 
. us 


nn —— — ——— — 





en peu après avoir refusé 
e son m 

l tin atch contre 

Monde des 4, 5 et 6 juin). 


est intervenu entre la Pédération 
soclation des profes- 


TENNIS 
AU TOURNOI DE WIMBLEDON 


Les éternelles < jeunesses > 
De notre envoyé spécial 


imbledon. — Ce fut la journée des dames, lundi 39 juin, 
db Se : de semaine finale de Wimbledon. Leur compe- 
tition jouait en effet les têtes d'affiche sur les courts d'honneur, 
tel est le goût des Anglais pour le tennis féminin : IMAgInez à 
Roland-Garros les concurrents des seizièmes de finale du simpie 
messieurs relégués à une heure tardive sur les terrains secon- 
daires! L'ironie du ciel voulut que les cataractes se déversent 
quand les représentants du sexe fort entrérent en lice, iater- 
rompaut une fois de plus leurs débats. 


La nouvelle reine du jour déchiré un muscle de l'épaue. 
vient à peine d'avoir quinze C'est peu dire qu'elie est rétab.ie 
ans, l'âge de Suzanne Lenglen de sa longue convalescence: ei: 
à son premier Wimbledon. Elle fonce sur toutes les balles Billie- 
appelle Andrea Jaeger, native Jean en fit longtemps la cuisante 
de Lincolnshire dans l'Illinois, expérience. Mais celle-ci, Que nous 
d'origine suisse allemande. Elle vimes se révéler comme une peti:e 
joue en toumoi depuis l'âge merveille au mème äge sous le 
de neuf ans. est passée Drofes- nom de Billie-Jean AMoffits — 
sionnelle depuls six mois et, elle 4 aujourd'hui trente-six ans, 
pour elle, le globe terrestre n'est un an de plus que Virginia Wade, 
qu'un gigantesque court de ten- — est une autre tigresse. 


nis — ce veut dire que cette ; 

petite Son possède déjà un On aurait pu penser que ces 

compte en band vingt ans de service actif et 

donne des conférences de prese d'innombrables interventions chi- 

où son appareil dentaire La fait rurgicales au genou et au pied li 
avaient enlevé je goût de la 


zezayer ingénument. Au physi- Qt à 

que, avec son visage rond taché competition puisque aussi bien 
de son, ses yeux gris et es deux elle avait annoncé officiellement 
longues couettes blondes qui lul Sa retraite, Mais comme à ses 
tombent aux genoux, on dirait propres dire le tennis est son 
une jeune Gauloise affranchie bonheur. qu'il est la seule joie qui 
du temps de l'occupation compte dans sa vie, elle & «rem- 
romaine. Techniguement, elle 4 plié». Ce ne fut pas sans endurer 
pris pour modèle Chris Evert: mort et passion. Souffrances cor- 
régularité à toute épreuve, revers porelles d'abord, car elle dut 
à deux mains et énergie sans S'astreindre à des mois et des 
Limite. mois de réédutation. Ensuite soui- 


Ce france morale : il fallait. en effe:, 

Sa victime de marque, hier, fut vaincre cette fausse impression 

Virginia Wade, qui fut l3 pre- communiquée par tous, que l'äze 

mière championne de ces lieux ne lut donnait plus Les mosens de 

à pratiquer un tennis viril eb vaincre en combat singulier, Mais 

à ranger au magasin des a°Ces- surtout, de son propre areu, elle 
soires le jeu de vieille Li € n'éprouvait plus d'émotion. 

-YOUS a 


anglaise. Croyez 

soknnité du Centre Court gèna Sa mobilité, son jeu de jambes, 
le moins du monde la donzele ? cette action explosive qu'elle 
Pas du tout. Ce fut son ainée appelle elle-mème son style boum- 
qui eut des «myosoiis dans le boum, étaient bien revenus. Seui 
crêne x. au fond du manquait l'essentiel : son auto- 
court, acceptant les rallyes (jus- matlsme de championne, la déli- 
qu'à quarante-cinq échanges vrance sans réfléchir de la balle 
sur un seul point), elle ne idéale dans l'offensire ou 1a 
monta au filet — sa force — contre-attaque. C'est cette inten- 
ré cinq foïs et ce fut pour se sité de jeu que Billie-Jean vient 





transpercer. Score final : de retrouver en remportant 
6-2, 7-6 en faveur de la nouvelle deux dernières rencontres du de 
enfant prodige. cuit américain, & Detroit et à 


Houston (battant Martina Navra- 
tilova). Quand nous la vimes sor- 
tir du court, après avoir dominé 
ses fameuses émotions et Baby 
Face Sbriver, elle sentait Ja 
poudre. 


Vingt ans de service 


Le résultat inverse était inter. 
venu peu avanéi Sur jé court 
numéro deux où la championne 
Bülie-Jean King — vingt titres 
de Wimbledon — vint à bout, par 
5-7, 7-6, 10-8, d'un autre tendron 
américain, Pam Shrive. Deux 
traits différencient cette dernière 
d'Andrea Jaeger : d'abord, c'est 
une géante (180 m}, ensuite, 
c'est une ç viellle » (dix-sept ans). 
Une petite tête frisée, les sourcils 
levés avec une moue de tuel 
étonnement, une grande démarche 

andée, Pam Shriver est une 

oleyeuse animée d’une combati- 

vité de tigresse (on le vit bien 

quand elle eut des mots avec 

l'arbitre féminine qui l'appelait 

CE le rappelait vertement « Shri- 
2]. 


Finaliste des championnats des 


OLIVIER MERLIN. 
RESULTATS 


SIMPLES MESSIEURS 
Huitièmes de finale — G. Mayer 
Œ.-U.) bat Dibiey (AUSTE.). 3-6, 7-5, 
4-6, 6-1, 623: Tannet (E.-U.) bas 
dde LE ee 3-6, 6-2, 6-4: 
Gottf D. t Den 
a 1 Dent (Austr.}, 


SIMPLES DAMES 


Huitiêmes de finale. — Andrea 
Jaeger (E.-U.) bat Virginia Wade 
(G.-B.), 6-2 7-6; Billle Jesn King 
(E.-U.) bat Pam Shrrer (E.-Ù.), 
5=7, 7-6, 10-8 : Tracy Austin (E.-C.) 
ee Terry Holladay (E,-U.). 6-2, 8-3 : 
ertins Na t 
Etais-Unis en 1978, elle avait dû Kathy Jordan (0) en) 2: 
se retirer du de Wim- Chris Evert-Lioya (E-U.) bat Jour. 
bledon l'an dernier après s'être nn Œ--U.), 6-3, 62: Evonne 

aw (Austr) bat 
Mandlikova (Tel), 6-7, 6-3, ci : 
Wendy Turnbuil (Austr.) bat Lele 
ae no Gree-= 
vens (Afr. du Bud) bat Dlane 
Fromholz (Austr.)}, 6-2, 6-2. 


es 
JEUX 
OLYMPIQUES 


ONZE NOUVEAUX 
ATHLÈTES FRANÇAIS 
SÉLECTIONNÉS 


Après fes championnats de 
disputés à Vlan 
nouveaux athlètes ont été désignés 
lundi 34 fui, Pour participer anx 
Jeux clympiques de Moscon : Lau- 
rence Lebean et Laurence Eley 
{109 mètres %es), Sople Malbranque 
(109 mètres haïles), Sophie Malbran- 
que (490 mètres), Aimée Bacoal -— 
(4 X 100 mètres}, Francis Agbo (saut 
en auteur), Joseph Arame {208 mè- 
tres), Beruard Petitbois et Patrick 
Barré (4 X 100 mètres), Philippe 
Deroche (saut en longueur), Chris- 
tian Valétudie (triple saut). ainsi 
qu'un autre relayeur restant À choi- 
sir pour je 4 :+ 100 Mètres masculin. 

D'autres athlètes, sous réserve de 
performances aux rénnions qui 
auront Lieu, avant les Jeux, À Saint- 
Maux, Paris et Louvain, Pourraient 
aller à Moscou : Philippe Dien ou 
Didier Begouin, à condition qu'ils 
réalisent l'an ou l'autre moins de 
3 min 48 sec sur 1599 mètres ; 
Roger Mihau où Piflippe Dupont : 
moins de 1 min. 47 sec. at 390 mé- 
tres; Bernard Lamitlé ? au moins 
16.80 mètres au triple saut: 
Alaue Kenties : moins de 4 min 
10 sec. au 1509 mètres. 

Le nombre total des sélectionnés 
frahçals s'Eéve actuellement à cent 
clng. Le 9 Juillet seront désignés 
sept cycilstes sur piste et cinq sur 
route, « Le nombre de Français 
Participant aux Jeux sers CONpris 
entre cent vingt et cent viagt-cinq », 


4 fndjqué Mme B 
rigitte Dumont, 


© Le conseil professionnel du 
tennis masculin, réuni à Londres, 
tundi 30 juin, a condamné les 
DRE ÉeUrs du tournoi de 
Roland-Garros à verser 2 800 do]- 
lars (11489 francs) à l'Espagnol 
Manuel Orantes, qui avait èté 











Guillermo Vilas (Ze 





l'Espagnol se voit accorder 
70 points supplémentaires au elas- 
sement du Grand Prix Un accord 







internationale de tennis et l'As- 













couleurs JVC 
Portables et de salon 

sont actuellement disponibles chez 
VIDEO MUSIQUE 


53, avenue de Suffren 
75007 PARIS 
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hmesias: a Be muse let paper ee Cetta fois-ci Jeon-Marc Théolloyre a  frontement . wtidien, Quélle idée de à à ie 
R fre Mn et for durs ei mis son guidon en direction d'Hes-  pédaler dans ces remous... L-bas, les : À  Aubrives — un petit millier 
Be. es JR GEL doye, à la frontière espugnols de  manifestan::, quelques centaines, rmon- d'habitants, une mairie sous les 
2 Far. FA n e. l'Ouest, dans l1 perspective d’une tro-  trent qu'ils n'entendent pas se faire arbres, Georges Favaudon le sait 
; Re Sn : verséa de lo .France .en diggonale. oublier, malgré l'orage qui a éclaté. bien. Peintre et sculpteur, il est venu 
ne Fou in Le NE Aussi at-il pris comme point de dé- Le lendemain, le journal local rela- S’établir Ià, voici quelques années, 


Le Monde 





Jours 


L'HEXAGONE EN DIAGONALE 


part Givet, dans les Ardennes, et le 
premier chapitre qu'il a consacré à 
son expédition à surtout &té l'occa- 


fera les € incidents 3 et y verra les 
premiers signes d'un € durcissement ». 


avec l'idée d'apporter un peu d'art 
et de rêve à des gens qui, après tout, 
n'attendoïent peut-être que cela. Ï a 


= = . 
D 0 ne ne Om Aie me me ie ee _——-- =. 


ee —  —— _ 


"LE MONDE — Mercredi 2 juillet 1980 — Page 25 


Œ'éte 








PRNERRE l Dons tout le canten, les mairies sont À ! 

Bi Mo Urge us ue _ sion de larges considérations, comme gardées, histoire d'assurer le c'roule- Ouvert à tous son ateller, proposé à 
OR DE CHERS. as no 2 : on dit, sur le cycliste et son vélo. ment normal de l'enquête publique. ‘OUs les regards ses compositions 

ns. EM EL ee ns in Maintenant commencent les choses  Ennuïi visible du gendarme en faction, hardies. Il a expliqué, autant qu'il 

RSR Sem Te," 2 sérieuses (x le Monde » du 1% juik qui attend la relève sans paraître © Pu, sa modeste ambition d'offrir 

TR rm me. _i+ : let). penser à autre chose. À vélo on peut Quelque chose en plus à un village 
ë Mon se + SAT " mesurer trés bien lo densité de cet de Cette Ardenne. H a fait don à la = 
pere eales à : ns | ennui, de cette résignation qui doit Commune d'une de ses œuvres de Encre de Georges-Fernand Favaudon. 


NS LAPS PS ait ER 
ge PSE dm à . 
LEE Ma ss on dre 7 2°. 





C HAMPAGNE - ARDENNE, ça 


faire partie du métier. 


La vallée en a vu d'autres, comme 


Pierre claire qui fut installée et inau- 
gurée à l'une des entrées du pays, 
juste à côte d'un mur d'usine. il a 


« Né Le 16 septembre 1921 ; ls de berger; 
diplômes: néant; distinctions honorifiques : néant : 


Miam net d'u. commu | : toutes les terres frontalières, Dans  buriné pour l'église une Vierge qui  7‘/érences particuières : Néant, » 
Be D pie en ut nn c'est le nom de la ré.ion actuelle, Cette « pointe ce Givet » que mention- pouvait surprendre. Ces initiatives (Biographie de l'artiste extraite d'une plaqueïte 
es UE Mn rune ; modèle 1974. Du nord au sud, ül faut  nèrent si souvent les communiqués de reçurent un accueil modéré. Aubrives 


. 7 è 
“7 CS és 2 PER ME TT 7 Ya x _ 


RES Œten lee Mer et lorsqu'on y passe, bien ou mal posé, l'Est, d’un peu des deux à la fais. Ces  Favaudon aime Aubrives, qui sans le ° 
Re ame. NO UE tale Le selon les descentes ou Les côtas, sur Sens qui soignent un peu partout de rejeter ouvertement, se contente de 
"ASE M, me p lee ner. ve: 8 petits kilos de métal complétés d'un Petits jardins de terre noire, accolés le supporter. L'artiste ne fait pas La nationale 51 draine sa circu- lisse, entre hêtres et sapins, dons le 
rt ne 7 2 Dan Mere peu de caoutchouc, on à tout loisir © des maisons de brique peinte et partie du paysage. 1! relève de l'in- lation de semaine laborieuse, pressée, chant des coucous. Au bout du che- 
ne ar D dr. de mesurer qu'entre l'une et l'autre d'allure sévère, sous un ciel rarement  solite. Les choses sont ainsi et qu’im- de camionnettes d'artisans, de camions min l'aiguille d'un clocher, juste dans 
| 5 ‘ PU ECS Ur ET dues ce n'est pos du tout ka même chose. aimcble — @ ‘re que les conicules porte l'ornertume ou la déception qui d'entreprises en route vers Fumay, l'axe, annonce la ville Dans les 
ee a L'Ardenne en son extrémité, c'est la  Puissent, à l'occasion, dire aussi leur peuvent en naître. Il restait à conti-  Revin, Monthermé, Charleville- Mé- fossëés des fortifications qu'acheva 
Li Æamgié. ur Mt eat te Lie forêt et c'est la Meuse en la demière mot, —- constituent un peuple labo- ‘nuer de vivre. Georges Favaudon s'y zières, la métropole, le chef-lieu. Vauban, on fauche une herbe épaisse 
D. Ces Dei de tee ere partie de son cours français. La va'lée  rieux, ter...e, sans le crier sur leurs emploie. Malgré tout il a bonne presse Qu'aller chercher là-bas même si la et odorante. La place centrale, bien 
Ja ee Be UN ue US : hésite entre la nature et l'Industrie. ‘toits d'ardoise. L'immigration ‘s’est mais en dehors d'Aubrives. Cela aide placa Ducale y est un fleuron et rigoureuse, bien carrée, est celle de 
pe ITR 7: M Hi 2 : Ce n‘e’ plus k Meuse endormeuse fondue sons mal à une population peu à nourrir des projets, à multiplier des moins snob que lo place des Vosges toute ville édifiée dans un souci de t 
nee Us Mener 5 : de la Lorraine, malgré sa lenteur tou- Portée pourtant aux exubérances méri- initiatives, à offrir alentour propo- parisienne à laquelle elle s'apparente, défense. La Révolution qui n'aimait ; 
a Jan Sir Less. à jours assurés. Autour de la noncha-  diondlies er même enc'ine à s'en mé-  sitions et idées pour des entreprises le naturel en plus. Si tous les chemins pas les noms en roi avait fait de 
FR N  eE eRRE . lance de ses eaux sombres s'est orga- fier. Mais pour peu que l'on fosse de restaurotion, d‘animation. Il a mènent à Rome, ils doivent bien aussi  Rocroi, Roc-Libre. Est-il séant de s'at- 
ps en Le + Le RATS ÿ nisée une activité industrielle empé- Preuve, ici, c- sérieux, d'application, compris ainsi, la réalité l'y contrai- mener à Hendaye, même par Rocroi, tarder ainsi? Pour tout ce qui roule 
à ee en trée aujourd’hui dans tous les soucis tout est dit et tout est bien, même  gnont, qu'il convenait de’ trouver ou- même por Rethel. À nous Condé! à plus de 40 à l'heure, autant dire : 
PC to ee, CPU, An me 2 D contemporains : récession, écologie, delà du vilage les moyens, non de Au fait, en quelle année? Ah, oui, aujourd’hui le vulgaire, Rocroi offra ] 
"nids sŒs eu Pers. revendications aux couleurs du temps. s'y imposer, mais simplement de s’y 19 mai 1643. Au diable l'histoire une voie de contournement qui permet ! 
dre a et = : La route parle, et contradicioirement : maintenir. 1 a su faire parler de lui événementielle, ses étendords, ses d'ignorer en toute quiétude et Condé poil 
rrérnee re: se Eee non à la centrale : oui à la centrale. en Belgique d'où viennent ses visi- charges de cavalerie, ses traités des et Vauban et tout le reste. Sauf la #i 
Un et. me 2e taie Ha 5 kilomètres après Givet, Chooz a pris Pages suivantes : teurs et à l'occasion ses clients. C'est Pyrénées ou d'ailleurs. Rocroi, au foire aux fromages qui se tient an- 13 
TRS OR ER à ‘ Va: le relois de Plogoff. Cette centrale dont qu'il faut savoir qu'il est là, qu'il reste, ne racole pas son monde. Pour  nueHement en juin. " 
on UT OP dau M OS À x = les uns ne veulent pas, que les autres n'entend pas baisser les bras, qu'il parvenir à ses 377 mètres d'altitude, 1 
MAN PP nie Tire = oppellent, elle est bien sûr nucléaire. JEUNESSE © JEUX est persuadé que son univers peut à son plateau sur lequel les neiges : | 
NANTES eu ONE Chocz en a déjà une. On lui en pro- avoir nc oRee dans ce _ de 7e nr UE s dernières à fondre, Demain : 
: Ù = pose une seconde. Selon le rituel avéc . .<E ignoré, d'apporence si banak, si dé- es étés les derniers à arriver, == ; 
si Se AE enquête publique. Les opposants ont HHFORMATIONS-SERVIGES courageonte. Au revair Georges route par la grande forêt domaniale HES MiL ES 
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passer de l'Ardenne à la Champagne 
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extrait dn tarif juillet 1980 


Sec. ARR GE CÉ  GU m se te 5 


a) : vente par 12 . b) : vente par 6 


économisez 


= em mme es 





tnt [er Mots arf mue “#11 
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| US. 


* b) champagne Heidsieck Monopole Brut 44,80 
. b) champagne Louis Rœæderer Brut 46,80 
a} Saïnt Emnilion “château Côte Puyblanquet 75” 25.00 









ÿ mn raranes | mn. mn lion: | 
F” Re ea Herr | a) Médoc “château Bel Orme Tronquoy 76” 24.00 8 F À ‘ “ teur a lacement bougies | 
ONE a di a des ct | ‘ a)M «De Lathevalle” 1976 Mommessin 23,20 pour régler un véhicule à mo TEMP 1 ne 
Sn 22 0%) Mercurey 1976 (trés fruité) 3480 bicylindre. * réglage point davance (4 cylindres seulement) 
Rd le b) Charmes Chambeïrtin 1974 Mommessin 55,00 130 F pour régler un véhicule à moteur x réglage ralenti | 
men Ve Ce | Z 4 cylindres essence. # contrôle pression des pneumatiques 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 1® juillet 
à 6 heure et le mercredi 3 juillet 
à 24 heures : 


Le perturbation qui donnait en- 
core des plules mardi matin dans 
\'Est et le Nord-Est s'élolgnern vers 
l'Europe centrale et l'air frais et 
instable Qui la suit s'étondra à 


Mercredi 2 juillet, le temps eera 


«Trails st Instable sur toute la France. 


Le clel séra variable, IL y surs. de 
-da Manche au Khiln, au Massif Cen- 
atral et aux Alpes des nuages pas- 
sagers donnant dea averses; de ln 
Loire aux Pyrénées, des bancs de 
brume ou des nuages bas le matin 
de belles éclaircies l'eprés-midi ; 
dans les 2s méditerranéennes, 
un ciel le plus souvent dégagé. Les 
vents viendront du nord-ouest; Us 
seront assez forts par moment prés 
de le mer du Nord et de le Manche, 
alnsi que dans le Midi méditerrg- 
éen. 


Le mardi 1 juillet, à 8 heures, Ia 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étalt, à Paris, de 





Bref 


TROISIÈME AGE 


PENSION DE REVERSION ET 
DUREE DU MARIAGE — Cer- 
taines institutions de  relraite 
complémentaire relevant de l'AACO 
(Association des régimes de 
retraites complémentaires)  ex+ 
geaient deux années da mariage 
pour avoir droit à une pension de 
reverslion. Lors de son dernier 
conseit d'administration, l'ARCO, 
dans un but d'harmonisation, a 
décidé la suppression de cette 
condilion. 





À. dater du 1* actabre 1960, les 
dossiers précédemment  rojatéa 
pour non obssrvance de cette 
clause pourront Etre TéBxaminés. 
Mais, on cas d'aüribution de pen- 
sion de réversion, cslie-Cl ne sare 
versée qu'à partir du 1* octobre 
1980. 


1003,2 millibars, solt 752,5 mil. 
bare de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique ke maximum enregistré au 
cours de la journée du 30 juin: le 
second, le minimum de le nuit du 
30 Juin au 1 juillet) : Ajaccio, 23 
et 11 degrés: Biarritz, 17 et 13: 
Bordeaux, 18 gt 12: Bourses, 21 et 
13: Brest, 17 et 12: Caan, 19 et 12: 
Cherbourg, 17 et 10; Clermont- 
Ferrand, 21 eb 13: Dijon, 21 at 13; 
Grenoble, 22 et 10: Lille, 20 et 11; 
Lyon. 21 et 11: Marselile, 25 et 14: 
Nancy, 19 et 11; Nantes, 22 et 13: 
Nice. 23 et 18: Parie-Le Bourget, 21 
et 13: Pau, 17 eb 11: Perplgnàn, 24 
et 16; Rennes, 21 et 13: Strasbourg, 
20 et 11: Tours, 22 et 13: Toulouse, 
19 et 13; Point-à-Pitre, 31 et 28. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 28 et 28: Arpsterdam, 17 eb 
11; Athènes, 28 et 23: Berlln, 13 
et 10; Bonn, 20 et 12: Bruxelles, 
: Le Caire. 33 et 24: îles 
Caneriss, 25 et 19: Copenhague, 18 
et 0: Genève, 20 ef B: Lis 


32 et 14; Moscou, 20 et 13: New- 
York, 26 et 19: Palma-de-Majorque, 
28 et 15: Rome, 25 et 18: Stockholm, 
21 et 11; Téhéran, 31 eb 24. 


Paris en visites 


MERCREDI 2 JUILLET 

«Hôtei de Sully», 15 h. 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Hulot. 

«a Ménilmontent », 15 h., métro 
Télégraphe, Mme Pennec. 

« Notre-Dame », 15 h., portail cen- 
tral, Mme Puchä. 

<La rue Sant-Honoré», 15 h., 
115, rue Sailnt-Honoré, Mme Saint- 
Girons (Caisse nationale des monu- 
ments historiques). 

+ Exposilion faïences françaises », 
15 h., Grand Palals (Approche da 
l'art). 

« L'Opéra», 14 h. 30, devant l'en- 
trés (Connaissance d'ici et d'ali- 
leurs). 
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TEMPS PROBABLE 
JUSQU'AU 6 JUILLET 1980 
Jeudi : beau temps sur les régions 
méditerranéennes avec affalblissement 
du mistral. Brumeux le matin de la 
Bretagne aux Pyrénées, puis deve- 
nant nuageux avec petites pilules 
possibles. Vent de nord Puis 
ouest. Atlleurs, frals avec de belles 


arrivés d'une nouvelle zone nüageuse 
près des côtes atlantiques. 
Samedi : aggravation avec des 


journée et intéressant ie sojr les 
régions s'étendant de l'Alsace et des 
.Vosges £Ux ons méditerranéennes, 
Ces pilules seront suivies l'ousat 
d'un temps fraig et instable. 

Dimanche : sur l'est du pays, 
temps frals avec quelques averses 
encore le matin. Vent de nord-ouest 
faiblissant. Cénéralisation des 
éclaircies. 

{Documents un re É 
support technique cia} 
Météorologie nationale.) 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
ee et 1° juillet 1989 : 


DECRETS 
@ Modiflant & décret du 
11 mars 1964 relatif au régime 
d'assurance vielllesse complé- 
mentaire des auteurs et compo- 
autre dramatiques et auteurs 


ils ; 

@ Relatif au financement pour 
1980, dans les départements 
d'autre-mer, de l’assurance ma- 
ladie, invalidité et maternité des 
exploitants agricoles et des mem- 
bres non salariés de leur famille, 
ainsi qu'au calcul des cotisations 
des agricoles de presta- 
tions familiales et d'assurance 
vielilesse des personnes non 
salariées, 





APPEL SOUS LES DRAPEAUX DES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE LE 18 MARS ET LE 6 AVREL 1961 


Le ministère: de la défensa 
communique : /a iraclion de 
contingent 1980/08 comprendre, 
s'lls on! été reconnus aples au 
service : 

1° Les jeunes gens : 

a) Dont je sursis ou la projon- 
gation da sursis arrivera à 
échéance avant Je 1 août 1980 ; 

b) Dont fe report d'incorpora- 
tion arrivera à échéance avent le 
1% août 1980; 

c) Dont rappel avec uns frac- 
tion de contingent antérieure & 
été, pour des motifs divers, an- 
nulé et fixé à léchéance du 
17 soût 1980 : 

d) Volontaires pour être appa- 
Jés le 7“ août 1960 al qui, à cet 
sftet, ont, avant le 1*° juin 1980, 

. déposé uns demande d'appel 
avancé ou fait parvenir leur rési- 
lation de sursis où de report 


d'incorgorakon. 


_.—: 
a 





2° Les Jeunes gens non tilu- 
laires d'un sursis ou report d'in- 
corporation administrés par les 
bureaux du service national de 
métropole : 

8) Nés entre le 18 mars 1961 
et Je 31 mars 19617, Ces dales 
incluses, recansés avec fa pre- 
mière tranche trimestrielle de !a 
clesse 1981; 


b) Orris of naluralisés recen- 
sés avec Ja deuxième tranche 
trimestrielle de la classe 1981: 


c) Nés entre le 1° avril! 1961 
ei Je 68 avril 1961, ces dates in- 
ciluses, recensés avec Îa 
deuxième tranche trimestrielle da 
fa classe 1981. 


Lea jeunes gens destinés à 
l'armée de terre, à la marine ou 
à l'armée de l'air seront appelés 
à partir du 5 août 1990. : 


LU 
(S) Panam 


à l'heure 
ZX, française 


OUR la première fois, la 
Pen American Airways 
fait appel à 1m créateur 

français, Cacharel, pour ha- 
biller Ses personnels au sol 

L'homme des chemisiers à 
fleurs a remporté le concours 
de Ja sompagnie, portant sur 
quelque cinquante mille piè- 
ces : de quoi habiller, pour 
cinq ans, quatre mille deux 
cent cinquante hôtesses à 
travers les Etats-Unis et les 
escales étrangères, Si les des- 
sins et les couleurs émanent 
du studio de la rue Etienne- 
Marcel, les vêtements ont été 
réalisés par Fashion Air, spé- 
cialiste américain des uni- 
formes. 

Les hôtesses portent un 
tailleur épaulé avec une jupe 
droite montée sur ceinture 
coulisée élastique et poches 
en diaronale bleu roi, comme 
ke pantalon, le manteau ou 
Yimperméeabie. Deux robes et 
deux chenmisiers présentent 
sur fond blanc rayë le globe, 
sigle de la cornpagnie, bleu 
ou fuchsia, Les stewards sont 
en marine, À chemise bleue 
ou blanche et cravate. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


Pseudonymes 


1. — Ferdinand Niquet (1878-1943) cdopia 
le pseudonyme de LEO DANIDERFF en pre- 
nant l'anacyclique de son prénom. L'ana- 
cyclique est un procédé qui consisie à 
inverser l'ordre d'un ensemble de mots ou à 
inverser l'orûre des lettres d'un m0t {par 
exemple, Léon et Noël sont des anacy- 
cliques). Si, en lisant les lettres de droite 
à gauche, on retrouve le MEME moi, 
s'agit alors d'un polindrome (ex.: Anna, 
ressasser, Laval rotor, kayak..). 

Ici, le prénom retourne, donnait : dnani- 
dref, jorme peu uisée à la prononciation. 
Après supvression de l'un des deux n, l'ad- 
jonction d'un second 1, ei l'inversion de le 
et du r, l'andcyclique « anagrummatisé >» 
journissait enjin le « Daniderff x à l'allure 
slave qui valut à noîre homme d'être sur- 
nommé « le jaux Russe ». De Léo Daniderff, 
compositeur prolire (plusieurs centaines de 
Javas, de valses-museltes..), les amoureur 
de chansons populaires se sOuviennent en- 
core du Grand Frisé, ei de Je cherche aprés 
Titine. ? 

2. — Anûré Deyhérassary (1912} «a fait 
une belle carrière de ténor sous le nom 
d'ANDRE DASSARY, pseudonyme obtenu 
facilement en raccourcissant son patronyme 


basgue. 

3 — Armand Ménard (1869-1935) pri 
comme nom de scène l'anacyclique de 50m 
patronyme et tint l'affiche de longues an- 
nées (au Concert Parisien, «u Divan Japo- 
Anais, au Petit Casino et & FEliorado) sous 
le nom de DRANEM. Chanteur burlesque 
(les P'tits Pois, Pétronille, ti sens ls 
menthe}, 4 passa sans problème à l'opérette, 
au théûtre de Boulevard, Puis au a 


du music-hall françcuis. 
4 — Camille Périer (1856-1935). Ex- 


employé des chemins de fer, exz-employé de 
compagnie d'assurances, cet interprèle à la 


e Fr 
Mots croisés 
HORIZONTLALEMENT 
Î. Peut étre remplie de dragées. — II. 


Très utile pour cueñiir des bouquets. — III. 


Met au courant fépelé); Un agrément 
d'autrefois: Commun quand ü est tendre. 
— IV. Sait manier les Mmusses. — V. Parti- 
cipe évoquant une Dossibilité ; Arrose Péri- 
gueut. — VI. Qui ne se découvre donc pas 
devant les dames. — VII. Peut s'opposer à 
la masse; Quand ce n'est plus l'heure. — 
VIII. Pris; Mot de celui qui adhère, — 
IX. Matière qui évoque le veau : Amène à 
la raison; Période. — X. Elat d'Asie; La 
bonne adresse — XT. Peut étre mis à lin- 
dexz; Cris qui s'élevaient devant le feu. 


VERTICALEMENT 


I On peut y trouter des gens à ta 
recherche de quelqu£ amoureilte: Faux 
quand il y a un Fapin. — 2. Ville de Suisse ; 
Noire quand on ne peut plus du fout cra- 
Cher. — 3. Compositeur français fépelé) ;: 
Démonstratif. — £ On y trouve des pyra- 
miles. — 5. Pelile quantité; Qui n'évoque 
donc pas les souris, — 6. Mal reçu (épelë) : 
Chirurgien anglais. — 7. Utile pour ceuxz 
Qui veulent haler; N'est jamais pressé — 
&. S'exprimer comme un duc: Peut Être 
un morceau de bois. — 9. Période : Montirées 
par un méchant loulou. 


SOLUTION DU N° 2702 


Horisontaiement 


J. Aimanies. — II. Troie; Tau. — JII, 
Ride ; Maÿn. — IV. Ede ; Gelée, — V. Isbus. 





Croquis de Vélent:r Marcq.) 


SOLUTION DU N° 1 


belle voix et au Mmaïntien disiimgué prit 
pour nom de scène une version phonétique 
de son prénom : KAM-HILL. On se soutient 
qu'il chanta à cheval au Cirque d'Eté, 

5. — Esther Nikel 11870-19148), héritière 
d'Yteite Guilbert, mena une tres longue 
currière de chanteuse sous le nom d'ESTHER 
LEKAIN (anacyclique de Nikel auquel fut 
ajouté la antépenultième). En 1934, elle 
chantait encore au Palace. 

Cetle «reine des diseuses 3» s'mpOSu par 
sa diction très expressive et sa sobrieté 
d'interprétation. 

6. — Jules Wisteaur (1857-1918), acieur 
de puniomime, chansonnier et chanteur de 


.cof con£’, s'appuya sur La [lointaine] 7arc- 


nymie avec Méphisio pour transformer s0n 
paironyme en Mévisto iout en gardant son 


prénom. 

JULES MEVISTO, donc, est suriout connu 
pour sa création de la Chanson du mac- 
chabée fde MoOntois), et du Testament de 
Pierrot {de Xavier Privas). 

7. — Albert Robin (1857-1947), auteur- 
comnosifeur-interprète breton né à Saint- 
Malo, écriouit poèmes et chansons sur Le 
mer et les marins. et travailla au ministère 
de la marine. 

L'anacyclique de son patronyme lui fournit 
son nom de scène : NIBOR, auquel il adjoi- 
gnit un prénom bien breionnont : YANN. 

8. — Léon Fourneau (1867-1953) est bien 
plus connu sous son nom d'auteur-composi- 
teur : LEON XANROF. Le Fiacre, chanson 
immortalisée par Yvetle Guilbert, reste son 
œuvre 14 plus célèbre. IL est également 
l'auteur du livret français de la Jameuse 
opérette Rève de Valse (de Franz Lehar). 

Son nom de music-hall est l'anacyciique 
du mot latin fotnax, qui signifie. « Jour, 
fourneau ». 


JEAN-PIERRE COLIGNON. 


PROBLÈME N° 2703 





VI. Hètres ; AC. — VII. Eut; Aho. — VI] 
+ # ; gi. 7 

Mü; Valtt. — IX, Esséniens, — : 

EL, — XI. Relenues. nome 


Verticalement 


I Aire; Humeur. — 2 Tridié ; U — 
3. Modeste; Set. — 4, Aïe : Dane —_ 
8. Ne ; Gaëtan. — 6. Mess; Lieu — 7. 
.— Aièle. — 8, Suie: Ahan. — 9. UNESCO: 


GUY BROUTY. 
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à ta fige . T : 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 pr ANNONCES ERCADRÉES 


DEMANDES | | | 
ES D'EMPLOI 14,00 | | OFFRES D'EMPLOI 


IMMOEI Ps 

AUTOMOBILES on | DEMANDES D'EMPLOI 

AGENDA 600 IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


PROP. | . ï 
COMM CAPITAUX 105,00 : AGENDA 


emplois internationaux AUCCL intemnationaux emplois internationaux 


Dre: AIR TRCOMNS LES TROT IS CO COR TR TEEN ROIS \cri on BTS TITRES ü Outre Avr) 





Cherchons une JEUNE FEMME |È 
pour passer Ses vacances dans 
we famiike hollandaise (trois 


es personnes) afin daméllrer || POSITIONS FOR ARCHITECTS AND ENGINEERS 
















: Ecrire à 
Mme’ E.L. Greezel van klin 
D pet Entmen ee le Ter consriteur mondal di informatique ntéacthe ” Re. RC RUTENT een. IN SAUDI ARABIA 
pe, ñôus sommes présents dans 15 pays avec C.A. de millions de en 1979 de HAT RECU : 
et une orofssance annuelle moyenne de plus de 30% durant ces 5 dernières années. Fe de FORETIEURE ARABIA, annonuess eu . à ondtes. nt NIUE 20n 
Nous recherchons un SES HYDRAUGÉOLOGUE 
E SA ON LS : {2 à 3 ans d'expérience) er cinen, 
È | ! Fe PUR Rs a ne bilities will essing of architects 
; ï fs QUE en ocnments, project control, schednling, budgeting, 
E* PROJECT MANAGER BUILDING © ns) D Re Dre aim mené 
ji feu Lu À SALARY : US. DOLLARS 35000/45000 per annum based experience, 
ET 4 \ , ITR RE FRIQUE ANGLOPHNNE plue housing and air fure to and from Baudl Arabla with one 
si . : GES Pour Important chantier : month vacation per annum, 
: #54 x : Kaas berrage en Ed et ouvrages 
L'hé pe annexes, recherchons 1 - ARCHITECT construction of the environmen- 
. | | j FE NGÉNER > experiences fl CORROI mate and mers 
LL ‘À Vous aurez la responsabilité d aïts de! I is Pi es no "5 An, the oun ER 
Le rez la respo e nt e l'équipement ou d ati " FRE Experiance e gn 
E ….:existants à ja construction de po bätime Fa Le Pete d'epaees RE er 2 - ARCHITECTS SR ce ce ' pealih Le Dites. 
fran te ee ÉREURATOIRE Experience ln the dsslgn and or other health facilities : 
£ ue vus ee étroitement impliqué depuis NE Vous travaillerez «= ? anqialse très importante, FR EUNOE: RE university facl- 7 - “ELECT nes D ‘ 
une équips et vous serez responsable par exemple du choix d d Mi à pourvoir Immédiatem. es. Expertance 8 En an 
Le. mmeubles, ro gr D per pr “5 eo Poe [fl 3 - CONSTRUCTION MANAGER construction or electrical instal” 
ae ect avec architectes et ingénieurs, de traïter avec les entrepreneurs, de négocier a a. RCE. CARRIERES. nn RASE SEC Phases DR 8 - LANDSCAPE ARCHITECT 


ge Jects. : 
##74 Vous devrez aussi passer également beaucoup de votre temps à j jouer un rôle d'intermédiaire © ë PE 4 - CIVIL ENGINEER 














Ene.7 avec les investisseurs externes pour la vent et le leaseback des projets, et aussi avec notre ! Pt enter coran des 9 - QUANTITY SURVEYOR 
* sr tary systems. estima 
2484 Direction Française, ms 5 - MECHANICAL ENGINEERS enaudiy take off for Délldine 
FC Une bonne compréhension du Management des hommes est fondamentale. | Experience 1n the design and projects. 
Panier : Sue Vous reporterez au Responsable Européen de Pimmobilier et fonctionnellement au Directeur :5: APPLICATIONS SHOULD BE SENT TO THE FOLLOWING ADDRESS: 
#5 Financier. Cette classifica- « KFU PROJECT » 
Te ses Vous êtes diplômé, Ingénieur ou Architecte de préférence, vous avez au moins 19 ans fon permet oux rs PSERVICE CULTUREL an 
_ ELA d'expérience, de préférence dans une Soclété Internationale où dans une Multinationale. sociétés national, PR NERO PR TRS FER 
h 8 ÎT est essentiel de bien parler l'anglais. = = _. 
res NOUS proposons des avantages sociaux intéressants et une participation aux frais de transfert s:. on infernafionales 
Pr éventuels, de faire publier 


pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'affres 
d'emplois. 


h: i 

Ë “3% Nous vous remercions d'adresser votre CV. sous réf. M ODD à Betty Sue Reed Be: 
F DIGITAL EQUIPMENT CORPORATION INTERNATIONAL — EUROPE 4 
BR 12 avenue des Morgines C.P, 510 — 1213 PETIT LANCY 1 — GENEVA SWITZERLAND Lea 


PSE ve me. DAT OMR 8 . : . RTS res 

GRR DEL ame 00: 

es srdaate ji: case à SG en SR FE hu 
e se e 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
installée en FURQUIE 


recherche 
pour CRÉER la fonction 


audit interne 


HOMME JEUNE 
DE NATIONALITÉ TURQUE (IMPÉRATIF) 





SOLUT.C, OÙ: 





DAGASCAR 
FOIBE MPANARAMASO NY FANJARIANASA 


s"-« DER ] ZL" 7 
er ne i, a . : : RINDRA » Niveau universitaire 
° ui Entreprise socialiste d'AUDIT at avec bonne formation en comptabilité 


Pnérepiss. ANS 0 AU; Goue rl — Quelques années d'expérience dans la fonction seraient appréciées. 























D france et intemational 


“ e-prer a! ” d'ettoctanr principalement 1a révision 
t Jos Wir se La diechion fcancière Gun grd groupe puheionns à PARIS, cherche, des Sociétés à D  — Longue française. 
de DRM Ma gen Fu service juridique, un juriste d'affaires. U étudie et réalise des opéra- majortiars ANS câce À lun — Associé, dans un premier temps, aux travaux d' organisation 
RÉ SE RUN es care . -t Dons dt 10100 6 Henoliut les an développent du Eu 6c tence technique d'un Cabinet lnternationsi | interne : il aura progressivement à prendre en charge le contrôle de 
rc Dies 4 - | France et à l'étranger (plus de 100 filiales); appartenant au holding du groupe, d'AUDIT qui assure une intens formation l'apphcation des normes et procédures mises en place. 
en . il est, per ailleurs, le conseil des des unités opérationnelles RREPN PRE On DORE PER Ees epecienne Domicile : ISTAMBUL 
: Rue ss | L'homme que nous cherchons a au moins dix ans d'expérience dans les ser- RECHERCHE POUR EMBAUCHE , Déplacements fréquents dans un rayon de 200 km 
ÉD SET Mivesr | ee vices juridiques et financiers d’une grande entreprise, ne Adresser C.V. détaillé sous référence SILLE 
COLLABORATEURS re 


Open mm so < “a me cabinet juridique international. De formation docteur en droit fran 


cle “de Men Lisa | équivalent, il a de solides connaissances en droit des affaires et en droit inter. 
atout ee Mais paone L'EAU Due Eotion ee pres , Ute expérience dans un mu d‘uns solide formation (EC. ou Publicis Conseil 
2 — dr KR ie paysanglo-saxon. Enfin. pratique couramment l'anglais eta, si possible, une au Panel où donnait ce EMPLOIS et CARRIÈRES 
medias AA 1 ni bonne connaissance de Fallemand ou de FespagnoL PS tenais dore ine de l'écprL ie Corot Ris < An Vie EDS PANTS 
Mn, He hu: ns Dans un premier temps, adjoint au directeur du service, il peut connaître une EE Ras ne doivent dre 


— Rémunérations attrayantes, 


Les personnes totéressées doivent adresser Se Rs 
l'attention de J.-D. DREW, Conselller 


Core | belle évolution de carrière dans le groupe en France où à l'étranger. 
La rémunération de départ pour ce poste est de Fordre de 200 000 F/an. 


CHEF é ap MAL 
ft 6 <—-."-. 
L tes put v 














Be. me D ST Nous ous remercions d'adresser votre dossier e candidature à notre conseil, SA Parts 1s'Défemse (AL 5 7 TER SD Codex ‘18, D 
RDA OI LR. LE De sous rectement : , ARIVO (Mada- 
RE F Do Re A Res Re RER THLÉPAONES CR 
A dde jacques xier s.c. D AT KING FAISAL UNIVERSITY 
RE he sf 7 rue de logelbach - 75017 paris] FE ER Le en 296-15-01 DRE PEL EAP AE Ce 
PE ST pot Noire Fer Accountant, Transiotors, Legal Advisor : 
. re 1 OK L : ' = ; É à à En University projects and permanent 
CL ; | SRE ENAUERSTUNNETAUNREM A ÉTENAATENEEENENEUNNUTILNUE | uff e int rnatio f University degree wifh minimum 5-15 years 0} 
En me Au Cr EU experience and Jluency in English. Post groduuis 
TE ouffrieau internationa 


RÉPUBLIQUE DE GOTE-D'IVOIRE 


Ce département de l'Entreprise de Constructions Métalliques : JOUFFRIEAU, en pKine 


expansion, est actueliernent leader à l'Exportation at rech Ezperience in fhe secretariai work Le university 


DIRECTION ET CONTROLE ve " PR ne se En aan nd RS 
DES GRANDS TRAVAUX ingénieurs technico-commerciaux export D das Eee 
(Etablissement public) Dre : (Référ. 3653/M) nunum plus ak far to and from Saudl Arabia 
recrute ingénieurs execution T.C.E. (Référ. 3655/M) ne PS . 
pour d'importantes opérations ingenieurs exécution charpente métallique BE SENT TO THE FOELOWING ADRESS : 
(Référ. 3656/M) 


cKFU PEOJECT » 
is seront cha les uns ds 12 recherche d'affaires Charpente ou T.C.E. pour le Moyen- AMBASSADE DU ROYAUME D'ARARIE SAOUDITE 
Orient st 1° Ariq quejusqu'à la signature des marchés, les autres de toute la partis exécutio: SERVICE CULTUREL 


cut POSTS, basés à Tri s'adressent à des Ingénieurs (AM - ETP - INSA + CHEM) 
ayant soit ‘uns one nce Ya techns ue et commerciale en Charpente et Bâtiment T.C.E,, 
soit una expérience d'études exécu ne dans les mêmes domaines. 

DéponDies pour) id déplacements à l'étranger, IIS devront enfin pouvoir évoluer vers 
d'autres responsabilités at Pparier l'anglais. 

Las Ingénieurs asie par Ces propositions pourront étra reçus à Paris pour un premier 


INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 
. très expérimentés 
. en contrôle d'exécution : 
@ de travaux routiers 
@ de travaux de bâtiment 
@ d'équipements de bâtiment 
(Climatisation ou électricité 
ou plomberie 
et réseaux d'incendie) 


INGÉNIEUR 


programmation modeme de chantier 


MÉTREURS BATIMENT 


couverture sociole assurée 
Adresser demande manuscrite -- C.V. 
+ photo récente et prétentions & : 
Direction et. Contrôle des Gds Travaux 
B.P. 945, ABIDJAN 04, Côte-d'Ivoire. 
Téléphone : (19-225) 
21-15-73 - 31-16-49 
31-10-69 - 31-28-77 


faut AIT RNANONONNIMINNNNNIENLE 


Adresser votre C.V., avsc une courte lettre manuscrite, en précisent fa räférence du poste 
Gobr à P. Audhuy, Sema-Sélection : 31000 TOULOUSE - 54 bis, rua d'Alsace, 


[Sema] selection Reuters 


NE 


MEMBRE DE SYNTEC 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche 


CONDUCTEUR DE TRAVAUX 


Pour supervision travaux Génie Civil 


English and arabic are essential for this top 
sal ble up to US $ 60 000." 
ary negotiable up 00 


detailed resume to: 
LR NS Of Enedr 
HEBBEBRU Marché Saint-Honoré - 
71 75001 PARIS 


NNSIr7E77 
Nasa 


HAVAS CONTACT 


pour séjour à l'étranger (IRAK) d'us chantier outre-mer 


D ne on TE. où à a 
porte chantier. 


Anglais courant indisponsabis. Anglais courant indlsrensebie 


Ecrire avec ce détaille, PENSE et photo 
Ecrire avec C.V. détaillé, prétentions et photo à n° É4880 CONTESSÉ Publicité, 
sous n° 64704 CONTESSE Publicité, : 20, svenus de Opére 75M0 PARIS CEDEX O1, 


20, av. Opéra, 75040 PARIS CEDEX 09, qui tranim, 


RP RE AR tien ete 





SULIAINENENN 
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PROP. COMM. CAPITAUX 





emplois régionaux emplois régionaux 





La ligus TE. © 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 87,03 ANNONCES ENCADREES 38.80 
DEMANDES D'EMPLOI 1400 1646 OFFRES D'EMPLOI 33.00 
IMMOBILIER 39,00 4586 DEMANDES D'EMPLOI 309 549 
AGLNDR nt pe AUTOM LES 2800 Fan 
A 4588 . AUTOMOSI en En 
123,48 AGENDA 2500 29,40 


GUPONT 


BERG ELECTRONICS 


Une de nos divisions, ELECTRONICS., est aux premiers rangs des fabricants mondiaux de systèmes 
d'interconnexion. Pour répondre aux besoins croissants des entreprises de pointe (télécommunications, 


informatique, bureautique, etc.), nous implantons à 


N notre 2° usine européenne 


de connecteurs. Prévisions: 60 personnes fin 80, + 400 à terme. Nous créonsles deux postes suivants: 


Responsable 
du recrutement 


Spécialist 
sécurité du travail 


Pournotre Société, la sécurité du Personnel est ausi 


et du développement importante que la production, le contrôle qualité et 
lescoûts, . 


Sous la supervision du Responsable Sécurité et, en 


emplois régionaux 


Sous la supervision du Directeur du Personnel de 

l'établissementetenrelationfonctionnelleavecl'en- 

cadrement, || sera chargé de: 

. analyse, description et évaluation des fonctions: 

« recrutement du Personnel administratif et produc- 
tion : étude des besoins et choix des methodes 
pour la recherche et la sélection des candidats ; 

, Er ds et insertion du Personnel engagé et trans- 
féré. 


Dans un second temps, il aura pour responsabilité 
le recrutement interne et le suivi des carrières. 


relation fonctionnelle très étroite avec l'encadre- 

ment, À sera chargé de: 

e l'identification et l'évaluation de tous les risques 
potentiels d'accidents pour les personnes, les Io- 
caux et le matériel dans l'usine, Fentrepôt et les 
bureaux : 

«la mise en œuvre des moyens: procédures, infor- 
mation et formation de l'encadrement; création et 
animation de comités de prévention: 

« analyse des accidents et mesures correctives à 
préconiser dans le cadre de la législation et des 
normes en vigueur au sein de la Société. 

il bénéficiera de l'expérience considérable des au- 


Deformationsupérieure, le candidataune expérience 
de 2 ans environ dans le recrutement en industrie et 
le désird'évoluervers d'autres fonctions danslaGes- 


tion du Personnel 


tres filiales. : = 

De formation supérieure technique, le candidat aura 
une expérience similaire de 2 ans environ dans l'in- 
dustrie ou un organisme de prévention. lisera atten- 
faux problèrnes posés parla sécurité RTE 


HAYAS, COJMTACT 


Réf. RDP 


Pour ces deux postes, une bonne connaissance de l'Angials est souhaïtée. Possibilités d'évolution au 
sein de notre Groupe, Frais de déménagement remboursés. 
Veuillez écrire, sous la référence indiquée ci-dessus, en précisant votre salaire actuel, à notre conseil, 
Jacques BRUSSET, GROUPE BBC - 37, boulevard Sëbastopol - 
75001 Paris. Réponse rapide et discrétion assurées. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


ETS LE 



















MONTAGE d’ AFFAIRES — Secteur Immobilier 
Nous sommes un Groupe français de construction batiment 
de premier plan et nons souhaïtons recruter un : 


COLLABORATEUR 


ayant acquis dans le domaine promotion immobilière une large 
expérience et qui se verra confier : 

e zæcherche et sélection de terrains, 

e définition de programmes, . 

e recherche de tour de table ou investisseur. 
Le poste est à pourvoir en REGION LYONNAISE. 


Adresser lettre de cendidoture avec Rnote. précisant expérience ei 
tentions ds salaire à Mr LS DIFFON Demnert - Vies Ange 

, rue Guérin - 77340 PONTAULT-COMBAULT, en précisant écen- 
tuellament les sociétés cuxquelles votre CV nc doit pas être transmis. 


| CC 
EU OT ET EE UE UC: 


GRANDE VILLE CENTRE OUEST 170 000 F 


IMPORTANT GEOUFE AGRICOLE en pleine expansion recherche un cadre supérieur 
ayant une solide expérience comptable et financière et une bonne maîtrise des sers.i- 
ces géneraux et administratifs. 

Juriste de formation plus 1.C.G. ou L.A.E. ce cadre aura en charge Ja direction des 
services comptables, généraux et administratifs en liaison directe avec le Directeur 
Général du groupe. 

Merci d'envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous réf. 801122 M [a 
mentionner sur l'enveloppe) à notre Département “Grande consommation”. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 








1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 
MEMBRE DE SYNTEC 
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= 
Responsable technique GESTION DE PERSONNEL 
Lise d'un grourñe da ARTE mondiale se mission. Une mission qui ne peut être bien SUP de co, ESCAE 9 ce > & 
oppant sur les marchés de la bureautique menée que par un ingénieur diplômé. ou niveau é 
recherche aujourd’hui son responsable de équivalent, homme de contact. d'organisation Debutant OUI Î er e experience 
l'assistance technique, France et filiales interna- et de gestion ayant dé à eu une première 
tionales, !! s'agit d'un poste à haut niveau expérience soit dans un bureau d'études, soit # : 
exigeant des qualités de technicien, certes, mais dons un S.A.V. de biens serni durabls, LA £ 
également une forte motivation pour la gestion. connaissance de l'anglais ost indispensable. Ë Vous avez choisi la filière “Personnel”, 
Il faut en effet assurer la qualification des Pour cette créalion de poste, nous vous offrons £ Ce secteur, réscrvé il y a quelques années encore aux spécialistes en Relations Humaines”, s'exprime 
nouveaux produits, leur adaptabilité et leur un salaire et des perspectives d'évolution très ë aujourd'hui en termes de gestion. prévision. rigucur. Compétences que nous accordons aux jeunes 
suivi sur tes marchés. Suivre l'évolution tech- motivantes dans un secteur d'activité én pleine 3 diplômés de l'enscignement supéricur commercial, à condition toutefois qu'ils sachent aussi [aire | 
nique des matériels, réaliser les dacumentaiions, expansion. Le licu de travail %æ situe dans une e confiance à leur intuition. 
contrôler et gérer les stocks nationaux et région agréable de Normandie {en bordure de = La fonction englobe recrutement, formation, gestion, droit du travail, … Elle peut évoluer à court terme is 
internationaux de pièces détachées, former, fN mer). Les candidatures seront traitéos avant fin vers la responsbilité d'un service du personnel d'une filiale du groupe. 3 
animer et encadrer les techniciens du S.A.V. juillet. Adressez CV délaülé et photo Nous appartcnons à un groupe international. L'entreprise compte actuellement 1200 personnes et connait : 
sont également les points clés de cette vaste ! + sousréf. 304 M aux Consultants d'Alpha CDI. une belle progression. Elle est implantée dans le Nord-Ouest de la France. £ 
LPS Vous êtes invité à adresser votre candidature à Mademoiselle CHARNOIS - 32, avenue du Général de ; 
ALPHA CDI Gaulle - 78600 - MAISONS LAFFITTE qui nous la transmettra. i 
S9. rue St Didier - 75116 PARIS. Ë 
4 
STE INDUSTRIELLE - 300 PERSONNES - CREE DANS LE CADRE ; { 
tan tenu Es = ctvati REIMS & BESANCON: 
ARLJOINT AU DIRECTEUR DE L'ENTRETIEN directeur administratif . —— 
Cette fonction conviendrait à un INGENIEUR DIPLOME GRAND È x R bi d d Se 
ÉCOLE à domi MECANIQUE & 
SA ne nu AE mn Le et financier esponsapies a agences : 
Rene RDE RON DONNER ltoque | ; 
Doi î RENNES NORD 
et de developpernent technot A : , k : à 
et arganisera un service d'une enieine de personnes : e ; + Pour renforcer notre structure nous mtégrons Homme d'entreprise ef de dialogue, vous vous passionnez aussi bien pou È 
Mere g'agresser C.V. + photo sous référance 071 120 - 140.000 F. à l'équipe de direction de Ps ere 220 M les problèmes de gestion ou de personnel que pour les problèmes here #& 
de CA. produits de grande consommation } un MANPOWER recherche de : . x 
Sort as SONSEIL D'ENTREPRISES SUP DE CO ou MAITRISE DROIT ou Besançon. DES PORT EN Eve de Res ide 
ï taie discréti ré ; ee Se 
Fi Drome SneÉ ONE Le CérdUIer à RENNES ou à PARIS se a : 
IE supervisera la comptabilité (centralisée - com ce du marche, recherche d'entreprises cli Î È ” 
dans use nos élablissements) et nn ca d pie See . prises clientes, mise en place ss 
charge l'administration générale problè- - gestion du personnel intérimaire. Avec tout . : . È 
mes législation sociale (pour lesquels :l d'adrministratif (relations avec les organismes Su ER PPE d'rumain et £ ; 
î à | DORE Le ne NE ur 5 ouera un rôle de conseil près des chels d'éta- J.F GUITTON étudiera avec vous les possibilités d 7: "8 î 
| Er | Re pa | ENRES lissements } et ja gestion de la trésorerie, Ce lui votre candidature (lettre manuscrite cY Doit en Adresez- # i 
: : “ oste requiert d'avoir acquis, dans une CV, , ntions) à WT : : 
1Concepteur-Rédacteur NRC RS 
fe ve RTS L é ME 5 domaines. MANPOWER 
M | es | ERA Un homme de 32 ans environ, mobile (dépla- nn. 
RADRTE -& A" "2 1 A cements à prévoir) et plus attiré par la diver- 
He : nt ne 6 Lt sité des responsabilités que par un rôle hiérar- 
re : Pi ne chique nous paraît le plus à même de s'inié- î à, 
BRUNO) NÉ fer mme era | : 
re l'Ouest de la France. æ ÿ 
Nous sommes une des premnières mutuelles d'assurances [1 million de sociétaires, Les candidatures {lettre manuscrite et C.Y. en 1 “ 
1,6 milliard de C.A.). Spécialisés ni sur un marché ni sur un produit, nous précisant le niveau actuel de A RE | 
proposons des produits de grande consommation dans tous les domaines de réf. 2053-M } seront examinees avec la discré- OÙ ' 
l'asurence. zion d'usage por O O 
Notre équips «Communications (10 personnes) souhaite engager rapidement C) 
un CONCÉPTEUR-REDACTEUR, homme ou femme de 25 ans minimum. a our EONSENS De DRE O $ 
| se Et LEA LANCE ORAN LE CENTRE NATIO Ï 
Outre une formation supérieure, il possèdera une expérience de la communication 8240 ANTONY A NAL O 2 | 
écrite et un goût prononcé pour ES Contacts, D'ETUDES DES | 


O 


ll participera activement au choix et à l'exécution da notre stratégie de commu- TELECOMMUNICATIONS 

nication dans son ensamble. : recherche pour son 

A partir pos re eue il A De le souci de _ rendre utiles SOCIÉTÉ BATIMENT LABOR ATOIRE DE 

et attrayants, tous les documents d’information et tt U5ag8 i 

ou externe. En outre, ÿ participera rh à Re ne ù DIMENSION NATIONALE MICRO-ELECTRONIQUE 
nos actions audio-visuelles. 


recherche pour 64 flllale du 
SUD-OUEST 


En dehors de ses nombreux contacts à l’intérieur de la société, il saura être à 
l'écoute de l'extérieur, qu'il s'agisse des clients, des réseaux ou des media. 


fl interviendra donc au niveau de l'information interne, de la publicité et des 


DE 
GRENOBLE 





DT ++ v- 
ne UN CADRE COMPTABLE Dares 
Pour toutes les actions qu'il aura à mener, une la rt sera laissée à son ima- INGE 4m mi ii 
ginatlon et à son initiative et il aura à sa sde l'équipe du studio Intégré. ET ADMINISTRATIF ‘u _ w r " Fi .3 
Pour cæ poste à pourvoir prés de ROUEN (en plaine nature, à 1 h de Paris), écialisé dans d di , è lis {+ ÿ + > 
nous offrons un salaîre intéressant et de nombreux avantages. re nr UtE pe re générale En . re . ns . applications de l'IMPLANTATION % | H : K 
Marci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo) à administratifs et du personcel. TEGRES. ans la technologie des CIRCUITS IN- Fes 


Expérlence de 5 ans minimum dans le bâtiment 


Sylviane MAUHOURAT tadispensable. Adressez lettre manuscrit ta 
mutuelles re noue CNED OR 
L 3037 X Envoyer ceurr. vitae et prétentions soue n° 65.291, 
Unies 76029 ROUEN cedex, CONTESSE PubL. 20, av. Opéra. Paria (ler), qui tr. B.P. 42 — 38240 MEYLAN 
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DEUTE D'EMPLOI 
DES D" 
IMMOBILIER re 
AUTOMOBILES 
AGENDA 
: PROP. COMM CAPITAUX 


emplois régionaux 


CENTRE ÉLECTRONIQUE 
de BREST 
xecharche 


1). Des INGÉNIEURS 
_ÉLECTRONICIENS confirmés ‘ 


blugleurs années d' 
AS Anne : expérience dans le 


— traitement d 
et/ou sn 


— Fader (antennes, hyperfréquences, émission), 


_- 2) Des INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS débutants 


pour ee lamés dans gr nes | 
ILE L/ 

| a s es loppement dana 

Les candidats sont priés d'adresser courr, vites, 

photo et prétentions au Service du Personnel, 

THOMSON CSF, routes du Conquet, 29209 BREST. 


ORGANISME D'ETUDES, PRESTATAIRE DE 
SERVICES DE COLLECTIVITÉS LOCALES, rech. 


_. DE MISSION 


Votre curiosité d'esprit vous donne envie de percer “le secret”. 
de implantation mondiale de MICHELIN et d'en savoir plus sur 
“le mystère". de son expansion continue 


Vous êtes un jeune 


DIPLOMÉ D'UNE GRANDE 


ÉCOLE DE COMMERCE 
HEC - ESSEC - SUP. DE CO. 


Vous disposez d'une réelle capacité à i imaginer, animer, négocier ; 
et vous êtes de ceux qui ont déjà compris que l'avenir repose sur 
les hommes de commerce. 


Après une période de formation sur le terraïn, vous souhaitez 
prendre très rapidement des responsabilités importantes dans {a 
direction de réseaux de vente, la définition des stratégies et le 
marketing épérationnel 


Nous vous offrons la possibilité de développer une telle carrière 
en France ou à l'Etranger et de contribuer vous-même à notre 
expansion mondiale. 


Ecrivez-nous : MICHELIN - Service du Personnel 
Recrutement des Ingénieurs Commerciaux 
SP 33/5007 C- 63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 





UN GROUPE INDUSTRIEL FRANCAIS D'ENVERGURE 
INTERNATIONALE ET LEADER EN ELECTRONIQUE 
recherche pour une de ses unîtés située dans 
L'OUEST DE LA FRANCE 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 


lis auront pour mission de diriger, gérer, animer des ateliers de 
Fabrication de matériels électroniques. 


Les candidats retenus seront diplômés Arts et Métiers ou 
équivalent et devront justifier de plusieurs années d'expérience 
en fabrication de série électromécanique ou électronique. 


Les possibilités de carrière sont liées au fort taux d'expansion de 
notre groupe et aux capacités candidats à assumer des 
responsabilités élevées. 


Si vous êtes intéressé, adressez C.V, sous No 64707, CONTESSE 
PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 g-ir. 


emplois régionaux 
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3 postes à NICE 


Harmoniser les attentes des hommes avec les besoins de l'entreprise implique 
une organisation très structurée au seën du service personnel d'une grande 
société. TEXAS INSTRUMENTS FRANCE en a.rite pris conscience car le 
développement de ses activités l'amène à recruler régulièrenicnt de nuuveaux 


collaborateurs. 
Des projets ambitieux nous permettent d'offrir à 


Un(e)psychologue 


la possibilité de prendre en charge le recrutciment de nÔs futurs cadres et 
ingénieurs. Une formation type Psvcho/fPrat, Psycho/Îndus, confortée par 
quelques années d'expérience en entreprise doit lui permettre d'être inuné- 
diatement opérationnel (le). Le goût du management, un ascendant certain 
puraissent indispensables, notamment parce qu'il est question, à terme, de 


devenir le patron du recrutement. 


Mobilité et anglais indispensables, Réf. CORP | 0780 | 4611 


HEC,ESSEC Psycho-Prat.oulindus.… 
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ANNONCES CLASSEES 


ABKONCES ENCADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER : 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Au CIE TETE 


FONCTION PERSONNEL : 


# 
PAYS DE LOIRE 
e 


e ee e.. 
E administration 


Z7 ans mininum = 109 000 F/an 


F1 Notre Société est une ne industrie produisant 
r: en grande série du matériel de chauffage. 


résponsa ne ‘e trad 

à un jeune 
is supérieures à Le 
for re Me goût israel et un 
Si réel ascendairé personnel. 


Pour informations compienenaires et rendez- 
vous éventuel appelez 

INFORMATION CARRIÈRE aux heures de 
bureau, référence 96 


TOR 


C'est l'une des formations types requises pour notre assistant recrutement. 
Débutant mais à fort potentiel, il ira visiter les Grandes Ecoles. testera les 


motivations des futurs diplômés, participera aux forums étudiants, Préparerz 


lbach 
5801 PARIS 





les opérations de recrutement... Goût des contacts donc, rnais aussi des études 
{statistiques, tableaux de bord...), Anglais nécessaire. Réf CORP [0760 j 47 M 


HEC,ESSEC, ICG, DROIT 


Formation de base pour ce poste de cadre administratif. Sa mission est large : 
maintien du fichier du personnel français et américain, constitution des 
dossiers d'embauche. gestion des contrats, accueil administratif des nouveaux 
embauchés. Des qualités d'organisation sont évidemunent impératives. Mais 
elles n'excluent pas ie goût du contact, une aisance rédactionnelle, de la 


curiosité... 


N'oubliez pas d'autre part que vous aurez à dialoguer avec l'informatique. 


Anglais impératif. Réf. CORP/ 0780 | 48 A1. 


Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature {CV,, photo et 
RTE en rappelant la référence du poste qui vous intéresse à Marie- 
Thérèse LEGUET, T.L:F, BP n° 5 - 06270 VILLENEUVE - LOUBET. 


TEXAS INSTRUMENTS 


FRANCE 





Entreprise 400 personnes 
filiate d’un groupe important 
fabrication composants électroniques 
située dons petite ville de Bourgogne 
recherche 


INGÉNIEUR 


AM - INSA - ISIN - INSMM (Besançon) 
Besponsable service Industrlallsa tion 
et maintenance. 
DIRIGE : 
— bureau d'études machines automatiques spé- 
cialss ; 
— atellar mécanique, TrAvVaUX neufs, travaux 
d'entretien : 
— sous-traitance, étodes et construction machines, 
— Effectif 45 personnes. 
Expérience 4 ans en acquise dans concep- 
tion, tion mise au polnt de machines 
automatiques Zonetionnant à cadence 1" 


Aptitude au commandement. 


Adresser CV. - No 6429, CONTESSF Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, PARIS (ler), qui bransm 


GROUPE AIR LIQUIDE 


S.A.F. GENLIS (près DLON) 
cherche 


INGÉNIEUR 


© A. et M. ou ÉQUIVALENT 
7 à 10 ans d'expérience industrielle. 
Chargé du développement 
et de l'industrialisation de motériels de série. 


Activités : matricage, usinage, alliages, 
Cuivreux, montage. 


S'adresser au Chef du Personnel, 
S.AF.,21110 GENLIS. 
Téi. : (80) 34-71-30. 


THOMSON C.S.F. 
Déportement circuits Hybrides 


rechvercbs 
pour son Usine de PUISEAUX, Loiret 


AGENT TECHNIQUE 
ÉLECTRONICIEN 


ar mesures et conduites d'essais 
Poeus composants électroniques. 


Niveau B.7.S. ou D.U.T. 


âdresser acte ee candidature avec CVs 
photo et prétentions 
THOMSON C-SEF. D. CA B.P. 32, 45390 PUISEAUX 





MERLIN GERN 


GRENOBLE . 
recherche 


Traducteur technique 


e Parfaitement BILINGUE Anglais-Français 
e De formation ELECTROTECHNIQUE supérieure 


PRODUCTION INFORMATIQUE 
Responsable service methodes: 
un professionnel haut niveau 


Je suis Ie patron de la division PRODUCTION INFORMATIQUE 
appartenant à un importapt organisme bancaire lyonnais. 

Je crée la fonction de RESPONSABLE SERVICE METHODES 

Je cherche un PROFESSIONNEL DE HAUT NIVEAU. Agé de 
35 ans environ, possédant une expérience de la technicité des gros 
systèmes, de l” encadrement et de la négociation. 

Je lui confierai la responsabilité d’une équipe d’ingénieurs-systèmes 
et de techniciens-méthodes. Avec eux, il effectuera Ja mise en 
exploitation des applications, la définition des standards, la 
forthation de la division. Il assurera les liaisons avec la division Etudes 
et les services utilisateurs. 

Si vous pensez être ce cadre responsable, inventif et cartésien, 
adressez-moi votre candidature s/réf 6020 à rscg carrières 
64 rue la Boëtie 75008 PARIS. 


ROC OU 
AS 


La Direction du Personnel et des relations PNEUS de 
Cemoauie Internationale pour l'informatique C VWELL 
BULL, Etablissement de Belfort (2050 rentrant hate un 
jeune ‘cadre diplomé désireux de faire carrière dans la fonction 
personnel. 


Dans les premières années son activité sera centrée sur le recrutement 
prenant progressivement en charge la totalité des opérations : depuis 

l'étude du poste à pourvoir, la recherche et la sélection du personnel 
jusqu'à ja préparation du contrat d'embauche. 


Dans ce contexte d'activité élargie de recrutement nous souhaïtons 
intégrer un jeune diplômé de | voue supérieur orienté vers 
les sciences humaines. Celui-ci devra avoir acquis, par une formation 
complémentaire (DESS psychologie industrielle, LAE...), des stages 
en industrie ou une première expérience des compléments en gestion 
du personnel et en économie de 

l'entreprise indispensables à une 

bonne et rapide intégration dans 

notre environnement industriel. 


Adresser C.V. à 

Cu NEA ELL BULL 
Service Recrutement 

6, avenue des usines 
80001 BELFORT 

Tél. (84) 22.82.00. 








Où 


eAyant une expérience importante dans le domaine 


L tchnique. 

5 Situation stable. 

È Adresser curriculum vitæ à : Monsieur DELHOME 
ü DFC (Réf. GDL 108) — MERLIN GERIN 

& 38050 GRENOBLE CEDEX. 
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offres d'emploi 






Produits réfractaires : 
sidérurgie, nucléaire, ciments.., 
Société française filiale d'un groupe multinational, nous 
commércialisons l'alumine sous différentes formes entrant 
dans la composition de produits minésaux à vocation réfrac- 


taire, céramiques ct divers (charges pour peintures et plasti- 
ques, pigments d'aluminium... domaine en forte expansion, 


_ ingénieur sales manager: 


département chimie minérale 1500060 + 








Mission: appliquer en France là politique commerciale 
définie avec le D.G., à qui vous reportez directement, en la 
coordonnant avec le Marketing Europe et Les autres filiales. 


Responsabilités : contacts clientèle hout niveau, prévi- 
sions, Objectifs, budgets, stocks, surveillance du marché, 
animation d'un vendeur, directives à l'administration des 
ventes. 

Formation : chimie minérale, métallurgie, ESF, ESCS..., par- 
fairement bilingue anglais, vous avez au moins 30 ans et une 
expénence technique et vente, si possible dans un des 
domaines cités. : 

Grande banlieue nord. Au salaire fixe de départ pourront 
s'ajouter des primes de résultats. Adressez votre dossier de 
candidature sous réf. M 423 à Madame Bernie, Récanance, 
80 rue Taitbout 75009 Paris. 


\ vote rent mp NO once 18 


“re GROUPE ce 
NN Rp 


SOCIETE GENERALE DE SERVICE ET DE GESTION 




















recherch participer à des projets informatiques utilisant 
Lan IMB, CCS, DLL PL, 


3 Ingénieurs Informaticiens 


(2 5 ans d'expérience) Bé£ YB1-2 


Les personnes intéressées par ces postes sont invitées à envoyer 
leur C.V. avec prétentions et disponibilités en indiquant 
les références ci-dessus, à SG 2 - BP 21B -16 
78016 PARIS Cedex 16. 


VALEO 
(FERODO) 


recherche pour se Division 


HYDROLAND 


draques et propulsæurs hydrauliques 
{85} Fontenay Le Comte 


CHEF DE SERVICE 
ETUDES ET 
- INDUSTRIALISATION 


diplômé grande école d'ingénieurs, ayant une 
bonne expérience technique en propulsion 
(applications marine) ou en construction navale. 
Au départ adjoint au responsable actuel des 
Etudes de la Division, son expériance et son poten- 
tel devront lui permettre d'élargir ses responsa- 
bilités. Dans un premier temps il sara chargé des 
1) études techniques concernant le développement 
des propulseurs hydrauliques en liaison avec les 
Ingénieurs Commerciaux et avec la production 
pour les problèmes d'industrialisation. 
Anglais courant souhaïté. 


Adresser CV, prétentions et photo en indiquant 
{a référence 35678 à VALEO 
Service Recrutement 
43, rue Bayen — 75017 Paris 


DIRECTEUR 


ou où 


VILLE d'ANTONY 
(Hauts-de-Seine) 
Cherche 


pour le de septembre 1990 
DIRECTEUR 

ou de vacances, 

Classes cs 3 ôge. 

Solide expérience gestion 


ALSACIENNE DE BRASSERIE 
Filiale Française de 


Heineken 


SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE de REIMS 
recherche 


pour son EQUIPE REVISION 
Sn RRr COMPTES 


IN 
Situation d'avènir pour élément 
ique, 


am 
Nombreux av ux 
Ecrire avec prétentions à 8.581 
e Le Monde » Publicité, 5, rue 
d. ftafiens, 75427 Paris Codex09. 


Important Constructeur 
matériel filature 
Forte position 


recherche pour son Siège à STRASBOURG 


hef de Comptabilité 
Générale 
ee ne 


trice 


rience, de préférence dans un Groupe interna. INGÉNIEUR 
tional, il aura déjà été responœble de TEXTILE 
l'établissement du bilan, du compte d'exploira- technien-commerclal 


tion, selon le plan françals, maïs des méchodes 
étrangères ne le surprendront pas. D'ailleurs, 
il est apte à communiquer en Anglais avec ses 
correspondants européens. 


Chef d'une petite équipe, il dépendra, au ssin 
de la Due Générale Financière. qu Cia us de 
des Services Comptables, et participera à des expér. 
groupes de travail élargis, dans un contexte n a Roi ‘ 
de comptabilié active dote de moyens fibres longues. 
informatiques importants. à lals où allemand 

Dr NS APIs en Ea Die, 


Adresser C.V., photo, rémunération actuelle 

et souhaitée à Alex HAUSS - Directeur du 

Personnel - ALERA - EP. 44J/R 9. 
67009 STRASBOURG CEDEX. 


Mission : Etudes de projets ei 
relation avec cilenièts 
France at étranger. 


Cs e rrait €onvénir solt 

a énieur débutam de 
Roubaix, Ihouse OU Sinilalire, 
soit à 
un Techalcien 


Sltualion : ville de l'Est 


Possibilités de logement 
Adr. C.v. dél, s/réfèr. 877, à 
SELETEC 





Conseï en Recniament 
67009 STRASBOURG CEDEX 





Direction du Personnel. 52, avenue Hoche - 75382 Paris Cédex 08. 


ÉTIENNE RENARD S.A. 


(Titulaire d'un contrat de croissance avec l'Etat) 


CONSTRUCTEUR 
PROMOTEUR 


MAISONS 
INDIVIDUELLES 


recherche 


Ingénieur Grande Ecole 
Architecte 


paur une activité de 700 malsons lvrées golt clés 

en main, sit prêtes à fair. 11 aura Ia reaponsa- 

bliité des techniques utlligées : 

— en fabrication de composants Industriglisés et 
sur Jes chantiers: la conception de nouvsaux 
modélea,; les plans Masses: les prodults nou- 
veaux, la tenue des dossiers Clents. 

Lieu de résiden ROUEN 


Envoyer curriculum vitae manuscrit avec 
et indiquer rémunération souhaitée à : 


ETIENNE RENARD, 
B.P. 56, 76130 MONT-SAINT-AIGNAN, 





lon cadre. 
Sociaux. 


NS BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DE PARIS. 


Vous êres débutantfe}, tirulaire, 


e D'UN DIPLÔME D’'INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 
e D'UNE MAÏTRISE D'INFORMATIQUE 


Vous avez le poût du travail en équipe, des contacts humains, des tesponsabilités er de l'engagement personnl. 


Vous souhairer, lors de votre débur de carrière, participer à l'essor de notre 


INFORMATIQUE DE GESTION 


Vous participerez à la conceprian et au développement de praiets informatiques urilisant des bases de données 


ct un réseau de télérruirement. 


Ecrive-nous avec un C\° er une phuto à: 


BvVCP 


FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL 


recherche 


ASSISTANT 
AU CONTROLEUR DE GESTION 


da l'une de ses divisions 

FORMATION D.U.T. on BTS. 

ayant (61 possible) une expérience de une À deux 

années dans un gervice de comptabilité analytique 

ou de contrôle de gestion. 

— La fonction exige un stage da formation de 
6 mols environ dans une ugine située dans la 
banlieue de LILLE 

— Le liëu de travall sera ensuite définitivement : 

LA PROCHE BANLIEUE SUD DE PARIS. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à SIPEP, 
réf. n° 14, 3, r. de Cholseul!, 75062 PARIS, q. trans. 





déplacements à l'étranger. 


TECHNIQUE 


: 





photo 





a || DU SERVICE FONDERIE 
CONSEILLERS Gisur I devra avoir ee aan de la 


possédant portefeuille dé quai 
"+ détaillants importants 


ente pierres P 
BIJOUTERIE-JOAILLERIE 
Cr. avec C.V. et prélentions à 

no T 20.6$6 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaurnur, 75002 Paris 


Une 
méthodes est Indispensable. 


Adresser 
BP. 70 - 









direct avec ta clientèle, 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ ES 
LOIRE-ATLANTIQUE LT.T. FILIALE THOMSON C.S:F. nn 
Leader dans “+2. Dan recherche Dour son établissement de LANNTON a. ne a ru 
rech ur effeciuar | n INSpensaDIe. 


f de ses a 
Informatiques de gestion : 


UN CHEF 
DE PROJET 


ui assurera eme 
la réalisation des applications, 
la responsabilité du services 
5 ans d'expérience, 


Débutant ou ayant des 


(I.C.AM, arts ét métiers, — 


Fonction proposée : 
âctivités technique 





ee pe SOCIETE INDUSTRIELLE PARIS CHERCHE 
de tomps rési. POUR SA FILIALE DE CENTRE BRETAGNE 
Pour € e, la connaissance . 
du matérkl 18 sera 
. un 


CV. détallé et. prémtions à 
Va 8 

HAVAS  Atlantique-Publicité 
sous no 127. BP. 5 
44801 SAINT-NAZAIRE Cédex. 
e Niveau D.ECS 
ANNONCES CLASSÉES 


TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 





offres d'emploi 












COMPTABILITÉ DE GESTION 








UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Assurera la promotion et [a vente des bras 
de chargement de nævires pétroliers. 


Le poste basé à SENS exigera de nombreux 


Formation technique nécessaire avec un 
minimum de 5 ans d'expérience dans la 
vente d'équipements similaires. 


Bilingue angfais français exigé. 
Voiture de Société fournie. 


Envoyer C.V. et photo à FMC Europe SA. 
M. Henry KUFELD, Route des Clémirois - 
. BP.91- 89103 SENS CEDEX 

Tél. 16(86) 65.65.45 


Société Électromécanique 
 UN.INGÉNIEUR 


RESPONSABLE 


conception des blèces et des moules. 
expérience de fabrication et du travall des 


O.V. et prétentions à HAVAS, Ne 8.221 
61002 ALENÇON Cedex, qui transmettra. 


1 INGÉNIEUR ÉLECTRO-TECHNICIEN 


connaissances 
en électromécanique .ét électronique industrielle 
E.N.LB.) : : 


et d'encadrement llés à la 
production da câbles téléphoniques 


Adresser C.V. &k Service du Psrsonnel 
Osine L.T,T. 22302 Lannion Cedex, BP. Ne 148, 


CHEF COMPTABLE 


(comptabilité générale/payes/analytique) 


e € où PF. minimum 3) ans 


e Rémunération 80 000 F +. 


LIEU DE TRAVAIL : 


Té, 5510-32-09 poste 60. . LT 





REPAODLCTION INTERPITE 


Pie MU el LE 


FAT MT 






SYSTÈMES 
D'INFORMATIQUE 
ANUS 


INGENIEURS 
TECHNICO 
COMMERCIAUX 






{confirmés ou débutants 


Désireux de s'intégrer dans une équipe ambi- 
tieuse et dynamique. 
= Formation supérieure 
. Esprit d'initiatrves 
. Travail en équipe 
. Anglais recommundé. 

Postes à pourvoir 4 VE RSAILLES 

et en PROVINCE. 


Ecrire à CMC FRANCE 
à l'attention de J. MIDAN 
26, rue de Mademoïselle 78000 VERSAILLES ; 













La SFENA, Société d'équipements aéronautiques (CA 79 : 6173 miflions, 
cfiectif 2.600 personnes}, dans la cacre du dévoloppement de son Service 
Central de Gestion, recherche le chef du service de comptabilnté de gestion. 


Il sera responsable d'une équipe de 10 personnes et assurera les fonctions 

suivantes : 

- blissernen comptes anal ues, 

- vote los RE au contrôle des coûts set à la mesurs 
de la rentabilité, 

- gestion comptables des stocks, 

- participation à la préparation et au suivi das budgets. 


11 doit étre titulaire du DECS et avoir une expérience da plusieurs anrées 
dans l'animation d'une équipe comptable an milieu industriel, 


Adresser CV, photo et prétentions sous référence À 203 à SFENA, BP 59, 
78140 VELIZY-VILLACOUBLAY, 





‘avec voire BTS ou DUT 
en ELECTROTECHNIQUE 


ROC 


La sécurité ne s'improvise pas. 
Pour tout ce qui ne relève pas des techniques 


écifiques de la production des entreprises, 4 
PAPPAVE - organisme de vérifications 





EQUIPEMENTS PETROLIERS 
recherche pour son Département techrriques de sécurité - offre l'assistance . 
VENTÉ MARINE d'équipes spécialisées à haute qualification 


technique. 

Pour ce faire elle souhaite s'attacher le 
concours d'Ejectrotechniciens (BTS ou 
DUT), désireux d'exercer une activité plus 
enrichissante dans un secteur en plein 
développement et d'exploiter au micux 
leurs connaissances. 

Ces derniers bénéficieront d'une formation 
æmunére leur permettant d'accéder à la 
fonction d'INSPECTEUR chargé de vérifi- 
cations. d'installations industrielles. Ce sont 
des postes stables offrant des possibilités 
d'évolution de carrière. 


Si vous êtes dégagé des obligations militaires, 

possédez le permis VL et résidez à Paris ou 

dans Sa proche banlieue, n'hésitez pas à nous 

adresser votre candidature. 

APPAVE - Service Recrutement (réf. 80-19) 
17, rue Salneuve 75854 Paris Cedex 17. 
























Pour répondre à son développement 
RE (0 ET 1: CT 5 
qui crée et défend les grandes marques 


JURISTE 


pour poste de haut niveau comportant un contact 


La 



































Écrire 107, bd Péreire - 75017 PARIS. 








pratiques 






CENTRE TECHNIQUE 
DES INDUSTRIES MÉCANIQUES 


recherche 









INGÉNIEUR 
DE FABRICATION 


DIPLOME 


30 ans minimum, ayant Plusieurs snnées d' 

riènce acquises aux méthod a 

IQUE at CHAUDEONNER ; UE res 

ingénieur sera chargé au seln d’ 

en étrolte Ilaison avec l'industrie ds nes 

peus celle-ci des méthodes PtrmMettant de rations. 

iser la préparation du travail et l'orgenlsation 
Le exipe expé- 

ances en 

appréciées. 







Poste 
et eaprib d'innovation. = 
informatique anglals et/ou Pr Ep 


LOUDEAC 






Adresser curr. vitae, photo et prétentl 
Service du Pergotinel: SPP GI SUD SES 





pers — 2. Lu . . ‘ : | 
U rimes. . mu en -… AU = PP —_—— 
de UE 


. 
CA . mare de Em mm Tr 2 + 5 te à qe mens ee cm es ls elle ee ee € ges © = ee nn RS ie eo, = sn 
Tue L . 

". 


RASE (4 
. LES CF 
He UT 


OFFRES D'EMPLOI ———— ANNONCES ERCAURÉES 


DEMANDES D'EMPL : s 
IMMOBILIER OI , OFFRES D'EMPLOI 








DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


| AUTOMOBILES 
PROP. COMM. CAPITAUX 105,00 = - - AGENDA 





| mGENtEURS 


=. = 





KREPEODUCTION INTERDITE 


| AL _— | offres d'emploi | CAE NE Ta LL) offres d'emploi 


Société du groupe 


MATRA # 


RESPONSABLE 
LABORATOIRE 


UC Reine sus ass 
Een Me vom cn, 
RE © 4 

-* Arr te REA 
s Fame # Lu pr 
A Te SX 086 eenl-U 


A "EL nr Le 


©Q@ Compagnie 


Q Générale 
OU AU MARKETING: d'Automatisme 


. et 
aise ‘@: Re "A {1 in usides Tr 


Pr INGENIEUR OPTICIER MAIS AVANT TOUT sus 
: nes LME prendra en charge les études et réalisations 


gr 
les nes modermes en optique instru- 
ue, DURE {(inter- 





à. ND ner à Fu 


jal 
DESINGENIEURS || ‘mr 


Ds. maux supérieure ‘technique ou 
TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, vous le savez, est l'un des grands de Participer à la prospection ot au développement 
l'électronique. Le développement considérable de ses activités l'amène à atomatique de pr PR ee 
recruter régulièrement de nouveaux collaborateurs. Aujourd'hui, sa division don sit Lenenrobe aa ant An D 
APPARERLS DECONTROLE lement le milieu Industrisi et le domaine 
(automates progranunables 5TI-PM550) Déplacements froquents en France mais de 


souhaite rencontrer No one d'a d'aom tin appréciées. 


2ingénieurs de vente 


Une formation en électrotechnique, électromécenique, automatisme, électro- : nues . ’ 
nique, informatique ou en régulation leur permettra d'être crédibles auprès ImgenIeur d affaires 


des inqusiriels qu'ils visiteront. Diplômé grandes écoles (INSA. ISEN) ayant 

S? cette formation technique de base est indispensable, elle n'exclue pas une acquis quelques années d'expérian 

très forte motivation pour les relations commerciales : prospection, entretien pour, Déhbordon ca SR R 

tr , formation... f buteurs automatiques de produits. de 
des deux postes exige une expérience professionnelle de plusieurs ; 

années. L'autre pourrait en revanche convenir à un débutant, soucieux TR Re féfrence du NS 


peter + pete = un —, 


à 
ï amer i 
FTALITE DE GEST ER 
t 
ON être réalisé, l’évolution Sn deSnqnes, qui a 
une réalité pour des des cndidats de valeur. 
L-= PRESS BE DM Merci d'envoyer votre dossier de candi- 
RS eu cms Ne 5. | 
Sd. CREER de OUR De UE A arm tr: 


Mb # FR Pure La 6 eau mt Bar: 


rét. GL 


ge Mer 6 AO dr ESS dope, 
et de Ra à 


4 ES le us 
"À SE nr D ee Ge Des t sp | 


Le age 1e Ve ÉTÉ 7 mr MS La 67 b 8 . 





Fotaer Ne Ru. 7. 


… @SFENA 


es A EE me mé . ne 


La ed open le D mere de ce en te 
PA - De d'évoluer dans un contexte international, Dans tous les cas 1 courant Direction du Personnel 
ee <> BERTIN & Cie nn IN RE IaNY DORE: & 


est nécessaire. 
Postes opérationnels en région parisienne, depuis notre centre de Vélizy. 
Quelques déplacements en province. Réf. IMCD CD 0680/44 M 


Iingénieur marketing … BANQUE VERSAÏLLES 

— en fait presqu'un Chef de produits, mais ingénieur de formation (la même js | 

que nos ingénieurs de vente) avec toutefois une spécialité en automatisme et Mr | 

régulation. CCR EN te nn es 

régulation sur des systèmes informatique. Voilà pour le côté technique, 

mais son intervention ne s'arrête pas là : il est le support marketing auprès de PROGRAMMEUR | 

nos ingénieurs de vente, on ne ue re ou | 
promotionnelles, organiser des séminaires. Vaste mission, donc. Muis pas- ti 

sionnante, 5 ans au moir!s d'expérience, la pratique sans faille de l'anglais sont ANALYSTE-PROGRAMMEUR 
indispensables. Poste basé à Vélizy. Réf. IMCD 0680/45 M 

50 Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo et FORMATION BTS on DUT. | ‘l 

d années PR RETIRE BUS en me RE ME Die à Marie - Por | 
innovation | Thérèse LÉGUET, T.L.F,.BPn° 5 - 06270 VILLENEUVE - LOUBET. NE D RCE ED 


TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE 


a. 


SR =, GRANDES ÉCOLES 
os = _(X-ECP. - MINES.) 


Pmrr 


wvec votre BTS où SUT 
ou ELICTROTECHNICUE 


eme Te pret RCE 
vous so & ‘avenir î 


pour développer ses activités dans les domaines 
suivants : 















©@ ÉCONOMIE D'ÉNERGIE 
(Bâtiments, Industrie, Transports). 


@ ÉNERGIE NOUVELLE : 


{Solaire, Blomanse). 


@ PROCÉDÉS NOUVEAUX 
mettant en œuvre l2 thermique et 1n 
thermodynamique. ; Adresser C.V. Photo et prétentions à 

Env. curriculum vitas st rémunétation soubaltEs Département du Personnel 

à C. LEMAIGNAN, Bertin et Cle 2, Esplanade ds: Grand-Siècle, 
B.P. n° 5, 78370 PLAISIR. °°: B.PR.OP. 78093 VERSAILLES, 


recg carrières 





= 
É 
= 
ä 
= 
: 
= 
: 
= 


















Ft es Louez Ut Se à 
= ,- # 5 "rs: ne ‘ : : 
étape MES SMS 57 IMPORTANT GROUPE CHIMIE {92} GENNEVILLIERS pour 53 nouvelle Organisation 





chef de produit-vidéo 


Le développement de nouvelles lignes de pro- 
SONY duits, en Particulier le magnétoscope, nous 
dit à renforcer notre département Marke- 
ting Grand Public, en recrutant un Chef da 


Produit, capable de prendre en charge {a gestion et le développernent de la 


ee : ue . recherche pour soh laboratoire Analyses PARIDOC 
er. COMITE _ 
ACHETEUR 





Ce ES ë Agés d’au moins 30 ans, diplômés de l'Enseignement Supérieur (Grande 
mesm#ianT de 7e. Ecole ou Université}, les candidats retenus seront chargés de l'animation 





Pr : Fr: d'un groupe d'analystes travaillant pour le compte de laboratoires de Jiane Vidéo. 
LE Put à e a eo es | ‘ recherches en synthèse organique. AIDE -ACHETEUR gs « D E participe à la défini. 
-hebirss ‘ er POSTE : JOUETS enr À ; 1 essure, en liaison he les ren le 
du | responsable groupe analyses instrumentales Serre pie hong hand Je are Per 


Rte . | age 25 ans minimum 
k Sn Le candidat devra justifier : 
+ ne - d'une expérience industrielle de 3 ans minimum Ses responsabilités tournées vers FO la vente 
-d'unse trés bonne -connaissance pratique des techniques chromato- exigent un homme de métier avet une soli expérience 
graphiques et spectrométriques. dans ce rayon. 
Connaissance et pratique d'autres méthodes Re Réf. S493/A 3 Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à no 
2ème POSTE : 65031 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 75040 
5 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


responsable groupe analyses développement Discrétion et réponse assurées. 

Le candidat devra justifier d'une expérience étendue de l'analyse de formu- RSR ES 
. lations industrielles dans des domaines variés (détergenca industrielle, 

applications des polymères, auxiliaires textiles et cuirs, métallurgie, etc....). 


ee Une connalssance approfondie des produits utilisés dans ces branches À 
" industrielles est nécessaire. Réf. 5493/B 


Qui souhaitons-nous ? 


Un jeune diplômé d'une école de gestion, re 
mière expérience de Chef de Produit réussie, au sein d’une entreprise de 
biens d'équipement Grand Public. 

La pratique de l'anglais est bien sûr indispensable. 

errors pour en ann à fra por "D 





notre entreprise pour un candidat à fortes potentialités, 


Si cette proposition vous intéressè, nous vous demandons d'adresser votre 
candidature sous. référence 52980 M à notre Conseil - 617, boulevard 
Haussmann - 75008 PARIS - Téléphons : 742.58,20. 
res | 

es eB 
“er revétements muraux Chantal Baudron. sa. 


recherche 


Mises 
GÉRANT/DIRECTEUR COMMERCIAL 


rene "te Fe Le 
pour sa fillale à PARIS. 


JURISTE - | | — Personnalté dynamique et Organisée. 
re Bron … TIINVYVNVNSVSSJNQVUNNSSSSS — Bien orienté eur le marché, 


2 en 
ppp age De Aer nues ADI ET 


.- a’ +" 






PGM Ÿ n° 


Adresser cv. photo et prétentions on rappelant sur l'enveloppe la réf. du 
poste à AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 











— Dirigeant quallflé. 












: = RS Po te 
“Harkequin SZ Envoyer CO.V. photo et prétentions à : 
it SATTLER TEXTILES 
1° ÉDITEUR FRANÇAIS de LIVRES DE POCHE PA Deere Per REA ler CONSTHUCTEUR EUROPEEN DE SYSTEMES DE NAVICAYIOE INERTIELLE 


Rime CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMIMAUX TELEX 
recherche pour son 
CENTRE D'ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 
de Pontoise 


et 
jeune entreprise managée à l'américaine 
recherche np jeune 


chef de service 
gestion comptable 


Disposant d'une de3 ilsera dela 

de ja der probe gra ome ArLocp 
menguels (selon et 

canadiennes) Ge Pélaboration e de cairi ces burets erdienrdte 

Ce poste conviendrait à un jeune DIPLÔMÉ ESC + DECS, posse. 

dant nr prenière expérience Penviron 3 ans passée (sipossihle) 

dans un cabinet d'Audit anglo-saxon. 
ANGLAIS mdispensabile - Sjège Paris 
, Les dossiers de candidatures — sous ré 1985 M à ai pra ar 


CU e 
TES ST ete 


Importante Banque 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


Grande Ecole ou formation universitaire, 


débutants ou ayant quelques années d'expérience. 


- Adresser C.V. manuscrit + photo à 
ER pote postale 210-95523 CERGY CEDEX 


pour son secteur financier. Le candidat, inté- 
ressé par un poste à prédominance 8dminis- 
trative, ser8 susosptible après formation, 
d'animer et encadrer une cellule de travail. 


Adressez CV at prétentions sous réf. 210 à 






QE race res 


(réponse et discrétion assurées) 


CESSE EN 7 
SNS 10, rue de la Paix - 75002 Paris, 








nt - MP ur ere. À 





EE) . 
_ ———— . 
ee mn mm 


Page 32 — LE MONDE — Mercredi 2 juillet 1980 ,.. 


TL 


38,80 

9,40 
29.40 
29,40 
22.40 


Le me cl, 


393.00 

8 00 
25.00 
25 00 


ANAONCES ENCADRÉES 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


OFFRES D'EMPLOI , 
DEMANDES D'EMPLOI 


IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 








REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi offres d'emploi 





oi I D EN eee) Te) DE 


BUREAU D'ÉTUDES 
FRANCIS LÉFEBVRE 


NEUILLY + SABLONS 


recherche 
pour un poste d'avenir 


UN JEUNE FISCALISTE 


— Diplômés des graudes écoles de gestion D.J.CE. 
ou Docteur en Droit. 


SOPRA ingénierie des systèmes d'information, 450 personnes, 80 millions de C.A., 
Paris, Lyen, Grenoble, Annecy, Nantes, Marseille, Abidjan, 
activités 
e bases de données, temps réel, réseaux, télématique, … 
s audit, conseil, conception et réalisation, 
recherche : 


NCENIEURS) 
INFDRMRATICIENS 


confirmés (réf. 107/C) 














IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
banlieue Ouest équipé d'IBM A - I8M 4341 
DOS 1 


ANALYSTE ORGANIQUE 


EXFERIMENTE 

1! s'intégrera dans une équipe, de bon niveau tech- 
nique, chargés d'adapter l'outil informatique à l'expan- 
slon rapide de la Soclété [+30 % CA par an). 
& Er expériencs du télétraitement {CICS sou- 

halté 
@ Connaïssance base de données et méthode d'ana- 

lyss vivement souhaitée. 

Horaire souple - nombreux avantages s0Ciaux, 
Adresser pour examen confidentiel votre C.V., photo 
et prétentions sous réf. FGI à G. IVALDI e 


Ordi Conseiïl en Recrutement 
ES 10, rue Auber PARIS 9ème 


— Ayant de honnes connalssances comntables et 
la pratique de l'Anginis (écrit ct parlé). 





Envoyer C.V. et photo en précisant TméontiNn 
ou rang de sortie et autres références 4 3 FUI 
pour la conception et la réalisation de Emile-Bergerat, 92522 Neulliy-sur-Srine Cedex. 
systèmes de haut niveau. 

La connaissance des minis et des 
systèmes de télétraitement ou de bases 


de données sera appréciée. 


ANUS 


cption informatique et/ou automatisme en recherche de 1er emploi (réf. 107 D) 


La structure du groupe 

et son contexte dynamique 

offrent des possibilités 

certaines d'évolution pour des candidats 
Poris 9 de valeur. 


IMPORTANT CABINET 


AUDIT ET COMMISSARLAT pense sam 


AUX COMPTES 



































Intégrés dans des équipes de réalisation, et sur les techniques de pointe. d'un très important GROUPE D'ASSU- 
Éd rience concrète et variée leur permettant grtes ae jé système pour le développement d'impor- T2 
: une évolution rapide. 2 dans des activités ee tants projets informatiques utilisant des 2 
CHEFS DE GROUPE PS. | -systémes de gestion, logiciel de base et bases de données et un réseau de télé- ris 
Des formations complémentaires leur d'application, î traitement. Des TETE 
se _. Per : mes indispensable ; seront données sur nos méthodes - automatismes. Le matériel actuellement installé se mes 317 7 ee 
; de: : Aa 8 RS: _ 
— Association uïtérieure envisageable. PORT = mA RUE Me un 
| Postes à pourvoir à Paris et en Province. 00e Fes $S à Det PS 
RÉVISEURS CONFIRMÉS Ecrivez en joignant CV et photo, sous référence choisie, à Sopra Recrutement UN 370/168 AP LR = PE er 
LS Eur enédiènes acdié Mine 90 rue de Flandre 75019 Paris 1000 terminaux de Metreteaec | | | . 
— auglals indispensable; D.E.C.S Envoyer CV, sous ref. 9421 
| | GIE ï = | | 
Envoyer lettre de candidature manuscrite, phato, Tour Franklin, Cédex 11, ! : 1 
C.V., prétentions, fér. n° 8, Défense . 
Pub. "se rue des rallens, pion PARIS Codes 00 à 92081 PARIS La = ! é 
SOCIETE APPAREILLAGE LABORATOIRES 
ET PRODUITS CHIMIQUES 
RECHERCHE 
POUR VISITES UNIVERSITES ET LABORATOIRES 
SN NS RON CREER C'est réorganiser. Notre futur DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE - se, 
î EXPORT est un novateur. : : 
AGENTS TECHNICO COMMERCIAUX or ES pe. Ne pRrEn et de dynamisme pour animer une force de 2-4 
e Expérience comneisle dans ce domaïne ou | ET de Ja stratégie commerciale et à la conception des ÉR 
Don UNE ORNE, DOS “ON. de . De formation ingénieur Arts et Métiers ou équivalent, il a l'expérience d'une aa 
e Goût des contacts. direction commerciale dans des produit de na ve | 
e 35 ans minimum, parlant anglais mand, 
SOU PRE ; Re de Directeur Général à terme. T re e 
Ecrire ge eurrie, vies, pate PE Sentions & | Son esprit marketing, son ouverture vers l'exportation, ont déjà fait leurs e 
UZAR: à preuves. i 
| 8. rue Eugène-Hénaff, 94408 VITRY-SUR-SEINE. Quant à nous, nous fabriquons du mobilier métallique mdustriel. Nous ë 
sommes leader sur le marché. Notre clientèle de grandes administrations et de : 
grandes industries nous assure une place prépondérante dans notre secteur. È “ir 
FRANCE GLACES FIND US PAR dernier point : rattaché à la Direction Générale, le poste est basé à 5 CRE 
é œ Les 
Si vous vous sentez l'âme de ce novateur, merci d'adresser votre i S Le 
à notre Conseil : Carole de CHILLY sous réf, S16/Me 0 candidature 
Du fait de notre développement. nous continuons d'étoffer nos équipes : 
— commerciale PARIS (8°) recherche 
pour GESTION PATRIMONIALE 1 Cham 2 
et de PORTEFEUILLES DE PARTICULIERS 7 Vs OUR 4e Champagne” CII ECULEX, 
Nous recherchons des : a Membre de S Ù 
1 GESTIONNAIRE CONFIRME Pere 
CADRES DE HAUT NIVEAU _ G0 ans minimum) | 
CLASSE VI ou Vil DRESRERUSNDNSSSRNRNNEE 
lôme d'études rieures HEC. ES.CP., ESSEC.. 5 = 
Séries, mt 2 GESTIONNAIRES DÉBUTANTS | æ CONFORAMA = 
des résuitets indénlables dans votre secteur d'activité. Formotion supér. (Sciences Po, Sciences Eco...) M CONFORAMA est le premier distributeur du confort en France. 
@ Bon contact humain, Son groupe Ouest (actuellement 10 magasins, plusieurs 
NOUS POUVONS REPONDRE A VOTRE ATTENTE. © Sens commercial développé. h ouvertures en projet) cherche, pour POuest de la France, = 
: > æ 
CONTACTEZ-NOUS ! nn GRR # deux directeurs de magasin 5 
20, av. Opéra, 75M0 PARIS Cedex 01, qui trans. e 
asremser C.V._ et prétentions à DISCRETION ASSURER. M reponsabiité s'exéros dans le cadre doter qu point de vente: [JE 
FRANCE GLACES FINDUS. Direction du Personnel, : À : objectifs de chiffre d'affaires 
19, Cité Voltaire, PARIS 11°. EN ctde rentabilité fxés par la direction. C'est une situation très rémunératnice = 
7 E Does à la part d'intéressement qui s'ajoute au fixe. = 
CE , ous souhaitons rencontrer des hommes ne réussi S 
E EH dane le D! Le ayant une réussite prouvée 
CS NE) ES Æ AE bA DER - LICe Pate Es LL 
. de Division | EN RS | LYON-LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES Æ 
ECC programmeurs BRRRNN MA LE SNTEC DRBBEE « N 
; SRE: 2 © æ Ë 
VENTE DE PRODUITS MANUFACTURES PARIS A À : h : h 
Un groupe international recherche pour la France et l'Europe du Sud, un jeune SYSTEM Es IN 0 RM ATI OÙ £S ne n des plus importants Groupes français de 
manager capable de prendre en charge un département d'une dizaine de per- un très important GROUPE D'ASSU- BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS é M t i 
rip our dans la distribution auprés d'une clientèle industrielle, 11 Pose ou des analystes e recherche 14, i à k Eu E 
sera chargé : : pi et des analystes programmeurs l'E 
- d'assurer la bonne gestion du département (approvisionnements et adminis- me ee rentable 7 Jeunes comptables L'ée e ”. " :s 5 1. 
-tration des ventes). : à d'importants systèmes utilisant IMS et DL1 i 2 M a 2 é 
- d'assurer personnellement une partie de la prospection commerciale. pour gérer en temps réel des bases de DECS ou BTS 1: & 
_ COR progressivement RENE de ce département compte-tenu donnéss et un réseau de télétraitement. Débutants . * : 
‘un marché porteur, en liaison avec les services marketing de la société ; t installé " . is - 
mère qui fournira une assistance technique. 2  — ONE ou possédant une Prerniére expérience | - 
Les perspectives de développement sont important ndidat DEUX 3033 - 12.000 K chacun Après une période de formation da i i ; 
valeur. | jé & Porn " sn 71e AP RE É treprise su : filiale, ils se den de Por CE | + 
_Ù , responsa ï { AC : È 2 
EL est indispensable de parler et écrire couramment l'anglais. 2 1000 terminaux de télétraitement. à l'Etranger, au Siège en région Parisienne, en Province ou ! : à : 
Merci d'envoyer C.V. photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- : Envoyer CV, en précisant la Adresser candi . : : à . Da Lie 
rence 004193 M (à mentionner sur l'enveloppe) au Département Industrie. référence du poste choisi, au : Du tons ERaS PERTE 4, Le 4 
| Le secret absolu des candidatures est garanti par: M L ns - : ee _ = pe 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS A RIS La Défense Qonisationetn bicité . 
E6C 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 =? 92081 P has 2 RUE MAREMGO 7301 PAREIL TRAUS. . & 
rs M ÉHABRE DE SYNTEC l N .. 
A} 
| h. : 
PE ou à as LE nn ri : 
se mue = + & 
| rss 
I - ee = ss 


. 
—— L.., . = 
TS em mn mme = Date DE = . ee. D. . 5 . : : 
—— GP RS ES ES RS OS EE a ——— sp méfmmmaenvems mnt mms à ss. nu =... om “= 


, *°* LE MONDE — Mercredi 2 juillet 1980 — Page 33 


offres FT ENET 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 


ANNONCES ENCADRÉES Le m/æ col 


OFFRES D'EMPLOI 33,00 
DEMANDES D'EMPLOI 8,00 
IMMOBILIER 25,00 
AUTOMOBILES 25,00 
AGENDA 25.00 


AUTOMOBILES 
AGENDA 
PROP, COMM. CAPITAUX 
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Au sein du groupe SCHLUMBERGER, ÉTUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 
de rechercher, d'évaluer et d'exploiter les gisements d'hydrocarbures. PANNE 


Ufisés dons de très nombreux pays, ces systèmes intègrent des développements technologi avancés dans diverses 
disciplines {élecironique, élecromécanique, mformañque, physique etc). 7 


Nous désirons renforcer notre potentiel de développement de nouveaux outils et nous souhoïtons recruter un 


MÉCANICIEN | 
INDUSTRIAUSATION-ÉTUDES 


à Gomes Internationaux a np jeri 

Lions pour 20 Chents de ensembles 1 GER, 
ten France qu'à l'Etranger. 

Poe ce équipes techniques, nous recherchons : 


*ingénieur-manutention 
organisation industrielle 


Ingénieur Grande Ecole, option informatique ou organisation industrielle 
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Débutant à 5 au d'expérience, E participera à des études de flux de 


solides {transport, stockage, 


Fr d 


FT selalents premières jusqu'à T'expédihon de 


Responsoble d'oppareis dont il a suivi les études, la mise au 
point, les esscis et l'utilisation surle terrain, l est l'interlocuteur 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS D'UNE GRANDE ÉCOLE, les can- 
didais ont 2 à 3 années d'expérience dans un département 


de la Production, des mes . des Cp du d' DR ele mañtrisent lalan- 

près formation, à aure la te de projets, de la Groupe Schlumberger, dans codre du passage des proto- gve anglaise et sont prêts, dans le cadre de cette fonction 

Concspison à la réelisation del organisetion et la mise types à la fabrication en série. Îl conduit également des projets comme dans celui de l'évolution professionnelle qu'elle ouvre, 
des équipements, Réf 284) d'amélioration d'outils exitants. à d'éveniuels déplacements partout dans le monde. 


. ingénieur électricité, 


érence au 
86 me Renault: 75640 PARIS CEDEX 13. 





ie ss INGENIEURS 
en Ecoles 





Vous de attirés par EE 
Nous vous offrons une FORMATION et une CARRIERE 
Nous sommes une importante Société 
de Services et de Conseils en Informatique. 































Les candidatures sont à adresser accompagnées d'un CV. détaillé, sous la référence 8012 à: 


ÉTUDES ET PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 


Directeur 


du personnel 


GRIFFE PRESTIGIEUSE DE HAUTE 
COUTURE DE RENOMMEE MONDIALE 
siège à PARIS Së, recherche un 

Directeur du PersonneL 

Rartache au Secrétaire Général, celukct aura à 
animer et sous sa responsabilité : 

- le service gestion du personnel et des 
rémunérations, 

- le service recrutement formation, 

- le service médico-social 

-ies services généraux 

Ce poste implique une expérience similaire acquise si 


lisse 
92142 CLAMART CEDEX 


Schlumberger 








Vous croyez aux énergies classiques : Pétrole, charbon. 
Confiez-nous votre candidature. 
Notre groupe offre de réelles possibilités de carrière à des 


JEUNES INGENIEURS 


et à des 


JEUNES DIPLOMES 
D'ECOLES DE COMMERCE 


Les premiers se verront confier dans l'immédiat des 





HAYAS CONTACT 
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. Sn à due possible dans une industrie comparable, = : eh : 
Assurée d'une absolue discrétion, votre cendidature études d'installation, des estimations de travaux d'entre- 
: Nous vous proposons, après une période de formation aux techniques de fCV manuscrit, photo et prétentions) est à adresser tien, des visites de chantiers, des contacts avec les clients 
® l'INFORMATIQUE, initiation, programmation, analyse, ….) de participer à sfréf. 5095 à : rscg carrières 64, rue k Boëtie existants. 7 
o d'importantes applications de gestion dans des domaines très divers (Industrie, 75008 PARIS Les seconds auront une fonction de développement et È 
Lee ue HAT 7 MUR Banques, Assurances, PME, PMI... de suivi commercial. L 
ee mr Vous profiterez des conseils et de l'expérience d'ingénieurs chevronnés qui vous Ces deux types de De impliquent de’ nombreuses res- 
a AE Se nsaname germe sr, pre d TT an ne et. Dre sur . GRANDE BANQUE 140 71 80 006 ponsabilités effectives 
à : : . marché des techniques de pointe (réseaux, bases de donn télétraitement... : 
# ae une fn og aus Sr se FRANÇAISE FF /M Envoyez votre cv sous référence 8185 à: 
#5 Are 45 Méese 4 Seavelent O1": Ces ee sont à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. À VOCATION INTERNATIONALE organisation à et = 
LL. ae  : LAS DR FORMATION DEBUTERA LE 1e g 1980. QE TON PARÈ/OM TRAME, 
FT ny D RE Euc L v 
Fate HR RME me mérg HACVTaRE ST se 2: au sein de sa DIRECTION 
Se émet pa 
“es eggreste a ne: An érès. sis E PR Se use ie + 
Aa é Mes méum te. ; - CAP SOGETI SYSTEMES SOGEII SECTEUR YEN - RIENT 
+84" + lb Sie in mp: . | “. 92, Bd du Montpamasse 75014 Paris CAP SOGETT SYSTÈMES MO 0 
Fe IST RE Re candidat dau moins ans de" nationsi site fran DEVENEZ INFORMATICIENS 
HO À "7 AT tr u S ou 8 re, vant n Ê] 
2 RD els pratique courante de l'ARABE et de LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INFORMATIQUE 
RS ee ne uns 1 ; di au premier rang des sociétés de conseil et de services par le 
‘ L ! : A , one pAy= avis, Arabie, developpement et les résultats, recrute de 
En Ce . SEL UNS PH Emirats, Irak, Syrie...) acquis par uns 
12 FA Eve Sub de tac; + Û expérience pratique d'a moins 2/4 ans 
ol BAC des relations commerciales avec cette Diplômés Débutants 
‘ | TN cllentèle, Idéalement au seln d'ans 
RS nn Terme nest ne Responsabilité Civile banque active sur cette région. 


ERSURSURENNNEENE 
IRAMA ; 
A de Déaumr EL ctannr Du Cher? re FUIT E 


REV ERAENT IC MAS, FT TE 
4 chmec he. pour l'Outet du 8 F2" . 


hrecteurs de magasin : 


se: ie sam ana reg re 
RSS Sas = Le om 1e 


ri er". 





Nous sommes un des premiers cabinets de courtage d'assurances. 
Notre vocation est essentiellement tournée vers la gestion des risques de 
l'entreprise. 

Une restructuration de notre service responsabilité civile nous amène à créer 
deux postes de RESPONSABLE DE CLIENTS INDUSTRIELS, dont le rôle sera 
d'assurer les relations avec les clients au niveau de l'élaboration des condi- 
tions de.garantie et du suivi des affaires. 

Ce poste conviendrait à un juriste (licence-mañtrise) déjà familiarisé avec le 
milieu de l'assurance et surtout l'aspect responsabilité civile. Il faudrait par 
conséquent, qu'il ait passé 2 ou 3 ans dans une compagnie d'assurance, dans 
un cabinet de courtage ou dans le service assurance d’une grande société. 


La connaïssance de Fanglais est souhaitée, car nous avons des perspectives de 











Adjoint direct du Chef de Secteur. mission 
sera axée sur le développement de l'APEROCRE 
COMMERCIALE des acheteurs potentiels, 
mettant la mise en place de flnancements Flés 
aux activités des grands exportateurs français 
(Ingénieris, Bat. TP, industries.) 


La préférence sera donnée à un candidat béné- 
ficiant d'une sérleuse expérience bancalre, mails 
uns formation technique complémentaire pourra 
être donnée à un candidat issu d'une enéreprise 
industrielle où commerciale. 


Notre Conseil, R. BATIFOULIER vous garantit ne 
totale discrétion. 


Ecrire C.V. sous Réf. MOM/RB à THP — 
18, rue JRAOE 5009 Parls. 


à me Nc "mt ttes développement internati mportantes LE GROUPE SCAC 

| Eu ae “Sa ; ns C.V., Fr récente et rémunération actuelle sous réf. LE e rs de nombreuses FL 
7 ï .. . envoyer 

ET CE és “6 : 006252 M (à mentionner sur l'enveloppe] à notre Département Assurances. Pa" Éjes et ages en France & à 

& ee 
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tas : Sri Car Cri agee ed 
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r 25 km Est de Paris — (autoroute A4 : 
AE: st TRAVAUX FUEL Le + : c ) US — EE ne Jeune diplômé d'une École Supérieure de Commerce, vous 
ototon M Nous sommes une imprimerie d’héliogravure réputée et E avez une première expérience de la vente (1 à 2 ans). 
: , performante (200 p. -— 90 MF de C.A.): nous réalisons des drester CV détaïllé et photo à J. TERRAZ ; ; 
6 ° Con es 5 catalogues chimie pour des affaires de vente par H 30 quai Nationat 92806 PUTEAUX Responsable commercial d'une région, vous développerez 
w et de &stribution importantes. les ventes de plèces détachées auprès de notre réseau de 
| CCE es OTE . granit oi bité de nos ateliers de fabrication 5 concessionnaires. | | 
_." Detartats M {5 p.)è un Sa mériur A par exemple) de 35 = ee ayantune Ses Ad Lo L ce _ ere me ie magasin et sur 
édharct ons rare DR pr ee E d'électronique cu cons de proton alimentaire ur ces fonctions L. FEMME ° 
» responsable de RDA DOS PE CS PATTES CORRE D Vos qualités professionnelles et la connaissance du terrain 
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Le secret absolu des candidatures est garanti par : 
B DR E__ “+ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


DRRSRNSENENNENENNNERER 
: directeur de production 


- score aa amdlerer a product cs une éraurance e 


D NES coran ALOUX, vous remerci de hi ie (STEEL, ml 
n EN RARE Uobde ARAAUDRE Tloe ads TIC S.A. 


10, RUE ROYALE = 75008 PARIS 
RARES : MEMEFE LE SNTEC NB 





UXELLES - GENEVE - LONDRES 









JEUNES INSPECTEURS 
COMPTABLES 


Agrès formation, les aitributions sent Les 

“contrôler les procéémres et mettre en place des 
- assurer audi des  ptabilités généreles et 
- Fume le contrôle de gestion 


- conseiller les filiales et agences sur Jes plans 
! Somptahle, juridique et fiscal. 


comptabilité « et/ou RS tas À Paris, ile se 





— 30 aus minimum 
— DoADa D présentation et excellents contacts avec 
clientèle 
— reueur indispensable pour prendre ln respon- 
iuté de ce poste. 


Ecrire avec prétentions et CV. menuscrit à 
HAVAS res 


156, bd Haussmann, ARTS, sn référ, 45.55% 


C 
GG 








télétraitement, télémarique, bases de données). 
plus tard Île 28 juillet, dans le cadre d'un stage rémunéré de 


Ils interviendront dans des domaines diversifiés, où ils pour- 
TONT acquérir des compétences de haut niveau ouvrant des 
carrières évolurives. 


Adresser CV. et photo, sous ré£ M 17, à Annie BRENTA 
C.G.L - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS 


ee 
É Postes à Paris et en province. 


Conseiller Commerdal 


Pièces détachées et accessoires 


“FORD” détermineront votre évolution au siège de Ford 
France ou dans notre État-Major européen. 


Écrire à FORD FRANCE SA. Développement du Personnel- À 
344, av. Napoléon-Bonaparte - 
92506 RUEIL-MALMAISON CEDEX. 


(Bac“+ 2 ans d'études supérieures techniques ou scientifiques). 


Les candidats retenus recevront une formation aux méthodes 
et aux techniques avancées de l'informatique (microprocesseurs, 


A l'issue de cette période d'éducation de 3 mois, débutant au 


mise à niveau, ils s'intégreront dans des équipes opérationnelles. 


HAYAS CONTACT 
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La Gigne  Ls ligne TC 
OFFRES D'EMPLOI 57,00 67,03 












PROP. COMM. CAPITAUX 





105,00 123,48 





offres d'emploi 


DEMANDES D'EMPLOI 14.00 1646 
IMMOBILIER 39,00 4586 
AUTOMOBILES 39.00 45,86 
AGENDA 39.00 45,86 














ARNONCES ÉNCADRÉES Le m/x sœl 1 







OFFRES D'EMPLOI 33,90 38,80 
DEMANDES D'EMPLOI 800 _220 
IMMOBILIER 25.60 29 40 
AUTOMOBILES 2500 2340 
AGENDA 2500 : 29,40 
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BANQUE DE DÉPOTS 


en rapide expansion (effectif 100 personnes - proximité Gare St-Lazare) 
recherche 


RESPONSABLE DU SERVICE 
OPERATIONS FRANCS 


JI se verra confier l'animation et La coordination de l'ensemble du 
traitement des opérations caisse - engagements - compensation . . 
.Le candidat sera choisi en fonction de ses Capacités d'encadrement 
et d'initiative. 

De formation supérieure, il aura une expérience bancaire ou de trésorerie 
d'entreprise de plusieurs années. 

Envoyer C.V. manuscrit +} photo + prétentions sous No 64775, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex OL q-tr 










IMPORTANTE BANQUE AMERICAINE 
PARIS 


recherche : 


cadre 
d'exploitation 


Le candidat retenu aura : 
- expérience bancaire de 18 mois {minimum) 
dans la fonction proposée 
- formation supérieure (Ecole Commerciale, 
Sciences Po, Université Française ou 
Américaîne …) : 
- parfaite connaissance de la langue anglaise 
(lue, parlée, écrite} 
- sens de la négociation et goût des contacts 
« commerciaux. 
A l'issue d'un stage de formation de 6 mois 
au siège de New York, la personne choisie 
sera Intégrée à Paris. au sein d'une équipe 
responsable de la gestion et du développement 
d'un portefeuille de Sociétés. 
Adresser C.V., photo et prétentions à No 65308 
CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
| Discrétion assurée. 
Réponse à toutes les candidatures. 


 LOGISTA here 


eu = Fr wi 
jeunes ingénieurs 
spécialisation indifférente 


désirant devenir informaticiens et apprenant vite et bien. 
Après une période de formation assurée par nos ingénieurs. ils 
seront intégrés à des équipes de projets qui leur permettront de 
maitriser rapidement les techniques de l'informatique. 

Date d'entrées : 1° septembre 80 ou 20 octobre 80. 


Envoyer C.V. + photo + prétentions + date d'entrée 
sous référence M 0107 à Monsieur À. GHERSON, 
LOGISTA, 30, quai National, 92806 PUTEAUX. 








Emplou 1 Carnières 










offres d'emploi 


français d’h 
diplômés d'etudes supérieures, après 
managers de la distribution moderne. 


Entièrement responsables de leur unité, ils décideront de 12 politique 
commerciale à mener et formeront leur équipe. Pour mener à bien leur 
tâche nous mettons à leur disposition un outil de gestion informatisé 
extrêmement sophistique. 


11 ne tiendra qu'à leur courage et à leur dynarnisme, mais aussi à leurs 
compétences et à leur esprit d'entreprise, d'arriver dans des délais assez 
rapides aux fonctions de chefs de secteur et de directeurs adjoints, ou de 
s'orienter vers les fonctions de contrôleurs de 
per“ snnel, etc. Tous nos directeurs ont suivi la même filière. 
Si .ous voulez commencer votre carrière dans un de nos 

situé en Seine et Marne, envoyez 
164 rue de La Croix-Nivert, 75015 Paris, sous réf. 9475, qui transmettra. 


Q 


OMEGA MAISON BRANDT FRÈRES 
ÆECTRONQUE Pour son S.A.V. 


Un technicien 
électronicien expérimenté 
niveau V 


en en logique TTL connaissance circuits 


Capable concevoir et réal i 
re Isèr petits montages élec- 
Niveau BTS apprécié 
Lieu de travail Charenton. 
cire Sous réfèrence Maison Brandt Frères. 
16 rue de la Cerise. 94220 Charenton 


Emptois el Carridrag 





ESC oudiplômés 
d'études supérieures 


Nous sommes une société performante dans un secteur en pleine expan- 
sion, celui de la distribution. Nous sommes un des premiers groupes 
és. Aujourd'hui nous proposons à plusieurs jeunes 
formation, de devenir de véritables 


LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 


recherche 
pour sa filials bancaire Quartier Montparnasse 


un Correspondant 
Organisation 


Nous souhaitons trouver, dans le cadre d'une 
expansion soutsnue, un Cadre de Banque confirmé 
classs V ou VI pour participer à l'élaboration 
d'un système de gestion informatique. 
Conditions requises : “ 
— issu d'un srvice inspection ou d'une direction 
organisation _ Ë 
— solide expériencs bancaire exigée $ 
— niveau d'études supérieures, ï 
Adres, CV, photo, sal. 8t prét sous réf. SB à CNCA 
Recrutement Carrières Cedax 26 75300 Paris Brune 





offres d'emploi 


gestion, responsables de 


votre CV + photo a ADM, 


offres d'emploi 


H analyste, prenez de FAssurance 


Venez conduire des projets dans une entreprise à taille humaine 
Eu après avoir acquis une pr formation universitaire, MIAGE de préférence, E 
5 et une première nee nr ans dans le développement en = 
COBOL d'applications transactionneiles. | Den A 
| | C'est ce que vous propose une Compagnie d'Assurances pe 5 
a (Paris) qui aborde rer rrp réel sur un 64 DPS 2 et ren 
très sérieusement son potentiel études. ne | 
Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (ré£. 3846 LM} dE 


Eu à «Carrières de l'informatique». = 
: EN 
BE 











ALEXANDRE TIC S.A. 
LUE CDs - GRR LONOES 





RAS VAE DE SEC BHBBBE 


IMPORTANT CABINET 
D'EXPERTISE COMPTABLE 


SPECTALISE EN 


AUDIT ET COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 


rechercha 


CHEFS DE MISSIONS 
PREMIER ASSISTANT 
ASSISTANTS CONFIRMES 
ASSISTANTS 


— DECS. complet fou équivalence) est une 
condition indispenaablie : 
. — pour les postes d'Assistants confirmés ot d'Asgis- 
tants. un diplôme d'enseignement supérieur 
.C. ESSEC, E.S.C.P., ESCAE. Maitrise de 
Droit ou Sciences éco), est unc condition 
uécessaire. Ce diplôme doft être complété par 
une pratique d'un à trois ans dans un cablnrt 
, comptable ou un scrvice comptable d'entreprise: 
$ — Une connaissance de l'Anglais est nppréclér, 
Certaines missjons se situant dans un onv!ron- 
nement international : 


es, — Larges possibilités de promotion pou: des cul- 


lahoreteurs compétents et dynamiques. 


Envoyer lettre de candidature manuscrite, photn, 
C.Y. prétentions sous n° ".068, Publicité ‘Meesters, 
113, rue de Reullly, 75012 PARIS. qui transmet:ri 





directeur des ventes — 
Rhône-Alpes Et 


PME de réputa*#on mondiale fabriquant et commercialisant des I 
nn ns RES PS SEE notre directeur des ventes. il ES 
im nis et anime n Ï f Ï 
commerciaux po ime notre équipe d'ingénieurs 
e poste convient à un directeur des ventes confirmé, de 
minimum, habitué à ral en France et à l'étranger. La Date É 





otre consultant, Mme G. DILL, vous remercie de lui écrire (réf. 621 LM). 


rue de 
A LEXA NDRE UT IC SA 
53 
ERNBN MM LE SNTEC BERNNER 







PARIS - LILLE - BRUXELLES - GENÈVE - LONDRES 





CRT M MT TR RO RE ED ODIL IP TI PPPT IP 





Dans la perspective du évaloppement de 
ses activités de négociation de blocs d'actions 


La Banque 
de l'Union Européenne 


recherche pour sa 


Direction Financière 


un 
JEUNE COLLABDRATEUR 


qui aura une double mission de CONSEIL 
EN INVESTISSEMENTS et de NEGOCIA- 
TION DE BLOCS DE TITRES, en bourse 
de Paris, avec les ORGANISMES INSTF 
TUTFIONNELS français et étrangers. 


Profil : 

- bonne formation générale : niveau Bac 
avec, si possible, un commencement 
d'enseigngrnent supérieur 

- ANGLAIS courant indispensable 

- une connaissance de l'ANALYSE FINAN- 
CIÈRE serait appréciée. 


Envoyer CV manuscrit, photo 
au Chef ce Personnel & Recruternent Cadres 
Banque de l’Union Eu ne - BP. 89 
75060 PARIS CEDEX 02 

















SPECTRA-PHYSICS EE 
FRANCE a 


recherche He M 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Au sin du Département PhysicoChimie, ll assurera #$# 
le déyelopnement des ventes de chromatographes. 
Poste t convenir à Ingénieur Chimiste avant 2$Kc 
acquis en isborstoire une bonne expérience de a 
l'utilisation de ces appareils et témoignant de qua- 14 
lités de contact, de dynamisme 6t d'autonomie, “%£; 
aimant déplacements (voiture fournie), É 





Connsissance de l'Anglais indispensable. tu 
Envoyer C.V., photo et prétentions à . St 
SPECTRA-PHYSICS Francs 3, rus Léon Blum ;: 
Zi des Glaisas 91120 PALAISEAU. ES 


7 


MEDECIN 


IMPORTANT INSTITUT 
DE RECHERCHE MEDICALE 
banlieue Sud 
recherche 

* e 
Docteur en Médecne 
30 ans minimum possédant ou termi- 
nant une thèse de 3ème cycle en bio- 
chimie ou les certificats nécessaires à 
la présentation d'une thèse d'Etat. 
Une expérience dans le domaine de la 
neuro-biochimie est souhaitable, 
Il s'agit d'un poste évolutif pour le- 
quel nous recherchons un candidat de 
valeur aussi bien sous l’angle de la per- 
sonnalité que sur le plan des connais- 
sances et des aptitudes scientifiques. 


Adresser votre candidature sous 12 
M référence 2932 à : M. PELLISSIER 


Rs EEE 
RESTE CIE 

















Importante Société de télécommanications 
recherche 
pour sa division {1000 personnes) 


service 
— position cadre — 

e Le candidat (H - F} âgé de plus de 30ans 
possède une expérience de 5 à 10 ans 
dans un poste similaire. 

+ Connaissance du système informatique 


indispensable. 
Lieu de travail proche banlieue Sud. 
Ecrire avec CV. et prêt. &à COFAP n0 12717 


40, rue de Chabrol - 75010 PARIS - 
qui transmettra. 








GENERAL INSTRUMENT F 
5 recherche Départeme 










Nous sommes une Société Française 
de 300 personnes - 60 millions de C.A. 


Nous fabriquons et commercilisons des 
produits destinés aux industries de pointe 
à vocation électronique, en France et à 
l'Etranger. 

Nous sommes en expansion et avons l'ambi- 
tion de le rester. | 


Nous recherchons notre : 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Une bonne pratique de l'anglais, la connais- 
sionnèlle français et An mule Érouts 
importants, ça angèt Sont des atouts 


Rémunération attrayante pour candidat de 
valeur. 
Adresser C.V. et salaire actuel 
sous No 64973 - CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 








RANCE 
nt 


ua Ingénieur 
Technico- Commercial 


2 ans minimum d'expérience dans la vente OEM. 
Secteur à couvrir Telsconm Automobile, 


# De plus il assurera La liaison technique svec las É 
différents laboratoires d'Europe. e 
= Anglais lu, parlé indispansable - Nombreux dépla- 
5 cements Province Etranger à prévoir - Volture 
S Le - Avantags sociaux {mutuelle - 13ëme 

mois ….}. 


Ecrire CV manuscrit et prétentions à : 
Mr FP MALLOZZI Directeur Commercial 
GENERAL INSTRUMENT FRANCE 
1 1/13, rue Gandon - 75013 Paris 








LR 


ORNE REERRS 


à 


SSSR 





CHEF COMPTABLE 


SEVir GROUPE CGE 
u . recherche .Pour son 
ou millions - 250 en ue La 


Ce poste conviendrait à un candidat BP, BTS 
OU niveau équivalent, ayant environ 5 ans 
d'expérience professionnelle et ayant acquis 
dans une socièté industrielle performante 
de solides connaissances en comptabilité 
ne “ Lire générale (jusqu'à 
e Jré ces comptes, compte d' ita- 
üon, trésorerie, bilan), FreNPEm 


Îl'animera une équipe de 4 personnes. 


Poste intéressant pour un candidat dyna- 
mique au sein d'une société disposant de 
moyens modernes de gestion. 


Lieu de travail : banli i ï 
Parts. nlieue immédiate Est 


Écrire sous 
référ. MC 655 AM 
TT 





La Société fabrique des câbles électri 
ms CA. d'environ 270.000 000 Free re 

Fr lui confier ls responsabilité du Servi Achats 
(4 personnes), elle rechercha UT SALES des 
achats de production (matières premiéres et pro- 


duits semi-ouvrés) ayant au moins 10 ans d'expé- 


rience dans le métier, una grande rigueur d'organi- 


sation et une facilité i ï 
services de produutl Ceœins à dialoguer avec les 


Pour toutes informations Complémentaires, 


CV déralllé sous réf 302/07 M 
France FRANCE CADRES 2 je st 


Cadres Augustin 75002 PARIS. 
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. IMPORTANT CAB: | 
. D'EXPERTISF CUT App 


| u AUDIT ET COMMESS ce 
| AUX COMPTES 





AI 


| CHEFS DE MISSION 
PREMIER ASSISTANS 
| ASSISTANTS CONFIE 
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CHEF COMPTABLE 
CYTTS GROUPE CCE 


Meme Tr 7 
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Service du Recrutement 
UMATRA és } 








SD oh 
. 


mms un 

















e Pour ! | 
| SRE cons ds nlsione de nn et 


e Formation ESC M er 
rien delete ou sim ue RESTE 


trepriss. 
e Pratique de j’anglais et de |” allemand, 
e Dre de courtes durées en France 


Envoyer c.v. détaillé et lettre manuscrite 
n© 16.538, PUBLICITÉ ROGER BLEY, 
1071, rue Réeumur, 75002 PARIS. 





MATRA% 


Division Communication crée plusieurs postes : 


. INGENIEURS 


D'INDUSTRIALISATION 
Grandes Ecoles Electroniques 


e !& Vélo les problèmes d'industriali- 
sation pour des productions électroniques de 
grande série {produits de télécommunications} 
dans ia phase appel d'offre, études et dévelop- |: 
pement. 


e Îis ont la responsabilrté d'estimer les cofrts de pro- 
duction, de définir les programmes et les moyens 
de production et de conduire Îles actions d'indus- 
Gialisstion et d’analyszæ de la valeur en liaison 
étroite avec les labos d'études, les unités de pro- 
duction de grande série. 


e MMmogénieurs de formation, ils ont quelques années 
d'expérience, proche de la production dans 
l'industrie électronique. 

Une bonne ouverture sur l'analyse de fa valeur 
serait trés appréciée. Angiaïis souhaite. 





Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en 
indiquant la référence NK 675 





. un D. es lt " 








Leader francais : 
de la distribution pharmaceutique 


Nous recherchorts un 


INGENIEUR 
INFORMATICIEN 


au sin de notre équipe commerciale dont l'un 
des objectifs principaux est de promouvoir et de 
suive FINFORMATISATION DE NOS 15000 
CLIENTS détaitiants, il sera : 
- l'interlocuteur des fournisseurs de matériel de 
mini et de micro-informatique 
- le consail de nos clients 
_ D informatique, 


Adresser isttre manuscrite, C 
photo à =: O.C-P. RÉPARTITION . 
Direction des Affaires Sociales | 
Service du Recrutement 6 4 


lung 
7EMB PA REPARTITION 







Rueïl- Malmaison 
UN INGENIEUR 


Mission travail au sein de sa cellule électrique 
ur le développement des prototypes. Il 
S occupera en partuler des leu de dimer- 


Profit, ne Sant Formation 
Arts et Métiers ou équivalent 2-3 ans d'expé- 
rience souhaités et connaissances en informa- 


tique très appréciées. 

RATENANOD ne pone SN Es CRETE 

vantes pour candidats de G 

RD LNiranaule 8 
£ 
Z= 













FPS Le ere PSM 
FRANCE CONSULTANT 5.1. - 59, rue 
Viliers-del'isle Adam - 25020 PARIS. qui 
assiste recrutemen | 
nous te dans ce r qui 


confidentiellement. 


les annonces dassées du 


Monde 


sont reçues par féléphone 


du fmdi ou vendredi. 
é9JLI2h3%-&i3LHiISh 


au 296-15-01 


RE mn mg mm M DAS mn, de 


offres d'emploi 












ue .. (Industries Janus 





































Nous recherchons pour notre 
“DIVISION SANTE-SOCIAL 


informaticiens 
capables de s’intégrer rapidement 
à se: équipes de développement. 
e Îls participeront à la conception at à la 
réalisation de projets mettant en œuvre 
5 à 6 personnes. 
e lis interviendront sur un éventail de 
‘thèmes techniques divers et enrichis- 
sants {base de données, réseaux, sys- 
_têmes transsctionnels, bureautique, 
vidéotex..:) 
e Lieu de travail : Paris ou Vélizy. 
PROFIL 
“e un bon niveau Ingénieur ou Analyste 
e une base solide de connaissances en 
Informatique 
e un esprit curiseux des techniques mo- 
dernes 


. une personnalité ouverte au ‘travail 
d'équipe. 


Prière d'adresser C.V. et prétentions à : 
Pierre HUGOT 





26, avenue de l'Europe 
78140 VELIZY 


ALL 


LD pee pers.) produit 
du fil syn tique destiné à la 

fabrication .des tapis et moquettes. Ses 
actionnaires veulent en confier la responsa- 
bilité à un Directeur d'Usine mañtrisant si- 
fabrication 


multanément les problèmes de 


timum 35 ans. 
Formation ingénieur textile, AM ou équiva- 
lent. Expérience jon et connaissances 
filature. 150 160.000 + voiture, 


et de gestion. 


Adresser CV détaillé s féf. 808 M à: 
Paul Louïs QUINIOU 

Conseil en Recrutement de Cadres 
39 Champs Elysées 75008 PARIS. . 








Filiale Françaïse Groupe Intemotioual 


CADRES TECENICO- 
COMMERCIAUX 


DYNANIQUES - Age 30 ans environ 


POnE jar meer & la commerclalisation de 
spécialités 
européans. 








France ot suf certalns marctés 


Expérience soubaltss relevant des industries de 
l'imprimerie, des peintures, de l‘enduction des 
metières plastiques. 

Angiais impératif. 


Adresser C.V. complet avec photo et prétentions 
à ne 84878 CONTESSE Publicité, 
æ, avenue de l'Opéra, 75001 PARIS, qui transm. 


Discrétion absolument garantie. 


Cabinet de conseil américain 
recherche pour son bureau de Paris 
employant environ 20 personnes 


ADMINISTRATION 
AND ACCOUNTING MANAGER 


Cette personne aura Îa responsabilité : 
— de la gestion administrative ; 
— des procédures : 
— ds l’organisation ; 
— de la comptabilité : 
— du reporting mensuel en comptabilité 
anglo-saxonne : 


— des relations avec lez bureaux européens, 
les auditeura et exparts comptables. 


Ce posts convisndrait À ap homme onu une femme 
ayant un diplôme supérieur de comptabilité et 
une expériences de quelques années su, sein d'une 
direction administrative et financière de la fillals 
françaises d'une société internationale. 


GLAIS/FRANÇAIS Re A 
NATIONALITE INDIFFERENT 


Ecrire à ne 65.047. CONTESSE Publicité, 2, avenue 
de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 09, qui transm, 






IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 


recherche 


ATTACHÉ DE DIRECTION 


IE sera chargé : 
— du contrôle de la flabilité des résultats : 


— de missions ds conssil auprès des res- 
ponsables de no flllales ; 


— de diférentes études économiques et 
finanelères. 


Formation supérieurs type SUP. de Co + DECS. 
Expériences 2 ans nécessaire, 


Lieu de travail : PARIS. 


Envoyer C.V. 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann, 750098 Paris, 


et prétentions sous n° 48.53%, 





CURE d'emploi 
















































































mm ln = mia ec es mn 


Œ MORTE en . 


,.. LE MONDE — Mercredi 2 juillet 1980 — Page 35 


offres d'emploi 


secrétaires 


ASSOCLATION XVe 












Région SEINE-ET-MARNE 
très importante fonction seclale | .  NOTRE NOTORIETE 
recherche et NOTRE DEVELOPPEMENT 
nous imposent de trouver 
peste ritete MNIE £OLLABOR ATRICE Importante société d'nformstique 
atÜviS centre d'hébergement PARIS LA DÉFENSE 
us parisienne. recherche une 
latre brut UNE VRAIE ! . 
QUE | cg en: secrétaire 
connsssence 160, bd de in Révubiique, L 
er | cu sténodactylo 
cape aïder MERCI ! : 
direction das secteur ee 
cesse | INFOBMATIS 
Salaire brut : Sté d'engines pour renforcer le sie de direction 
7.545 E prime d'assiduité. SYSTEMES APORMATIQUES de la sociéte. 
PEU per Na Doi Le salaire sert fonction des compétences. 


Ervoyer erontes à A 


ED, r. Riaurur, 700 Par, 
F-J.T. beniieus Quest 
recherche 


de communtations de 
de téléphone et tétématique 
NANTES - LANNION - PARIS. 


INGÉMIEURS LOGICIELS 


LICE 


ANIMATEUR (RICE) SOLAR = MITRA AS PDP T1 92081 PARIS Le Défense. 
Tél. pour RV. au : 242-5465. INGÉNIEURS S SYSTÈMES 
FONCHOXNAIRES PE H H. SOUL ru ; 
IHGÉMEURS MICROS 
ou cadre À (Police, P.T.T. Loue Intei 80/80 - 
Educaiion, E. et T. du 


PR to 


er pinances, Commerce), 
travaux SOCIÉTÉ 

D'INGENIERIE 
recherche 


d'orientation sn Past AO À à me 
Service cut- 


et chez 
ture, Be. 101, 5 Saint-Maur. Ordre professionnel proche de l'Etoile, 


Re INGÉNIEUR nous à rÉChATTRONS ja secrétaire de notre 
SPÉCIALISTE 2 
QUALITÉ DES EAUX CHARGÉ Elle ssumera toutes les tâches clasiques 


Assistante d’excellent niveau, elle aura 
de bonnes qualités de contact, d'initiative 
et une grande vivacité d'esprit. Ponctuelle, 


D'AFFAIRES 


Administration recherche organisée et disponible, y maîtrisera 
NÉGOCIATEURS- POUR AFFAIRES parfaltement la sténo et la dactylo. La 

ÉD À IMPORTANTES pratique de l’anglais serait appréciée. 
+ Diplèmes requis: 4 LEPORTATION. Possbiilé à pre 7” 
NE Te Où équivetent. Nicole Marichez vous remercie de lui 


Écr., s./rèf. 354, à 
P. LICHAU SA, B.P. 229, 
75063 Paris Cedex (0 
qui transmettra. 


Sté D'EXPERTISE 
COMPTABLE,Paris 12° 
recherche 


3 a ans miimum_. votre dossier de candidature 


resser 
sous référence 4992 M, 
1 rue de Berri 7 5008 Paris. 


Bernard Julhiet 


Sera responsabié de projets, en 
entreprise érae où en che 
Mantrieke concernent 


JUL 
RES ne u Inire- = 
Fun indus: a —_ 








sr El PSYCOM 
B.T.S. - D.E.C.S. ou équivalent | Propositions ! ques, prix de Miunasl Membre de Syntec 
à odeme de j'anglais|tlons ‘techniques avec client, 
és. cabinet |supervision et tiers, Recherche pour posie stable 
ispensable, poste évolutif gesbon du projet. _à Clichy 92 ré RE M 
AT Cause deu | Beniieue Sud-Ouest Paris. SECRÉTAIRE CCIALE P | 
AM.P., no SÉ80/5T, acements fréquents EXPERIMENTEE 
40, rue Okv de UN CE Et l'étranger. | STENO (Pr. Ps DACTYLO AE 
Pare-19, qu _iremerenre ce activité | _ Tickets restaurant. Mutuelle. | Jeune société en à paie expans. 


ENCYCLOPEDIA UNIVERSALIS 
recrute 


Expérien 
analogue se ou en|Ecr. ave C.V rence 
Pr no T 021.00 we REGIE-PR. . V.R.P. - M.C. 


Ës (ES) . CV. détoié, 95 bis, r. Réaumur, 75002 Pe ns | posséd, us sports et a” 
crire avec ©. STE AMERICAINE Le fusion raquettes 

— 2 ans minimum Uons et photo, connues, fance-balles, 

— forte personna sous n° 64. Gares Lavallois-Clichy  |ÉUlpement et iübillement sport. 


— bonne cukure générale 





_ CEE More CONTESSE PUBLICITÉ, ECRÉT E0é800 Cagnes ne 187. Fe 
Tél. pr R.V. au 5358-66-75 2 avenue de l'opéra, $ AIRE 
7 SN recruie pour rech. 7549 PARIS CÉDEX Ü, TRILINGUE 
qui Wansmettra. FRANÇAIS-ANGLAIS ent Ps HE 
ne PNR a ne PE 
ue Late Langue maternelle allemande : Ca e] ita UX 


anglais parie 
_ à SIPÉP, Réf. ne 
3, +. Cholseul, Paris-2s (q. D. 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


EXCELLENTE STENO Epargnez vos impôts sur les 
. gros revenus _ 
ANGLAIS - ALLEMAND us PRESeE en 


La Direction pour posis à pourvoir 
de SEINE SAINT-DENIS recrute Re implantée dun SR Den 
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Le Monde 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


LA PROTECTION CONTRE LES. INCENDIES DE FORÊTS La rémion on du Comité de hassin Seine-Hormandie 


De jeunes agriculteurs seront réinstallés 
sur des exploitations coupe-feu 


Les préfets viennent de échéance concerne os 
recevoir une circulaire signée tion d'agriculteurs sur de vastes 
à la fois par le ministre de conperl sols À Pit de 

cuiturs - massifs. Cinq sont 
'agri et celui de l'en l'étade : un dans la commune de 


Pyrénées - Orientales}, 
quaire autres dans le Var, dans ji 
région de Salnte-Maxime notarn 
ment Cependant, avant de £0n- 
ger à installer des exploi 


pastorales, il faut 
au 
AS es ps Ant CE 

localiser 


jgrsphie des s0k pour 
Le 20nes favorables 
Ce travail va &tre entrepris par 
Le service des forêts, Puis  fgn- 
dre terrains. 


acquérir 
pr ane de loi a à Tétude 
villages forêts pour remis 


ez habitat gro. et en culture 
a ar terrain n'est. dis- Se ST& Dre de 
Telle est Tume den en 


du l'agricuïture et une opéra- 

juin, sur la lutte on à longue É qui ne 

contre les faire sentir ges effets 
Une autre mesure ‘à lonugne avant plusieurs ann . 


AMÉNAGEMENT : nes A a RS ineiné 
DU TERRITOIRE d dans les activités 


re ed or ne he 
A été mis en liberté. — (Reuier 


déceunsi du and End en 
An le écident de la @ Æhën : croisière contre la 
République dans son discours Une trentaine 


Lors de la réunion su chimique des 
jériele su ar Der les risques des centrales 
ù y 5 es posés 

gagements ont été pris pour les les et la baisse de 


l’eau, de Yinn: dans £! notamment à Stras- 

les ARQUSS er bourg. — (A.F.P.) 

doit fournir ces jours-ci une pre- 9» réduit ses 

mière tion des £- i — L pétrochi- 

DauCis DTÉTOS par Le SSSTENSS mique Rhône-Pouienc Chs- 
ts els pour la Haut-Rhin}, qui emploie 

mise en œuvre Œu plan en 1981 plus de mille sx ts salariés, 


AN 1. 


oo 


—— — — _ _—". 
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© Deux nouveaux barrages-réservoirs seront construits sur Le 


Mame et sur l'Oise 


e EDF. étudieun deuxième site nucléaire en région parisienne 


Trois b 


-réservoirs d'ime capacité totale de 300 mil- 


dons de mètres cubes devraient étre construits en amont de 


Paris dans les vingt 


prochaïines années. L'un 5 sitnerait à 


Villers -le- Sec, sur la Marne (100 millions de mètres cubes}, 
l'autre à Origuy-Sainte-Benoîte LAïîsne) sur le cours de l'Oise, 
le troisième (90 millions de mètres cubes} sur le Sercin ou 
l'Armencon, deux affluents de l'Yonne. C'est ce qu'a recommandé 


le Comité de bassin SAME TERRES au cours de sa séance | 
- du 27 juin. 


Ce rmi-Parlement de Teeu « 
accepté les conclusions du rapport 
qui im était par 
Lucien 





taime de vient de 
décider la constru: dans la 
.2one la ville, d'un 


Rempiacant le eq actuel 
devenu insuffisant, il rassemblera 

services atifs et 
techniques nécessaires aux trans” 
porteurs routiers ainsi que des 
gr gt 
aux entreprises de transport lo- 
Sont prévus en outre un 
un res- 


& 


; 


© Enquête sur le Learjet-20. — 
Le Conseil national américain 


rl tours G'eau mais pus 
M soutenir leurs étiages. 

Période estivale, il fant donc éd. 

fier des 


refroidis 
ment pour la. réulisation de son 
Programme nucléaire ». 


Les membres du comité de bas- 
si ont appris qu'E.DF. envisage 
constriiire six nouveaux réac 


par 
watts. EDF. n'a pas fourni les 
noms des autres sites qu'elle étu- 
die, mais on sait que ceux-ci sont 
situés sur le Littoral de la Manche 


Jonction de ces diverses hypo- 
D 

nn Rad MS conne 

dans ges prévisions, 1 

de la construction d RC UPRe 


priorité qui seraît éventuellemen 
modifié par les décisions d'EDF. 
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URBANISME 





Le Conseil de Paris, réuni 

* Jendi 50 juin en formation de 
conseil général, a approuvé 
le budget modificatif pour 
1980. L'adoption de disposi- 
tions comportant un nouveau 
rattrapage des dettes contrac- 
tées par la Ville avant 1977 
marque, sinon la fin,du moins 
l'apaisement du conflit finan- 
cier qui avaîft opposé en 1978 
et en 1979, la capitale à l'Etat. 


Le temèré de Paris modificatif du ou 


M. Duclen Lanier, Prétet de la la 

région Île-de-France, préfet de 

Paris, eb approuvé lundi 

“69 voix (celles de ln te) 

contre 38 voix (PC. et PS) et 
MM Gennesseaux 


à abstentions, 
(rad.) et Mattéi (MRG.), com- 
porte des recettes nouvelles 
{73,7 miHions de francs) et des 
réductions de crédits (70 millions 
de francs). Ces excédents permet- 
tent notamment de financer (pour 
Le millions de francs) un nou- 
veau rattrapage dettes de la 
Ville en matière de dépenses de 
transports sociale. 


département. département, 

dont le ide fran. Fabre à 3,6 mil- 

es de SN UE 

dons pour l'essentiel, par 

permet de couvrir la participation 
e couvrir 

Eù département au” défiot des 


Je par le préfet de Paris, en 
1978, s'était heurtée à l'oppoci- 
tion du maire et des conseillers 
de capital, unanimes. Les 
élus parisiens avaient .jugé l'Etat 
seul responsable de laccumule- 
tion de ces dettes L'effet de 
rattrapage a cependant èté en- 
trepris, la municipalité ayant 

accepté d' mere. ee ma ces 
Le pour procé- 
n d'office. Mais 


; de ra fait tue avoir vigou- 


t1 ment de l'Etat (1). 
Cette année, M 


ke comp orte- 
Christian de 


AU CONSEIL DE PARIS 


Le confentieux entre la Ville et l'Étot | 
est en voie de règlement 


La Malène (PR), premier 
adjoint au maire et rapporteur 
senéral du TS DS 
a jugé qu'uil n'était pas 
ed de Traviver Le, contenlieus 3, 
revanche, den 
BCHWARTZBARD, au nûm du 
groupe communisté, a reproché 
à M Jacques Chirac d’ «awdi- 
ser politiquement ur rEMDONTSE- 
ment indus. are continuons 
à affirmer les detles des 
anciens Dréjets, c'est-à-dire de 
la tutelle gouvernementale, res- 
tent Les aches de l'Etat, et non 
des Parisiens», at-elle 
De son côté, M .Daniél BENAS- 
SAYA (PS5 a contesté T'oppor= 
tunité d'un tel rat en 
cours d'exercice et soul 


collectivité D DEEE 2. 
t2ommunistes et socialistes ont 
pre dénoncé le fait que 
excédents département 
proviennent DRM de 
crédits qui affectent l'aide sociale 
à l'enfance et l'aide médicale 
aux malades mentaux. La dimi- 
nution de ces crédits s’ ue, 
se'on M Egnier, par la ba 
du nombre des enfants admis à 
l'aide sociale et par is prise en 
charge des dépenses des malades 
mentaux PTE par l'assu- 
rance-maladie. M Benassaya a 
Fée pus de cet diat de fait pe 
e pas de î Pour 
améliorer le ee rendu 
Les consiers de Paris se sont 
ensuite opposés à la dissolution 
de  lJ'offike  interdépartem 
d'HL.M. de la région parisienne 
et au transfert des EDS de cet 
aux départements proposés 
par M. Lanier. Le texte 5'oppo- 
sant au texte préfectoral, défendu 
par M Dangies (R.P.R.), a été 
approuvé par 87 voix, contre 22 
(celles du groupe communiste). 
Au cours de l'après-midi, les élus 
parisiens avaient suspendu Ja 
séance pendant cimg minutes en 
signe de role LR ton contre l'at- 
tentat perpétré récemment contre 
ies locaux du MRAP. LM € 


(1) Le Conæll de Fr avait 
aû le 3 Juillet 1978, à J'unani- 
mi la résolution suivante : «Les 
changes RP TE correspon- 

arriérés de dépenses rela- 
Tives ouz frais de pe et cœuz 


transports parisiens, P. 

est antérieure à la réforme aëminis. 
trative du statut Paris ne 
devront, En AUCUN Cas, 

aux Parisiens lez budgets à 
venir. » 





(Seine-et-Marne), pour la cons- 
truction des maisons solaires lau- 
par 


CRE ; t x, Michel d'Ornano, en Ë 
aujourd'hui plus de deux cent Tablet He se rappelant 
craquent JOURS, d'une Eee 5000 maisons solaires d'ici à l'an 
valeux de 450 millions de francs Prochain, 30000 par an te. 
environ. La de ces boïs et 


TOURISME 





l'assurance, sont répertis dans la 

partie norë.de la France, en 

Bourgogne et dans le Centre, LA. C.G.T. 
ENVIRONNEMENT CONTRE LE « RACKET 
PA M mnunes - Drelo Les DES VAGANGES » 


Ea CGT. et l'assoctation Tou- 
rigme et Travall ont décidé de 
distribuer aux portes &es auto- 
routes une pétition intitulés 


soixane-seire commupes du Au 


toral breton, 
Y4: -C à 
procès de a ae I 


d'essence Z tarif réduii et La 


les atteintes, suypression des péages sur le 
autoroubes. - 


M Gorges Séguy, secrétaire 
général de Ia C.G.T. a déclaré 
que cette action permettrait « de 
sentibiliser Jes travallileurs et 
ro publique À un pro- 

social d’une brflante 
nie: La CGT et TT. 
ont choisi de faire porter leurs 
efforts sur Ile coût des trans- 
ports, qui entrent, disent-allez, 
pour 33 % dans les dépenses des 





© Succès pour Tindustrie jer- 
française. — Le cons- 
Francorail 
deux im- 


ferroviaire. L'une, avec l'Îrak, 
sur la livraison de soïlxante- 
UZzE ves = 
de 3600 chevaux; l'autre, 
avec le Brésil, porte sur four- 
niture de soixante 
électriques. 


Un nouveau centre routier 
infernationet à Strasbourg. — Le 
conœil de la communauté ur- 


Réceptions 


— À l'occasion du départ de 
M. Badenko Redenkovic, consslller 
culturel et de presse, l'ambassadeur 
de Yougoslavie et Mme Dusan 
Popovsski ont offert un cocktail 
lundi 30 juin. 





Naissances 





— Hubert, Michèle et Laurënt 
VEDRINE ont . ces de faire part 
de 1m nalssancs à 


ulien, 
Je 25 juin à Paris. 
22, Tue d'Alenee 75014 Parts. 


Décès 
— Mme Lionel Berm 
M. et Mme Jen-LOUS Berman et 


leurs enfants, 
Marion et Sophle Berman, 


|. mn 

Les familles Sr Richaume, 
Chapperon, Le P 
son épouse, ses enfants et petits- 
enfants, son ses pargnts et 
allés, 
ont la douleur de faire part «du 
décés de 

M. Lionel BERMAN, 

survenu dans 8% gsoixante-dilx-neu- 
vième année, le 24 juin 1989, à Car- 
cassonne. 

Les obsèques ont été céléhrées le 


26 juin dans l'intimité familiale à 
e-sur-Seine. 
Palaja, 11000 Carcasgonne. 


FARIS 


78, CHAMPS-ELYSEES (LIDO) 
134, BD SAINT-GERMAIN 
5, UE CHERCHE-MIDI 


SOLDE 


SES COLLECTIONS 
(HOMME-FEMME] 


Couture 
chaussures 
sacs 


bagages 
accessoires 





— Rodolphe sb Odette Faln, 
Le docteur Michel Faln, 

Le docteur Pierre Marty, 
Anne-Marie Souhaits, 
Patrick Fafn, 

Catherine Marty, 

Edith Fa 


la, 
Antoine, Michaël, Simon et 
ckim, 


Joa 
ont la douleur de falre part du: 


décès de 


Mme veuve Léon FAIN, 
nés Ghislaine, Hélène Baësy, 


survenu Je 28 juin 1980 dans sa 
quatre-vinpt-neuviëème année. 

Les co ues auront Meu le mer- 
credl 2 juillet 1980, à 9 h. 30, 
qe Saint - Joseph d'Engblen-Iles- 


Cet avis tient Ileu de faire-part. 


15, avenue de Ceinture, 
95880 Enghien-les-Bains. 


— Mme Lionel Guilbout, es 
enfants et petitr-enfants, 

Mme Charles Bedel, 

M. et Mme Jacques Bedel et leurs 
enfants, 

Et toute 1a famille, 
ont la douleur de falre part de 
la perte cruelle qu'ils visnnent 
d'éprouver en la personne de 

M. Lionel GUIBOUT, 

pme biologiste, 
décédé le 22 juin 1989, ne . 
sacrementse de l'Eglise, 

EEE années. 

Les obseques ont eu lieu dans ls 
plus stricte Intimité en l'église 
Salnt-Laurent, 
Jl'inhumation. dans je cavéeau de 
famille, 

37, rue Lénine, PAM Ivry: 


— Les ohséques de : 
Toto GRASSIN, 

ancien champion du monde cycliste, 
auront lieu en l'éplise Saint-Joseph, 
161, rue Saint-Maur, à Paris (lle), 
vendredi prorhuin 4 Juillet, à 14 h. 

On se réunirg & l'église. 

L'inhumation aura lieu eu cime- 
tiére de Courbevoie, à 15 à. 30. 


— La comtesse Alain de In Latu- 
rencte, 

Le comte Stanisias de la Laurencle, 

Le comte et la comtesse Jean- 
François de Ile Lavrencie, leurs 
enfants Fabrice et Benjamin, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part de ln 
mort du 
comte Alain de 1n LAURENCIE, 
décédé le 30 juin 1980, muni des 
sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques sauront lleu en l'église 
Notre - Dame-de- à Nantes, 
le mercredi 2 itubet, à 14 heures et 
seront suivies de Jl'nhumation à 
Salnt-Philbert de Grand-Lieu. 


= Nous apprenons le décès de 

Charles MACHET, 
seu)pteur, 

survenu à Limonest, le 28 juin 1581. 
{Le Monde du 1+° juillet} 

[Charles Machet qui travalliait dans La 

région fyonnaise,- avalt une prédilection 

la sculpiure monumentale. Mals son 


pour 
œuvre compte des thämes religieux des 


sujets sporiifs, des nus et des animaux.] 


à Kalron, suivies de |. 


.— Le direction 
el 


part du de de Le. directeur, 
Paul V. MAILLY, 


un accidentellement le 28 juin 
, à l'&ge de quarants-six ue 


de Chantity (Oise), à 15 IL 45. 





— Mme Lucienne Mas, 
M. gt Mme Jacques Simon, 
Mile Anne-Marie Mas, 

- ML. et Mme Jean-Claude Mas, 
M. et Mme Jacques Marpoteau, 
Docteur Didier Mas, 

M. et Mmes René Jouréanne, 
M. et Mme Daniel Jourdanne, 
rte Léon Jourdanne, 


femuUle Blandenier, 
enfants neveux, niëces, 

Parents, alljés et amis, 
3 douleur de faire part du 


Philippe MAS, 
croix de guerre 1438-1945, 


k, 
médaille d'argent do la Ville de Paris, 
journaliste et homme de lettres. 
survenu, après une longue souffrances, 

dans sa solrantième année. 

La cérémonle rellgieuss aura lieu 
le mercredi 2 julllet 1980, À 15 heures, 
à Cussay (près de Ligueil, Indre-et- 
Loire), suivie ds l'inhumation dans 

“le” caveau de famille, 
«Qus ton rep0s s016 doux, 
Comms ton cœur fat bon.s 
Cet avis tient leu de falre-part. 


ENé en 192, Philippe Mas — engagé 
voiomtalre en 1939, prisonnier, évadà — 
fait ses débuts dans le : 
a Hbération. Entré aux Éditions mon. 
* diales (groupe Del Duca}, 11 passe ensulte 
au + Figaro» où, depuis 1958, I] faisait 
parle du secrétariat de rédaction] 





— M. Raymond Mazeury, 
M. et Mme Jean-Claude Mazaury, 
Et la famille, 
ont la peine de faire part du décès 


Mme Raymond MAZAURY, 
nés Simonne Joubert, 


pleusement survenu le %5 juin 1989 
en 5 do 7%, tue dé Youlllé 
Paris (15°). 

La service religieux en l'église 
Notre-Dame-de-Nazareth gt l'inhu- 
mation au cimetière 1e Chapelle dans 
le ceveau de famills ont eu ee le 
vendredl 37 juin 1980, dans l'intimité 
femiili}s. 


ROBLOT SA. 


227-90-20 
ORGANISATION D'OBSEQUES | 





jeudi 3 EEE en l'églle ‘nl 


— Mme François Nesx, son 
Julle, Emmanuel, Benj et 
re 8es onfants 
Mme Robert Nsssi, ses 


parents, 
M. Gt Mme André Chaufour, ses 
beaux-parente, 


ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. François NESSL 


sarvenu le 37 juin, à l'âge de cin- 
quante-deux ans. 


— Le président, le consell d” 

PES de érection 
e 

Les directeurs d'agences 

SES cool t tous lea ouvriers 
P el e 

de la société Ness Pipaue ee 
oi le douleur ds 
décès de leur DE. sole, + 


ML François NESSE 


et dez 





— Yves, Nicole et Olivier Cou 
dans ! biluté de répondre cer 
vidueïllement à tous les témoignages 
de sympathis et d'amitié qu'ils ont 
récus à Fed de la brutals dis- 


— Université de Paris eudi 
3 juillet, selle 508 à 14 h. %, 
M nsc HREpS bours ©: 
a Maïti et ces pelntres (de 1894 4 
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LA MER ET LE FLEUVE AVANT QU'IL NE SOIT TROP TARD 


La protection de la Méditerranée 


Les travaux du laboratoire d'Aix-en-Provence 
La pollution du Rhône reste inquiétante 


N annonçant à Marseille 
EE (le Monde du 18 juin) le 

lancement du programme 
décenna! d’assainissæment du lit- 
toral Provence - Côte d'Azur, 
pour lequel gront dépensés 
1 milliard 570 millions de francs, 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
lenvironnement et du cadre de 
vie, a donné des précisions sur 
e« l'état sanitaire » du Rhône, 
cause importante de pollution 
Méditerranée. 


M. d'Ornano a rappelé que les 
capacités de traitement de ]la 
pollution avaient été multipliées 
par quatre depuis 1970; que 
pendant la même période 4 ‘2 
des rejets toxiques avaient été 
éliminés; qu'en quatre ans le 
volume des rejets de mercure 
avait été divisé par sept et qu'en 
six ans un plan & dépollution 
industrielle de la zone Fos- 
étang de Berre avait permis Une 
réduction des rejets de 90 ‘. Le 
Rhône et ses affluents, à eux 
seuls, nécessitent le dépense de 
1 milliard de francs par an de 
éravaux d'épuration industrielle. 
e Ces mesures, a ajouté le minis- 
tre, ont permis d'enrayer depuis 
1975 la dégradation de la qualite 
des eaux du Rhône et même de 
l'améliorer depuis deux ans. » 

xl reste cependant fort à faire. 
Les derniers chiffres concernant 
ka pollution du Rhône par les 
métaux lourds viennent ternir 
quelque peu l'optimisme ministé- 


ENGINEERING 
FINANCIER 
COURTAGE 


— Lo recherche de finance- 
ments ; Ê 

— Les montoges financiers 
et leurs procédures ; 

— Des informations « exclusi- 
ves » sur des marchés € gré 
à gré > dans les Pays Ara- 
bes et Africains ; 

— Des soiutions appropriées |L 
sur le suivi et l'aboutisse- 
ment de ces projets. 
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riel. L'Association pour la défense 
de l'environnement, la lutte 
contre les pollutions et la sauve- 
garde de la vallée du Rhône, 
l'une des deux associations de 
défense, présidée par ls maire 
1P.C.) de Port-Saint-Louis-du- 
Khône, M Vincent Porelll, a 
commandé une étude au fabora- 
toire de chimie de l'université de 
Frovence. Le professeur Jacques 
Rey, l'un des directeurs de ce 
Jsboratoire. résume ainsi l'èssen- 
tiel des résullats de ce travail 
qui constitue le bulletin de santé 
le plus recent du Rhône. 


« Quel est, & voire connais- 
sance, l'état de santé du 
Rhône ? 


— Pour trois métaux lourds au 
moins, la mollution est préoccu- 
pante, Je ne parle ici que pour 
mémoire des rapports relevés à 
L'Ardoïse, non loin de Marcoule, 
où a été mise en évidence une 
exceptionnelle pollution par ie 
chrome qui atteint trois cent 
quarante fois la teneur naturelle ! 
Mais si J'on veut un état moyen, 
notre étude montre clairement 
qu'il existe ‘une forte pollution 
du bas-Rhône par les métaux 
lourds, en particulier par le 
cadmium, le chrome, le mercure 
et, plus faiblement, par le cuivre 
et le manganèse La teneur en 
cadmium est comprise entre sept 
et huit fais la valeur normale. 


£EHe croit au fur et à mesure 
qu'on approche de la mer. Celle 
da chrome est comprise entre 
quatre et cinq fois la valeur nor- 
male; pour le mercure, elle est 
cinq jois supérieure avec des 
e points» inquiétants à la hau- 
teur de Tarascon et d'Arles 
Quant au cuivre et au manga- 
nèse, on atteint deux fois Le 
valeur-référence, ce qui reste 
tolérabie. 


» Ces métaux ont des effets 
néfastes sur jes organismes 
vivants, notamment sur le s5ys- 
tème nerveux. On sait que cer- 
tains d'entre eux, comme le mer- 
cure, peuvent se concentrer dans 
la chair des poissons jusqu'à un 
millier de fois par rapport à la 
teneur de l'environnement. À par- 
tir des chiîfres que nous four- 
nksons, il serait intéressant de 
pourœuivre l'étude Dar celle de 
l'évolution de la pollution globale 
car nous n'avons faït le point 
qu'à un instant donné. Ce tra- 
VAL nécessiterait de nombreux 
prélèvements réguliers et répétés 
sur plusieurs années. Il faudrait 
aussi cerner jes sources de poi- 
Iutlion et leurs zones d'influence. 
Enfin, des études recherchant si 
ces rejets de métaux peuvent 
passer dans la chaîne alimentaire 
nous paraissent indispensables. 


» Le Rhône est encore bien 
malade, La participation de la 


Un livre de Maurice Pezet 
Quand les Provencaux se rebellent 


A Provence est indolente, 
légère, galéjeuse, et 6l par 
” extraordinaire eke s'aven- 
Gure dans l'héroigue ça donne 
Tartarin, On le sait. Contre ce 
déferlement d'idées reçues — au 
Nord et pariois au Midi — voici 
wo livre capable de surprendre 
blem du monde, y compris quel- 
ques Provençaux. 
Pourtant Maurice Pezet n'a pas 


parle guère une histoire de France 
si souvent racontée Comme ja 
seule aventure de ses rois. Ici le 
peuple est tout de suite présent, 
sans attendre l'explosion de 1789, 
et sans S'arréter à En partant 
du dis-septième siècle seulement 
l'auteur fait revivre 12 véritable 
cascade de révoltes populaires qui 
iustrèrent un cœnbat permanent 
pour ia liberté et ne certaine 
façon de vivre. Dès l'Ancien 
Régime on se rebelle autant con- 
tre les taxes du roi que contre 
le grignotement des libertés pro- 
vençales, mais sans épargner kKs 
potentats locaux, De Barcelon- 
nette aux Maures, des Silpes à la 
ner, villes, bourgs. villages, se 
trouvent tous cités à ce palmarès 
des révoltes. Viennent les grands 
mouvements à dimension d'in- 


surrection : «Cascateus» d'Aix 
en 1630, « Sabreurs » dont la cani- 
tale fut Toulon au temps de la 
Fronde, souièvements en série de 
Marseille, émeutes d'Avignon qui 
pour contracter mariage avec la 
France attend la «grande révo- 
lation ». Dès le début du dix- 
meuvième siècle Napoléon luïi- 
même faillit être pendu à Orgon 
en attendant 1850 et 1848. 

C'est bientôt l'épopée, si long- 
temps méconnue, de l'insurrec- 
tion de 1851 —- surtout dans les 
Basses-Aïlpes et le Var — avant 
la Commune de Marseille qui 
précéda celle de Paris en 187L 
Enfin, avant un «survDi des 
grands mouvements populaires » 
de notre temps, voici la grande 
révolte des vignerons en 1907, où 
des Provençaux —— Varols en par- 
ticulier — se mélérent aux Lan- 
guedociens. Ce lHvre efface ‘des 
clichés dérisolres pour rappeler 
la simple vérité historique : cette 
Provence qu'au début du siècle 
tant d'historiens superficiels qua- 
lifient soudain, en affectant la 
surprise, de « Midi rouge» a tou- 
jours eu, en fait, une tradition 
de lutte. 

J KR. 


*% La Provencz des rebelles. par 
Maurice Pezst (Ed. Beghers). 59 F. 
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en glace Planilux Saint-Gobain 


Vous réduirez de pres de 50 * les pertes de 
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France au plan internationai 
d'assainissement de la Méditer- 
ranée Passe Par sa complète 
guérison. 
— Comment ont été crga- 
nisées v0s recherches ? 


— Nous avons fait des prélè- 
vements dans les sédiments du 
fleuve en vingt-deux points 
répartis entre Vivirs (Ardèche) 


chrome. cuivre, manganèse, mer- 
cure, plomb et zinc. Certains 
de nos points sont places à 
proximité des aménagements 
hyüro-électriques, qui ralentissent 
le débit du fleuve, d'autres à des 
confiuents, afin de connaître 
l'apport éventuel des affluents, 
et d'autres, enfin, à proximité 
d'usines, de manière à connaitre 
la diffusion des rejets. 


Les sédiments 


— Pourquoi avoir choisi les 
sédiments el nOn DES avoir 
Jait vas prélèvements directe- 
ment dans l'eau ? 


— Parce que Jes sédiments, 
mieux que l’eau, constituent une 
cplaque photographique» de in 
pollution par les métaux lourds. 
Ils ont un ceffe; de mémoire» 
que n'a pas d'eau courante. 
D'abord, ils me sont pas soumis 
à une pollution accidentelle : 
ensuite, il] y 2 toujours un rap- 


L'alerte au pétrole 
mobiliserait tous les moyens 
du plan Polmar 


En attendant son tour, 
après un < AmocCo-Cadiz » 
et un <Tanio>, la Méditer- 
ranée fait le point de son 
plan Polmar, sachant que 
dans ses eaux fransitent 
— pour le plus gros vers 
Marseille — cent soixante 
millions de tonnes de pétrole 
{ cent soixante dans la 

che). L'amiral préfet ma- 
ritime de la troisième région 
a récemment réuni à Toulon 
les élus des Alpes-Maritimes 
et du Var. 

Ceux-ci ont d'autant plus 
apprécié cette concertation 
que, depuis avril 1979, les 
pouvoirs civils du préfet ma- 
ritime tant pour la coordina- 
tion des moyens de lutte que 
pour Jes décisions ont été 
renforcés. 


AIS des progrès réels ont- 

ls été accomplis depuis 

l'Amoco-Cadiz:? Si une 
masse considérable de pétrole 
se répand, si la tempête sévit — 
et les accidents surviennent le 
plus souvent par gros temps, — 
les officiers responsables ne sant 
guère plus optimistes que voici 
deux ans : les barrages flottants 
restent inefficaces, au-delà des 
2,50 mètres de creux. Les disper- 


port entre la pollution de l'eau | sants, même de la troisième gené- 


et les concentrations dans Jes 
sédiments. Enfin, même si une 
source de rejet esk tarie, le sédi- 
ment peut continuer à diffuser 
les métaux qu'il concentre, parfois 
pendant des années 


— Quand peut-on dire qu'il 
ÿ a poluilion par les mélaut 
lourds ? 


— Nous avons essayé de déter- 
miner ce que peut être le teneur 
naturelle du lleuve en métaux 
lourds. Les métaux lourds sont 
présents partout à l'état naturel, 
dans les roches, dans le £oL Pur 
conséquent, il existe uu état de 
référence. Nous avons pris les 
vales retenues par la commis- 
sion franco-suisse pour le Léman, 
qui a défini ce qu'était un 
«Rhône naturel». Par exemple, 


. C'est une eau qui ne charrie pas 


plus de 35 p.p."mL de chrome ou 
0,050 p.p.m de mercure (1). Ce 
chiffre-k, c'est la teneur natu- 
Telle que nous affectons du coeffi- 
cient 1. La pollution éventuelle, 
c'est le rapport entre 1a teneur 
relevée dans d'un de nos vingt- 
deux points de prélèvement et la 
teneur naturelle de l'élément. Je 
précise que nous nous sommes 
placés dans les mèmes conditions 
de prélèvement que la commission 
franco-suisse, notamment en ma. 
tière de granulométrie ». 


Propos recueillis par 
JEAN CONTRUCCI. 


(1) Une p.p.m, ou cpartte 
mUlIOn » est égale à "un AU. 
gTamme per kflogramme de sédi- 
ment 86€ 
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ration, ont montré leurs limites. 


En revanche, sur le pian de la 
prévention, KS progrës sont évi- 
dents. Un contrôle renforcé 28 
amené un changement d'attitude 
des capitaines de pétroliers. Xs 
se soumeéitent maintenant en 
quasi-totalité aux obligations im- 
posées par les arrètés du préfet 
maritime du 27 mai 1978. Is si- 
gnalent leurs positions et leurs 
mouvements, restent en veille ra- 
dio permanente, déclarent immé- 
diaterment toute avarie, emprun- 
tent les chenaux d'accès aux 
ports et, hors de ces chenanx, 
restent au moins à 7 miles des 
côtes ‘Toutefois, des problèmes 
demeurent à régler avec l'Italie, 
dans les bouches de Bonifacio. 


Les « contrats 


de sauvetage >» 


Le gendarme — réputé tinspi- 
rer une crainte salutaire — est 
ici figuré par des avions, qui sur- 
veikent vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, et par des patrouil- 
les en mer, mobilisant trois ou 
quatre navires. On a pu voir ré- 
cemment — en dépit des réti- 
cences traditionnelles liées à de 
concurrence entre compagnies pé- 
trolières et au coût de l'assistance 
— un libérien et un britannique 
signaler une avarie et ge faire re- 
morquer. Une autre fois, le préfet 
a exigé et obtenu une décision 
concluant, «avant Ig nuit ou 
l'arrivée d'une tempète », les in- 
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terminables discuss.0ns autour de: 
« contrats de sauvetage n. 


L'Abeille-Provence, remoTqueur 
de hante mer, a été affecté 
en septembre 1979 à la Méditer- 
ranée jusque-là dépourvue de tels 
navires. li demeure d'ailleurs je 
seul, l'Italie, l'Esnszne et ‘es Pays 
du Mashreb s'abstenant toujours. 
San coût annuel d'affretement 
s'éléve 3 55 millions de francs. I! 
participe aux patrouilies par gros 
temps ét peut appareill:r de sa 
« station d'alerte n — FOs, le sec- 
teur le plus sensible — en 40 m.- 
nutes. Depuis eon arritée, ii ess 
intermenu à dix OCCASIONS, TEMOr- 
quant en particulier aux Chan- 
tiers navals de La Ss=yne un pe- 
trolier en avarie. Ce jour-là, « ÿ 
ne s'est rien PASSE 7. 


Des équipes héliportées de la 
marine nationale peuvent aussi 
apporter à un bateau en Giffi- 
cuité, en une heure, l'assistance 
de piiotes, de marins-pompiers, 
d'officiers ingénieurs, de techni- 
ciens, et de professionnels de 
compagnies privées navales où 
pétrolières, qu'un fichier permet 
d'alerter. Les hélicoptères Su- 
per-Frelon sont précieux pour 
sauver les personnes mais aussi 
pour porter à bord des tankers 
en péril la lourde tête du câble 
de remorquage, Malheureuse- 


LES PLONGEURS 
D'ANTIBES 


A: Anñtbes, dans des locaux 
mis à sa disposition par la mu- 
nlcipalité, s'est [Installé (e 
SAMUR, service d'action et d'as- 
sistance maritime d'urgence et 
de recherche, fondé à l'initia- 
tive du groupa Paul-Emile-Vic- 
tor. D'anciens plongeurs ayant 
tous l'expérlence du travail 
«off Shore», des ingénieurs et 
des scientifique sont prêts à 
intervenir «en urgence» entre 
l'instant de l'accident sur un 
tanker et la mise en route de 
grands moyens. 


Mais de nombreuses person- 
nailtés — oflicielles et privées 
— féplorent que le SAMUR ne 
soit pas intégré au plan Polmar. 
Aussi, pour l'instant, les Spècia- 
listes du SAMUR, dotés de ma- 
tériel par l'établissement public 
régional Provence - Alpes - 
Côte d'Azur et qui attendent des 
financements de la Communauté 
européenne €et des compagnies 
Pétolières, se consacrent à des 
études et des travaux anti-poliu- 
tion pour k compte des Coilec- 
Hvités locales du littoral. k 





ment, la «banque de données 2, 
étudiée par la CEE. — qui four- 
nirait aussitôt la fiche technique 
de chaque navire, — n'a pas vu le 
jour. Seules les visites de bateaux 
touchant des ports françals per- 
Imettent de vérifier si les normes 
de sécurité sont respectées, 


Enfin, la marine et le Port 
autonome de Marseille ont acquis 
eu CoMmMUN Un important ma- 
tériel permettant J'allégement, 
c'est-à-dire le transfert sur des 
betesux Plus petits, de la car- 
gaison d'un pétrolier accidenté. 
Ce matériel se compte de deux 
POMPES centrifuges submersibles 
d'une capacité respective de 
nee et 500 pr à J'heure et 

"un groupe diesel de 160 Ch. 
Rassemblé dans quatre conte- 


neurs, Îl est transportable par 


2 
ien des ef- 
forts sont à faire en d'autres 
domaines, puisque 99 & de la pol- 
lution des mers esk d'origine tel- 
lurique, c'est-à-dire qu'elle vient 
du rivage. 


: JEAN RAMBAUD. 
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Le onde 


ÉTRANGER 


M. WILA (ZAMBE) 
À ÊTÉ ELU PRÉSIDENT 

DE LA BANQUE AFRICAINE 
© DE DÉVELOPPEMENT 


Abidjan /AF.P.). — M Mung' 
Otba Will: Willa (Zambie) à &é 8h, 


à Abidjan, président 
œ & ange e africaine de déve- 


Joppement (BAD) our deux 
ans, per le comell à EOUVeT- 








des 
aeurs es 
à recueill 50,37 % des voix, rem- 





Aux Fais-Unis 


L'IDICE GLOBAL D'ACTIVITÉ 
À RECULÉ DE 2,4 % EN MAI 


contre 9,5% 
ment en mai 
Enfin, commandes TeCules 
en mai l'industrie américaine 
8e s0Dt chif- 


e. De source 
indiqué les fonds néces- 
saires au financement du pro- 
jennent du relnuat 


Eramme 
äu D US DRE 
a décidé par ailleurs d 'accéKrer 

la distribution de 260 millions de 
dollars destinés à certaines villes 
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M. GIRAUD 
ANNONCE LA CRÉATON 
D'UN « OBSERVATOIRE » 


Un observatoire de matières 
Te nan ns proîes- 
administrations, 
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économie 


MARCHÉ COMMUNI 





Le conseil des ministres des Neuf approuve 
les amendements parlementaires au budget de la CEE. 


Bruxelles (Communautés  eurc- 
Péennes). — Le demier obstacle qui 
Ss'opposait à l'adoption du budget 
dé la Communauté pour 1560 a été 
levé lundi 50 Jun': le conseh des 
ministres de la CEE a approuvé 
les amendements: votés ia esmalne 
précédents à Luxembourg par 
l'Assemblée européennes. Ces amen- 
dements aboutissent à una augmen- 
tation des « dépenses non cbliga- 
toires », c'est-à-dire de cellss aec- 
tées aux politiques structurelles 
(énergle, questions sociales, Indus- 
tries.…), da 11 miMions d'ECU (1), 
soit uns augmentation très limitée 
COMPar68 au voiumse totai du budget. 





(1) 1 CU = 65,90 france 





De notre correspondant 


Il reste à l'Assemblés européenne 
d'arrêter formetlement le budget, ce 
qu'elle fera lors de sa prochains 
session du 7 au 11 juillat On ne 
peut exclure que, certains groupes 
poiltiques, constatant quo le projet 
ds budget actuei ne diffère guère de 
celul qui avait été repoussé en 
décembre 1979, no recommendent à 
nouveau fs rejet du budget Toute- 
fols, I n'y à pratiquement aucuns 
Chance qu'ils pardennent à leurs 
fins: Ia majorité de l’Assemblée 
souhaïte, en effet, en terminer avec 
le confät qu'elle a ouvert en décsm- 
bre, quitte à reprendre le combat 
— notamment en c6 qui concems la 


stabilisation des crédits desiinés au 
soutien des marchés agricoles — 
à l'occasion du débat sur le budget 
de la Communauté pour 1981. 


En ©e qui concerne l'agriculture, 
le conseil des ministres a rejeté la 
« modification » proposée per l'A 
eemblés. Celle-ci suggérait de réduire 
de 100 millions d'ECU les crédits 
inscrits pour subventionner les 
exportations de produits leltiers. 
S'agissent de « dépenses obligaiok 
res », c'est |6 conseil des ministres 
— et non pas l'Assemblée, comme 
c'est le cas pour les dépenses non 
obligatoires, — qui a le dernier mot, 
Il n'est donc pas posslbie à l'Assem- 
blés de revenir à la charge sur ce 
point — Ph. L, 


AGRICULTURE 





Des serres endommagées par des inconnus 
dans les Pyrénées-Orientales 


} par des in- 

connus qui ont Re Res ar place 
un message dans Us indi- 
quent avoir agi ns action 
des agriculleurs responsables de 


Roussillon 
à Toulouse, iumdi 80 juin, ont 
décidé de prendre des mesures 


M. Jean-Pierre Delboulbes, pré- 
A de la FDSEA. du Tarn- 


e, à indiqué que 
«désormais un comilé d'accueil 
nn OnPPN pour Ne Var 


ProGucion Piière 2. 








7 Commission européenne et les agences arabes souhaitent 
coopérer davantage en Afrique 


Bruxelles (Communautés européennes). — 
La Commission européenne et les agences 
arabes (1) soubaïtent développer leur coopéra- 
tion pour le financement de RE de dévelop- 
Une première réanion 
tenue à cet effet le 17 juin, à Bruxelles, sous 
la présidence de MM. Cheysson, commissaire 

Hamad, directeur 


bement en Afrique. 


européen, et Al 
Fonds kovreitien. 


Outre les pays africains qui ont jusqu'à 
présent bénéficié pratiquement de la totalité des 
cofinancements arabes et européens, les deux 
parties envisagent de réaliser des opérations 


« Les représentants 


En Sa les fonds arabes 
souhaitent agrandir le cercle de 


, ln 
eb les DAYS d' des = 
bes €. du (AC.P.), 


Les discussions doivent se 
Eoweït. 


s'est 


général du 


De notre correspondant 


nine ce résultat non négli- 
geable, Lomé IX Drévoit Fa formelle- 
ment la multiplication des opéra 
tions de cofinancement avec l' 

des sources d'aide. Tr sa 


Cheysson souhaite 

tion plus étroite avec “es 
fans arabes qui, chaque année, 
dispensent, en moyenne, a0xX DAYS 
africains, une aide financière de 
d'ECU, davantage 
le FED (850 ‘millions 
d'ECU). Au total, y compris les 
coucours bilatéraux, l’aide arabe 

atteint 27 milliards d'ECU. 

Au des cinq Ù 

Dee ja Commission estime 
pouvoir réserver, dans le cadre 
de IA nouvelle convention entre 
k CEX. et les pays A.C.P., un 
cinquième des fonds disponibles 
du FED, soit environ 1 milliard 
d'ECU, aux Se Ellk 
souhaite faire participer -— c'est 
en tout cas l'objectif du commis- 
saire au développe- 

ment — les agences arabes au 
financement des grands projets 
mimiers en er Celles-ci n'ont 
cependant PRE RSS 
t-il, cette idée avec coup 

d'enthousiasme. 

En revanche, elles ont marqué 


communes en Asie (notamment au Pakistan et 
au Bangladesh) et en faveur des Palestiniens 
installés au Liban et en Jordanie. 
Des actions spécifiques au profit des Pales- 
tiniens des -territoires occupés - 
obstacle qui, pour l'instant, apparaît 
table. I faudrait en effet, pour la CEE, et les 
fonds arabes, transiter par l'administration 
israélienne, ce qui seraït une reconnaissance 
«<ée facto- du pouvoir de tutelle d'Israël sur 
la bande de Gaza et de Ia Cisjordanie. Une 
telle éventualité est bien sûr totalement exclue. 
Reste à savoir par quel moyen les aides envi- 
sagées pourront ëtre accordées aux Palestiniens. 


soulévent un 


structures de transport (21%). 
Elles ont cofinancé, au cours de 
ces dernières 


ge reproduire 
pour le Zaïse et peut-êtue même 


pour le du 

n infiéchissement de leur pois 
tique devrait également se 
duire profi ] 


réalisation des 
projets agricoles qui absorbent en 
DUT e 40 % des sommes disno- 


MARCEL SCOTTO. 





@ ‘Accord de pêche entre Le 
Maroc ei l'Espagne. — Les cha- 


M. Claude-Noël Martin est nommé président 
de l'Institut de développement 
des industries agro-alimentaires 


ML Ciaude-Noël Martin, Les 
dent du directoire de Générale 
Biscuit, a été nommé président 
Me (Institut de dével oppe- 

des industri 


JYUnion financière pour 
loppement de l'industrie alimen- 
taire, par divers PRÉ 


début du mn0is de fulllet» est de 
cjaciliter l'évolution du secteur 
agro-alimentaire, notamment, en 
permettant l'apport en fonds pro- 
pres aux entreprises en CTOISSAnCE 
du secteurs. La constitution du 
capital sera ee ge : 
pessera de 20 ä 200 
lions du 30 septembre 1980 au 
80 septembre 1682. l sera ns 
le Crédit 


HA: 
Crédit national 2% : DE 
21%; la BNP, 1076 %; la So- 
ciété générale, 3% 


: C.IC. 





À Mañgnen 
UNE RÉUNION DE TRAVAIL SERA CONSACRÉE AU CRÉDIT AGRICOLE 


arre présidera, jeudi 
10 juillet à 10 heures, À 1hbtel 
éunion travail 


générale de la Caisse nationale 
du Crédit agricole, devait imitis- 
lement se tenir dans Je courant 
du mois de juin. Les organisations 

coles, qui avaient 


syndicales 
réclamé cette réunion, entendent, 
ne Les son ordre du jour 
demander à M. Barre 
être Tarbitre d'un conflit mterne 
au monde paysan entre les par- 
tisans d'une banalisation du Cré- 
dit agricole et ceux qui entendent 
en rester les bénéficiaires et les 
dirigeants, 





PRESSE 





« LE NOUVEAU FORUM » : DES NÉGOCIATIONS SONT EN COURS 


Les journalistes et les em- 
plovés qui ont pris l'initiative 
de fonder la S.A R.L. « le Nou- 
veau Forum », 


estiment que, avec des recettes pu- 
blicitaires couvrant un quart des 
charges, l'équilibre HRARSIE d1 
quotidien, sur la base de 

mille exem 


isième 
décision définitive sera prise à la 
fin de juillet. 
Précisons que l'occupation des 
locaux du journal continue et que 
tous les problèmes inh ts al 


concernant collectif ne sont pas 
réglés. 





DOPSEP et 
G) Les 





La voiture de sécurité de V.LP. 


O6 Fabrication totalement à l'épreuve des balles et des bombes. 
© Contact et symème Electrique commande & distance — fonctioëne jusqu'à 400 mètres, 


pour la sécurisé contre Les bombes. 
© Spstkene antikiérapplen — 


électronique des 


aossi une détection 


pour suivre à la trace un pasnger enteué ou une 


les véhicoles pourcuivants. Comporte 
écoutes clandestines, des pare-chocs bélier, ur 


Rene 


ne douane de iiieue d'ivuéien chu, 


“uénager pour voire sécurité”. 


Jobs comp on eg ou bn pe ses ve prop ve à 


ces 


SE cnrnon P, Etats-Unks 
Te : (212) 697 SIAU Teiex : 238 720 





d'un accord 


secrétaires d'Etat aux affali- 
res étrangères et 
gnoL Il doit ho: le 30 jan- 
1986. — (A.F 
La en 
D 
ongue que 
pour autant, ressembler à la 


production va ed &æ 5 % 
Sea pour D Te Sroduetion 
ue 
cn. Quant : | chôm ni e 
au age, BON = 
toverait de s'accroître en 1985. 


tn groupe de presce (dont le nom 


An été révélé) qui n'inter 
sans, ET hi en principe, qu'au stade 


du financement de départ (ce qui 
représenterait de 12 à 15 
de francs) et, ensui 

fabrica 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX D 


93/4 10 3 
353/4 36 8 13/16 
103/8 105/8 |16 1/2 
Bar 47 |S 

199 150 


19 1/4 
12 14 1217 
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8 15/16 5 14 
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URO-MONNAIES 


5/8 | 97/16 9 9/16[ 813/16 8 15/16 


$ 3 


1711/16/18 5/8 15 7 
sa (238 2 s8 (2 58 Ds 57 


quêés sur Le marché intarbancalre 


Nous donnons cl-dessus Hé en 
des devises Ge qu'ils étaient indiqu en fin ds matinés Dar uns grande 


LA DIFFUSION 
DE L'« HUMANITÉ DIMANCHE » 


3 fédéraux du 
diffusion de 


coinmerciale, 2652 aux abonne- 
ments, et 71941 à la vente mii- 


erpanisbe a 20 uier, à 
u 18 an 
l'occasion de la sortie du numéro 


es de pressée 
parisienne), l'Humanii#é vendait 
83523 exermplaires en mars 1979 et 


dans patisionne, chute 
n'a pas été compensée Dar les pro- 

enrefistrés, pendant la mème 
période, en province, 


— 


es 


ae 
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| 
.| 
# 
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LE RAPPORT ANNUEL DE LA COUR DES COMPTES … 





Armements navals : des études 
trop ambitieuses 


Dans le domaine de la fabri- 


A de la corvette Aconii, 
aire 


te 


exemp 

parce que l'état-major de la ma- 
rime avait modifié ses orlenta- 
tions, ls Cour constate que ce 
millions 


bâtiment & coûté 3365 


moTan, observe 

majeure partie des relevées à posteriori 
d'études de ce sonar à ia 

grande fi , Qui se sont ture 

élevées à 161 millions francs, nistère de la 
risque d'avoir été 2, aux 
aucune suite n'ayant été donnée 

à ce destiné aux bâ- 





» et «Pinsuÿ- 
de jon entre 
l'état-major et la direction tech- 

construciHons navales, 
cas, son 


La Cour 
concertation 


tère de k d 


contester les 


grammes 
sont déroulés 


AOTRAUT EN 


D et | 
CAL CE TES 
Octobre à Juin. 


e Plein 


recommande 


ue 
ais, ent éme 4e mers 
m , gntre . e -IMAIJOTS, les 
directions te 


iques de la Délé- 


gation générale l'armement et 
les servxes financiers du minis- 


D'une manière générale, sans 


évaluations fiman- 


navals n'en ont pas moins été 


employés dans 
2 La Cour a 


quasi-loiclte. 
d'atlleurs bien voulu souligner 
que plus des deux tiers des pro- 
qu'elle a examinés se 


de manière satisfai- 


sante Ou n'ont Pas donné lieu à 
des difficultés excédant les 
matière 


aléas 
e À 


nee 


e Parallele 
Enseignement supérieur privé 


Tourisme : des irrégularités 


L'avis de la Cour concernant 
l'administration du tourisme ap- 
pelle trois remarques. Première- 
ment, la publication turée 
de cet avis — ou plutôt de son 
ébauche — s'est trouvée au centre 
œ la see ne qu vient 

opposer ie ca e M. Jean- 
Pierre ministre 


nesse, des 


lité RE RS Dee 
memen rapporé ansiysæ 
essentiellement 1a gestion du secré- 
tariat d'Etat au tourisme du 


Dtnet — Ris ai lénd D omithee 
— au e 
touristique française avec une 
sévérité peu commune : « L'aiti- 
tude (des pouvoirs publics] a 
constamment hésilé entre deux 
orientations, l'une faisant la plus 
large part aux initictives locales 
publiques et privées et se réser- 
vant un simple rôle de coording- 
tion et d'impuision, l'autre cher- 
chant & insiituer une structure 
solide, sous une autorité centrale 
dirigeant un ensemble d'organis- 


mes 
ordre dispersé ou trop murqués 
par l'amaleurisme.» 

Des compétences « limtiées 3, un 
personnel a peu nombreux et mal 
ultisé», un budget «peu signiji- 
catij 3 : «ll n'est pas élonnant 
que, dans ce contexte de conju- 
Sion et d'imprécision, la gestion 
budgétaire du tourisme soit su- 
jette à de nombreuses critiques. x 
Ainsi la Cour estime-t-elle que 
l'intérét du service ne justifie pas 
ks nombreux dépassements de 


pre effectués par les mem- 
du cabinet du ministre ek 
Dar les fonctionnaires. 

« De nombreuses dépenses tes 
abonnements 


50 000 F, de sept cent cinquante 
annueites destiné à quinze 
bureaux de tourisme à 1 ie 


Dans k domaine des études, 
« l'intérêt des thèmes choisis n'est 
Pas toujours évident {..), En deux 

vingtaine 


été fuites sur les aspecis les plus | 


variés et parfois les plus surpre- 
nants de la nuvigation de plai- 
sonce. Leurs auleurs sont très 
divers : ils vont du grand cabinet 
parisien au modesie bureau 
d'études d'une commune du Massif 


Cèntrolx. La Drocédure de 14 
F est jugée ce 
« lorsqu'elle et de se ménager 
des facilités de gestion irrégu- 
lière ». Créée en 1976, l'Associa- 
tion française d'action i 
(AFAT) a pour vocation 
des opérations de promotion tou- 
ristique en France et à l'étranger. 


« Ainsi, la Cour & pu constater 
qu'une Partie importante des sub- 
vertons versées à l'AFAT pour 
son jonclionnement était, en fait, 

lisée à couvrir les dépenses du 


idles d'un remboursement, 
des rl de représentation ou 
occulles à de proches 


teurs, enfin 
shicule, desti 


rance ont également él£é payés sur 
une subvention mrticulière 
versée à cette Jin.» 


La Cour estime que certaines 
de ces irrégularités « soni de 
raiure à motiser des sanctions 
juridictionnelles. Si les incerti- 
tudes d'un passé encore récent et 
: na des move Jscer 
et humains peuvent expliquer cer- 
taines défaillances, elles ne sau- 
raient excuser les facilités de tous 
orüres dont témoigne le fonction- 
nement des services ». 


Dans sa réponse, le ministre de 
oies rembrque os lee rique 
remarque que cri 
de la Cour concernent sw:tout le 
fonctionnement de l'ancien secré- 
tariat d'Etat au tourisme. En ce 
qui concerne les ts de 
crédits frais de dépiace- 
ments, il juge qu' «ils mettent en 
évidence l'insuffisance de ces 
crédits, qui n'ont pas élé revalo- 
risés au cours des derniers exer- 

cices 2. 











ivons aujourd'hui l'analyse du rapport 


PT mm 7 + 
's 
LU 


Dr 100 de la Cour des comptes commencée durs notre 
numéro daté 29-30 juin. 
mm À Er 
- # : 
Fes 
s % 
Prévention routière : trop de laxisme es 
dans les relations avec les sociétés privées 


financé une affiche portant en 


gros caractères le nom de cetie 
station périphérique. 
« L'administration n'a accordé 
qu'une attention insuffisante auz / 
règles instiluées en UuE 'USSUTET 
le bon emploi des crédits pu- 
blics » : les campagnes d'affichage 
prévues par la convention du 
5 avril 1976 ont duré cinq mols 
au lien de sept et demi; en 1978, 
dans le cadre l'opération 
Bison futé, 60195 jonnaires 


ee en 1949 pe CR 
ies d'assurances réco: 
d'utilité publique, Passociation Ia 
Prévention routière & poOuT voci- 
tion « d'étudier et de mettre en 
œuvre toutes mesures et d'EnCcou- 
rédui 10 Er treence et La ph 
uire Ia } 
des accidents de la circulation 
routière, afin d'accraitre par tous 
les moyens la Securilé des usu- 
ers ». 

- A ss activités traditionnelles 
de formation des chauffeurs de 
poids lourds et de moniteurs 
d'auto-écoie, la Prévention rou- 
tière en a ajouté d'autres, finan- 
cées en totalité OÙ en partie par 
…. à recyclage des condue- 
pagnes de 

teurs, expioitation des aires de 
repos le long des routes natlo- 
nales, opération Bison futé, cam- 
pagnes d'affichage ou « Chasse 
au gaspi 2. 

Le Cour décrit un certain 
nombre d'anomalies qu'elle a 
constatées « dans Les relations 
entre l'association ei Les services 
publics » et même « des agisse- 
ments irréguliers, 
lisés d'un commun accord à». 

Par exemple, elle note que ni 
les servitudes de reculement im- 
posées aux panneaux d'affichage 
mi _ 2 ts de timbre ae 
appliqués aux e 
Prévention rouiére, mème jorsque 
€ préoccupations p tres 
ont influencé le choir des {thèmes 
ei la durée des campagnes ». 
L'intrusion de la publicité est 
aussi dénoncée : aurait 
PERONEe- en 1978 da des n: 
pistes d'éducation Trou Ani- tinées au grand public ». POur ss na 
mées par la pollce et la gender- per je fministre de l'intérieur + 
merie nationales ; Europe 1 et le dément la cence de la firme 
ministère de l'équipement avaient Coca-Cola sur les pistes d'éduca- 
tion routière, à l'exception de celle En 
de Toulouse. | “ 


=: 


été facturés, mails seulement 
46 338 ont été réellement exn'oltes. 

Enfin, en plusieurs occasions, La 
Prévention routière a réalisé de 
« substantieis projifs ». Ainsi a- 
telle dézagé, au titre dune 
convention de julilet 1976 sur ie + 
marquage au sol et la signalisa- ) 
tion de priorité, un bénéfice de ere 
215621 F, soit 48 S du montant Hood 
total de l2 convention. x. 

e Cette ambiance de reläche- ù ë 
ment et de dilution des TESPONSE- 
bilités a entrainé des agents de 
l'association et du ministère des 
transports à des agissements àrré- 
guiers 2: HAN EO ED . 
d'un convert Vas sr 

SjOur Î ce 
Éls Unis tous frais payés et 
même week-end à Saint-Paul-de- 
Vence. 

Après avoir expliqué les raisons 
de ces « imperfections », : mi- 
nistre des orts déclare, dans 
sa réponse, qu'elies sont dues zu 
münque d'expérience de l'aëmi- 
aisiration dans l@ mise au point 
et le loncement d'opérations 
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LOS ANGELES 


A louer dans immeubla grand 
Standing, situé quartier affaires 
et financier, 8 étages de bureaux 
500 m2 par étage. Téléphone : 
Paris 256-06-18, de 14 h à 18 h. 
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Nouveau chèque de voyage en francs français. 


Bonne nouvelle pour 
et les touristes. La Société 


Chèque de Voyage (SFCV) 


sur une longue ience 


les 
Française du 


, Sappu 
ode 


ne, vient de lancer de nouveaux chèques 


de vo 


Ogilvy & Maiher 


libellés en francs français. 
nouveaux chèques de voyage 

SECV, vous les trouverez dans les princi- 
. paux établissements financiers en France 


— 
nm mm eee de cn 


..—" 





fu VI 


(fort de 90 ans d'expérience internationale.) 





et dans le monde: en particulier les Utilisez-les dans les magasins, les restaurants, le réseau mondial American Express. 
et les correspondants des établissements les hôtels, pour vos billets d'avion ou vos Avant de partir à létranger en vacan- 
co- fondateurs: la Banque Nationale de Paris, locations de voiture. - ces ou pour affaires, munissez-vous des 
le Crédit L is, le Crédit Agricole, En cas de perte ou de vol, vous nouveaux chèques de voyage SFCV en 
le Crédit Commercial de France, et tous les pourrez obtenir un remplacèment intégral francs français. [ls sont gérés , 
bureaux American Express. auprès du plus expérimenté des organisme par American Express, forte 
Emportez ces chèques de voyage en. de voyage: ref de 90 ans d'expérience, | 


toute confiance. 










de chèques 


CHEQUES DE VOYAGE S FCV 
En francs français 


… Gérés par American Express dans le monde entier. 
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TS Er: SOCIAL AFFAIRES 


ns. ism | 
es -relitions avec Les sociétés : La non-application du ticket modérateur d'ordre public 
us Éd Frone a: ées | 


TS nn Le premier ministre de . Peugeot réduit sa production M. Roger Fauroux succède à M. Roger Martin 
RSR Ÿ : | . je À inille Ju Fédé . lu ue Sept jours seront chômés en juillet et en août || à la présidence de Saint-Gobain-Pont-à-Mousson 


Mn. n n° ÿ En attendant la réunion du co- eux mille personnes à Sochaux M 























Lee RES PM eue, ve ti, , t douze à Mulhouse. Les Roger Fauroux, cinquante-trois ans, .A pris, le 
Le megane TE er UE Le premier ministre = accepté discuesion. rat-3 pins lon ?| méerodi 2 Juin ee Comités pertes de sajire varieront de[| 1°* juillet 1990, ses fonctions de président-directeur géné- 
Re CE Re nn OU jar 7 a de recevoir, vendredi 4 juillet, À B£ Teulnde, prudent mais fort de | d'établissement des Peu- 298 F à 840 F pour les ouvriers et ral de la société Saint-Gobain - Pont-à-Mousson, en rem- 
LOT ee uns ti AS tes ce Pas ve délégation de IR l'appui de ses adhérents et d'une geot de Sochaux et de Mulhouse de 168 à 585 F pour les empioyés placement de M. Roger Martin, soixante-cinq ans, touché 
PR OR EE D tanlé Rance NES MU” MJOrMé Ge parlementaires, s'at-| (mais également de Vesoul, Dijon, (compte tenu des aides de l'Etat || par la limite d'âge, 
nm uen AnItS Dr We +) con D DUO DE à Dee Saint-Efenne et Lille) ont été in= et de l'entreprise). 
| Mis RTE : L serréts. formés que sept mesures de chômage éco- : > à si = . 
Br on LE Tue Tee RE tre fin à la : es 1% en principe le 1° mai, | jours ee chinés en deux SN ANR Un universitaire saïsi par l’industrie 
: mn à ns: - AE De en nt, : . ,* ". L batallle vren 1 1 te ro A ut at juillet inclus sr 
EM he Sr TRE Ds ms que Ter Tr ee les MU- ‘Lie n'est en feit . ns et les 25 et 16 août, nous indi- après les rumeurs lancées par la C'est flUniversité, revue et Puls, au début de 1981, c’est 
 Péréeinen mas e RU “a d'appliquer le décret devui depuis deux mois; sans cela | quent nos correspondants de Bel- CGT. selon lesquelles le groupe corrigée par l'ENA, qui accède Je « pantoullege » ot l'entrée à 
Feet AS un ! we FR PRE te Con se Le 1 ni Mouites en DR CPU at provoqué pour autant de sanc- | fort et de Besançon les dates P£SA, Peugeot-Citroën procéde- & la t6te d'un des plus puis- Ja eociôté Pont-à-Mousson à 
4 der E re Far E-r ee Ste NÉ "= dérateur d'ordre publie (CMO-P.) bons de la paré des pouvoirs, choisies encadrent ln période &es Te à Que Annee parc sanis groupes Industriels tran- Nancy, dont le président, M. Ro- 
PMR TS. ut eie se 10 0 Ie =. et oblige ainsi les assurés à Sup- Dnéfents Ne de nnaLueus de lioenens MÉRAOE ent 1 ee ue après Talbot” ei Citroën çais (cent cinquente-cing mille  ger Martin, le connalssant depuis 
LOC cer, 6 ftp Te porter 5 à 13 % des frais do Santé, Cotisations m qui doivent | sonnel ouvrier. Les ETAM (em- Peugeot ‘est frappé par la crise salariés et 34 milllarde de francs sept ou hui! ens, va Jul faire 
See EL re dr ee, à M EE © ie : non couverts à 100 & par lR recevoir l'agrément es = ployés, techniciens et agents de qui affecte presque tous les de chiffre d'affaïres), au lieu ot suivre une carrière complète de 
1 : " mn gs. . 
ces mn M te lee Dpt ie ue Per er connaftront ur d'automobiles, en place de FECole polytechnique  « manager» : 1963, directeur ad- 
MR res RSA SE re et du corps des mines, que  minisiretif ; 1065, directeur finan- 
CPE CS € tee © ts ue” À 7 es = représentait avec brio M. Foger  cier, où Il se mettra à la dure 
ne do Ve nu nee ce Martin, le président soriant. < école Songeur », du nom de 
SR nn tn iaque RU RER Ft Est-ce un virage à 180 degrés, son prédécesseur. En 1970, c'es! 
M RATES Rp ARR ee en à l'Elysée, contact un changement complet de le grande aventure, le fusion du 
nn Jet ‘sin ns Ses dde sn = 7, see a le 18 ne Les de l'assern- CRE à Que ne QUART ni R OUe  Leaie Gr 2 OUR méthodes de gouvernement eï « peit « Pont-à-Mousson avec le 
Se ” a be 5eme Er Re os Me érale de 12 FENMEF, un ou elles ausæi doivent appliquer LICENCIENT PRES DU de Mulhouse est tombée de 850 à de conception Industrielle ? « gros » Saint-Gobain, et ja 
à Er Me SSP RM NE dE Ro ee nouvéeu mandat : à l'unanbnié, ] ticket modérateur clés ont, LEUR PERSONNEL 780 véhicules par jour. Point du tout. D'abord, c'est nomination au rang de directaur 
RS et . 2e = Pare 4 serie. fan Je huit cent re er r sOUXCES, reçu l'ins DE En à er cuve crise « pas- M. Roger Martin luf-même qui, général edjoint. En décembre 
SE Le due D sn 74 ei UE EE £ truction d'attendre jusqu'en Juillet. | La société Sterckeman,| Sagère », — Fenrier, directeur ayant fait la connaissance de  .1975, fl est envoyé sur le «front 
_ le ee rés No Par jonté de armes ne Aves impopulaire mais plus français de| du centre de poses de M. Roger Fauroux comme jeune industriel» pour y faire ses 
ne nu 0 Miiguire Sou dioas 2000 décret, Cette mesure, affirme la facile à mettre en œuvre, la| caravanes, avec 12% du marché de Gus à GER nn fonctionnaire, l'attira dans l'in- classes de patron, en remplacs- 
SR A en Re De cr ae FNMF., € porte une atteinte à NOuvelle cotisation d'assurance-| (derrière Digue S.A du fine “à un tin de dustrie, chez Pontà-Mousson, ment de M. Edmond Piriot, 
Demers Se 0 rie or # sn Gros ? la Hberté  aletie à la charge des retraités! Caravelalr), & annoncé le liren- citati uls Jo désigna comme son ancien de Saint-Gobain, qui 
Es ar Ve ae es : Pre de ce ce ua ent | CORRE ee oont Tai de ae financière (15 000 F eut in dauphin après une longue for- supervise le verre et n’a hd 
MT a Ass stnr es ee a _. effort priné, A RU Cr Re à PR en. En 1979 à l'aide des pes pour mation. Ensuite, Finertis dee  faira au nouveau moule Issu de la 
Les, cree x eu RSR due Dee nous se proiéger contre COmpier du ler juillet. Les retrai-| (exercice de seize mois), la ilrme le retour des AS grands groupes est telle qu'une fusion. En 1978, coupant court à 
RUE SRE Re eo CM EE Un 7 2 les aléas de l'existence ». tés n'ont pas de versement à| basée à Seclin dans le Nord, a mg og er RES En A révolution ne saurait se conce- une agitation de couloirs, 
DE OO sur per C4 lie de Le Û CE Toutef cette assemblée a faire d'eux-mêmes, _æ] subi une perte de 9 millions de Bobo ont réduits voir. On ne saurah, ioutefois, M. Roger Martin, à l'occeslon 
N DRAC LR PP Rien 2 nt NE ours à SEE le _. caisses ns b es sue Un nn Le (compte Ni 2000 Eine Imaginer hommes plus différents. d'un remanfement des structures 
AR QU PUR ras Ut Mutter compromis Ten POEBOIDRE) ERONÉrÉS Dans le mème temps, a de commendement du groupe, 
D Te ie DUT RP EMReRS SR Ge tn fade S-roe- non de cette cotisation les personnes| fre d'affaires État pes Ne d'intérim, ds d art étant pas M. Martin, de tale moyenne, fat admettre officiellement 
MAT MR CINE En 2e tn et epplication du la FNMLF. âgées non imposhles t celles qui] 151 millions de francs à 205,6 m: , 
CHER A Gerets ne Nes etes Ve de Tin vent une allocation minimale! lions de francs remplacés. cela, ä y aurait plutôt replet, scientifique de M. Fauroux comme son succes- 
Re SM Lis Pa mir He Les un coRaboration et non », alerté js le début de 1980, les | encore selon la direction entre formation, a porté le bicorne de  seur, avec, au bout de cstts vole ë 
RL rare. [ _ . rte EN D. re Pgo ra dé- leur ee aù Sr caravanes ont porté sur | 900 eb 600 personnes en sur- le rue Descartes; M. Roger royale, 1a présidence à Ja mi- n 
‘ mon nee en mn come ue M Le 2 =". fini finapcement serait L celleccl une déclaration de non| 3378 unités contre 4087 pour la | effectif. Fauroux, de grande tellle, a 1980. ‘ 
gouvernement, qui & refusé les Lans les autres Cas, i n'y & 4566 - de 1978. nr rue d'Uim. Deux choses !es rap- pass un technocrete « parachuté ». : 
tions de loi ou les amen- donc pas de formalités pour les| de cette année, ME & LA DIRECTION DE CITROEN prochent toutefois : leur origine I! a eu je temps de se préparer 
SN RS ee en EN et Ë modeste of leur manière de come à prandro lee rênes di vusal : 
CRD du ot MU mode ue | team d'u sdioeme| DEMO AVOIR ÉUTENTON || SR ne Deere mis 
a vron Capli Ê Û f j 
nombreux avec les services du mi- pension, d'une diminution —| 6,54 nillions de francs, dont 20 % DE PROCÉDER grandi à Tarbes, dens un. Sud- solide at rajsunie avec l'aide de : 
de ia santé. En recevant faible mais non négligeable, —| pour La compagnie ‘Trigano et AUX Ouest dont ii a gardé une pointe M. Martin, dont ce sera la der- ni 
la FNMPF., Raymond Barre de Jeur revenu, lo plus souvent, | 80 % pour ,Bociété générale LICENCIEMENTS d'accent chantant, foufours  nière, et décisive, contribution ?, 
qu'i accepte au moins la très bas. — J.-P, D. industrielle de l'Ourcq. OÙ’ ANNONCE LA CGI réconfortant dans la grisaille du dans Jes annése qui précéderont “ 
; | 6. « parler parisien. Son grand-père, son départ. : | 
| « Huit à dir mille licenciements paysen do fAriège, était petit Chrétien convaincu, M. Fau- à 
CROISSANCE RALENTIE Manafrance x tu u Ti devraient être annoncés au cours employé dans un collège, et son roux a épousé une diplômée de 1 
( e SI ation [a j ique pd er . Co ce père, proviseur dana un lycée, re des chartes, sœur de Ï 
} : ro mercredi avait rêvé pour son flls de istorien ‘Emmanuel Le Roy ‘ 
administration j pe 5 
DES DÉPENSES DE SANTÉ | 2e om caen de et peint mn min | Padnr nr eus) | fe ant ue munis Lame don eine? 


nou CRTÉAIÏTIS ! 
Le taux de croissance des dé-| tiendra le 2 juillet, À Paris, une dirigeants de la MÂCIF soient | fevailleurs de la métallursie, Les || P#S7 — de l'agrégation. Ce a voulu approfondir se jo at 











de l'assurance maladie qui,| réunion 1m te sinon déci- ke moins réticents Au cours ne sera fait : on 1947, Roger Fau- comme son métier et, après 
| au pu Ta MUULS Gel del de ta DS de D Co M us ne assemblée géné- D PUR nan due ou roux, « fort en thème », entre à avoir obtenu une licence do 
en 144 % avril, esb tombé à| est, en effet, une nouvelle fois rale, un nouvel admimisirateur, | fément l'Ecole normale supérieure, sec- théologie, est devenu président 
3 ces rumeurs, Selon elles 
fus » 13,5 % fin mai 1980. très critique puisqu'il lui faut A Pierre Laget, administrateur , tion lettres classiques. Pour de l'institut oa 
& are pe 20080 mie dk Bon a été| aucun plan de licenciement n'est ' q le t tholique. # ne 
rome ‘ASSUTENCS on es a go PE Sri. Han actuellement près Les mesures | |- « changer d'air », f! va passer S'en estime pes autorisé pour 
es gr TE es pr tistio nes +OuE ons Bu on — de la municipalité ete o rs ômege technique trois ans on Allemagne fédérale, autant à mélanger la religion ot 
as ” %s mois, précise toutefois que «is| ÆEvoquent ces difficultés, temps où le quitus état refusé le mois de jaunes ges. GePus! | en pleine et dure reconstruction, les affaires, qui imposent un 
noribre de jours fériés et les mou-| M S maire commu- à MM René Mestries (avant- simplement reconduit , séjour qui le marquera beau dur réalisme : «Chez Saint- 
| vements e0ciaut Qui ont &Eé en-| niste Sr "nat Etienne, avais dernier P.-D.G. de Manufrance), La direction de Citroën est coup. En 1950, il est reçu pre  Gobaln-Pont-à-Mousson », dira un 
} ‘ registrés œu cours de ce mois (…) | indiqué qui interviendra, auprès Bruno Vennin (PS) et René plutôt optimiste : il sera possible mier à legrégation d'allemand, grand cädre du groupe, « nous 
sont de nature à nuancer la si-| du premier ministre et du pré- Nicolas (P.C.), représentants de pense-t-elle, de « tenir » jusqu'à puis fait ses adieux à l'Univer- sommes des violents qui régions 
gnification » de ces résultats. ren de JR pue DUT AR va ee AU | ja rentrée prochaine, grâce à la eé pour entrer à l'Ecole netlo- nos affaires eans tendresse nu. 
robe _ pers ovtentr Sébiorage crédit conseil tn re situation nn ne nues pois oi nale d'administration, d'où H the: 1 faut survire dans un 
au d 15 a. en avr | dé te eppereunent bloquée, certains Marre Due eu , sortira Inspecteur des finances. monde difficile. » À cinquante- 
cu Ve ce mega et tr But Mretpetinqes Fume: tombe À 147 % en mai. Les frais | encore avoir été faîïte, auraïit dans qu'il est nécessaire que | esnemen tie LR En 1860, M. Fauroux passe un trois ans, M. Roger Fauroux a 
Le PER PERS AE TT 1, de séjour hospiteliers constituent | tous les cas peu de Chance ‘de nouvele soci favoriser la rel de vote an au cabinet de M. Louis Joxe, ia charge de poursuivre le re- 
| Lin de rate g Lpemar a un sien toujours Le poste principal de dé-| succès. On voit mai, en effet, les soit dissoute, ce qui permettrait] On de DEUt CORRE pas ministre de léducation natio- conversion partielle de sa so. 
re _. ‘ tm PR penses, mais leur progression pos DES ou les banques de repartir sur des bases nou- préjuger les incertitudes de la nale, où il parvient à régler  cléié, en periant sur l'informe- 
F7 Pets sien Se nn TT IS mu de ne © < enregistre un léger Rte natio ‘intervenir dans des Le a ee conjoncture, La nécessaire res- « avec bonheur » quelques tique et l'électronique : apparem- 
’ ee " circonstances bilan : : L 
Lans ei Se La UT GE VIS SR So Rra Ci gi € ee 17,2 . rs ce RS Fr t rumeurs qui provo-| tucturation entre les sociétés poinis de ce problème brûlant: ment cela ne semble pas jui 
on “+, ‘ ea | - | avril. écart Nine de PAceubiés quent une vive réaction de l'In- Peugeot, Citroën et Talbot entraf- raide à l'enselgnement privé. faire peur. — F. R, 
- ss lasser Le CRE gére Publique : + 104 % contre de lancienne société icale, qui nn tract | Pre jerne, Ja fermeture d'un 
ARS + =: Veriérau E ns + 122 S vour is secteur privé. Manufrance qui s'est tenue le tiré à plus de trente mille exem- à , : 
U | L us Mitiérinu) ETS TE _! du 21 août 1979). C'est sans doute 
Ra Pre can ER | : Le croissance des honoraires Gu| 30 Juin à Sant-Ptienne. LH 2, plaires mbitulé « Avec vous, Ma! CS on considère, depuis È 
ù S Le A in 'ENRLLL E secteur privé & moins augmenté | en effet,-Eté rappelé à cette occa- rujrance ne déposera son bilan » POUR LA PREMIÈRE FOIS EN HUIT ANS 
er A ii cX x , - | Quelques semaines, dans certains 
en mai: “+ 106 % contre | sion que l'ancienne société n'en- annonce son intention d'élargir milieux de l'administration, envi- 
con da Bomnrates mélgeus où | Rance, à da soc Dourege que | (îûe — np mére | [ec comptes de la SNIAS 
su eurs mil- 
teint 10,3 % et celles des dentistes | dans la mesure où le F|. e Une délégation &u lies d'emplos ders l'actomobile 


e 
vemen mutuelle d'assurance action- g Pat rar Démo 
123 182 Œe dt *l Se importante de ls nouvelle Dale Ses renèue, tend 30 Juin française de chiffre de 700 st] ont été bénéficiaires en 1979 
: au ministère. de l'industrie pour Selon le syndicat CSL. (ex- Four la première fois depuis Ja direction 
| L TON le soutien des ue CT), a majoritaires Pres Le ans, la Tr nationale communiqué, Dog us D 
à mer = mu i indi = A a 
LA GRÈVE DE LA FAIM D'IMMIGRÉS TURCS À MULHOUSE | mere contes es mi:| Gino de mutations méyidue | Pauniele dévepatale (OMAS) pour lesrle 116 un ré 
om PL puits -Destival depuis | seraient à redouter. Si la C.S.L.| que l'exercice financier 1979 se ice demeure encore 













Ces mineurs veulent| considère comme pessimiste «le | soldait par un bénéfice de l'ordre faible : 8,3 mülions 
D hospitalisations obtenir le maintien en exploita-| of d'alarme de la C.G.T.», elle | de 34 millions de francs pour en over 1m hife dar me 
eux SPI L tion du puits Destival et la mise| réclame néanmoins des négocia-| semble du groupe. Depuis 1972 11376 millions de francs. Mais 4 
à ne de en exploitation de gisement de| tions pour faire face à une «sifua- | en effet, la société nationale enre- esé amélioré au niveau du 
Deux os sept hnmigrés nes D at soutien, | charbon de Ladrecht, Non qui s'aggrave chaque jour | gistrait d'importents déficits, per la contribufion bénéaoshe 
clandestins qui, depuis le 10 j : er UE mn Hauccs dec nde dau mass | AUVEREUE ». « Au plan financier, explique des filiales »,' Tel ve à 
poursuivent une de la l'union lovale C.G.T. à | © Hausse des prix des Dé leg | "SE ons 
faim, à Muhouse (Haut-Rhin), lundi, une centaine de personnes | cfricains. — La ue , D du: 
ont dû étre hosnitolisés lundi Une autre_ manifestation devait | et l'Algérie ont informé leurs RE - se ru . qui 
soir 30 juim Les qni avoir lieu, ce mardi Soir Le juillet, | clients “ne révision du prix de pot quoi D ir dans le renuhe de taroment, par 
talent neuf leur Colmar, préfecture pétro er fuille z nt es uche . deux . mille 
RES tbe ninés réomment Haut-Rhin, à l'appel d'un collec- | Le brut libyen passe de 36,72 à + sonnes enriran. « 1e société, Înr- 
en Alsace sax la foi d'une rameur RP D ER GP DT - ÿ7.acllary Je Deril, tandis que cali e D re eng . 
annonçant déHvrance Car- tons : Velo ke mL : Nigéria : mon te "#0, 1 L " 
tes de et ee is SOU Aux P.CF., PS. Terré des hommes, | 57 dollars Quant au pétrole algé- eg me ar qui 
Ts JOC, ” Cimade, à toute | rien, il passe de 98,72 à 37, e miques ; QUE consé- 


En outre, une part te 
= = son 
Ciassé un des meilleurs © Garanties à exiger: teur &ijficlle et très concurrentiel 
investissements | qualité de la plerre, type de taille. des avions de transport civil, Or, 
per les plus grantis financiers Certificats intemationeux officiels le programme Airbus, dont le cen- 
dures évolution des cours 4 Se 


double sa valeur en quelques années en cc por pou ‘ 
SUR 


cours toujours en hausse ne hissez pas de francs, augmentation ds 
her . votre se dévaluer 20% ( frarics co! ) sr 
écrivez : celui de 1978, k chiffre d'affaires 

de la SNIAS en 1979 ge | 

amsi : 279 % pour les engins 








+9. ans, P-D.@. de PALE. créent, fabriquant, commerciallsent, à 
exportant un produit sous différentes marques, 38 désengageant pour e 
des ralsons personnelles, recherche dans uns équipe dynamiqua A 
pm poste de retponsabililé où ses qualités pourraient s'exprimer. À 
Ecrire n° 10.197 <le Monde = Publicité. | 


ventes. 
En 1979, le total des commandes 
reçues par la société nationale a 
atteint un chiffre de l'ordre de 
16500 millions de francs, À LR 
fin de l'année dernière, le carnet 
de commandes en cours d'exécu- 
tion s'élevait à près de %5 mÿ- 
lizräs de francs. 
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De Dietrich @> 


‘Assemblée ordinaire än 26 juln 1980 a statué sur les comptes et 
aise de l'exercice 1919. Les r£solutions présentées par le Conseil 4” 


ministration ont été approuvées. 
La mise 


aé- 


aiement du dividende a €t£ fixée au 7 juillet 


pour un montant net d8 27,80 F (avoir fiscal 13,39 F) contre présentation 


&a coupon numéro 


39. 
assemblée n été suivie d'une assemhlée extraordinaire portant 
modification des articies 9 et 22 des statuts et conférant pour l'avenir un 
&roit de vote double à foutes les actions détenues sous la forme nomina- 


re depuis 


cinq ans au moins aù nom du Yoème 


Les résolutions présentées à ce sujet ant également été approuvées. 
ALLOCUTION DE M. GILBERT DE DIETRICH 


Alnai que vous avez pu prendre 
connaïsannce dans le rapport de 


teaue sn particulièrement favorisé en 
1978 le développement de nœ ventes 
en appareils ménagers ef en taté- 
riela de chauffage central tané sur 
: marché national qu'à l'exporta- 


d'affaires eÿ  tésnillats 


prévisi 
prudence en décembre 1978. 

Le dividende, en augmentation 
Talsonnable et que vous venez d'ap- 
prouver, AeTA versé aux 3228607 ac- 
tions c t notre capital au 
81 décembre 1979. 

A ce jour, soit avec trols années 


d'avance au calendrier, 
l'emprunt obligataire 971 de 
25 000 de francs divigé en 100 000 


obligetions convertibles est entlé- 
remeut amorti 

La conclusion plus rapide que pré- 
DErGUS de OOTAROS eupHléMSNtSITE 
marque de sapplémen 
envers notre société. 

Pour l'année en cours nOUS avons 
établi des prévisions en fonction 
d'une conjoncture qui s'annonçalt 
dès Tin 15919 comme difficile Tout 
au moins pour les deux divisions 
produisant des biens de consomma- 
tion durables : apparella de chauf- 
Tage et de cuisson. ° 

4 fin mai notre chiffre d'affuires 
Totaltse 599 000 000 de francs, mar- 
quant une progression de 9 Æ cot- 
respondant à celle prévue pour 
l'exercice 3980. 

D'un montant de 78000000 de 
francs, nos exportations quant à 
eles progrement de 19 %. 

Nos activités ont évolté comme 
suit : 

Alors que le chiffre ARS 
correspondant aux aDpare Très 
sous la marque De Districh est en 
augmentation de 14 %, la division 
équipement ménager note un jéger 
fléchissement des enrepistrements de 
commandes notamment à l'expor- 
tatlon : la demande pour des oui- 
asinières et 


utilisant soit lo gas, 
bustibles aolides ; Ia rapide adap- 
tation de ses moyens industriels et 
techniques lui permet de blen ré- 
pondre à ces nouvelles orlentations 
du marché national et étranger. 

À :a suite de l'augmentation de 


Capital décidée le 24 juin 1880 par 
l'Assemblée générale extrao 

de la Compagnie Industrielle des 
ChauïfTe-Bau, CIC.E., notre parti- 
cipatlon représents 34% du eéapltal 
de la Société Nous pouvons faire 


rells fabriqués dans 
Saint-Louis de la CICE. 

L'amélioration des rentrées de 
commandes de notre Division Equi- 
pement Chimique destinées au mar- 
ché national, à l'Alicmapne, & 12 
Suisse et aux Etats-Unis s'est pour- 
aulvie depuis le début de l'année. 

Compte tenu des livraisons à ef- 
fectuer tané Francs qu'à l'ez- 
portation, l'usine de Zinawiller est 
assurée d'une uactivité natisfaisante 
pour l'année en Cours. 

Le çarnet ds commandes de no- 


Ainsi que vous avez pu SA Pren- 
dre connaissance dens la Presse, le 
Groupement d'Intérêt Economique 
FHANCORAIL-BLT.E, dont 
sommes membres s'est vu conf!er 
pour un montant de 5506000000 F 
une commande de 72 locomotives 
Diesel électriques de 3600 CV des- 
tinées à l” 

Ces locomotives seront entière- 
ment construites par les unité de 
production des membres de FRAN- 

M.TE, notre “usine üe 
Retchshoffen assurant pour sa part 
la fabrication de Ia totalité des 
calsses. 


Face À une concurrence: interna- 
tlonale trés active, ce succés à 
J'exportation couronne les efforts 
entrepris depuls plusieurs années 
par FRANCORAIL-ALT.E. 


De 1975 à 1979 nous aurons conss- 
cré 221 000 000 F à des investisse- 
ments de modernisation de nos 
établissements industriels et au 
Me de nos moyens d'étu- 
es. 
En 1980 notre programme d'iu- 
ents sera poursuivi pour 
un montant de 56000 000 F. 
Conscient des difficultés écono- 
miques actuelles qu'il faut appré- 
cler avec toute l'objectilyité pogsible, 
Je suis conflant dans l'avenir de 
notre Malson décidée À affirmer se 
compétitivité dans les secteurs di- 
versifiés Où s'exercent ses activités. 





Avis financiers des sociétés 


JACQUES BOREL INTERNATIONAL 


L'assemblée générale ordinaire réunis le 27 juin, 


la présidence 


SOUS 
de M. Bernard Trelzenem, 8 8pprouvé les comptes de l'exercice 1979. 


Le chlffre d'affaires 


Jacques Borel International consolidé 
lidé &.t.c. du groupe s'est élevé à 2 milltaräs 


conso 
482 millions ds france contre 2174 millions de francs 1978, soit ane 
er rar LD %- Les activités internationales représentent 35 % du 


chiffre à 


avoir été de 10 mullions de 


, ADrÉS 
de francs en 1976, n'a été Que de 48 mfIilNons 
de francs en 1979, les bénéfices du deuxième 


semestre ayant presque 


compensé les Dertes du premier scthestre. 
Les lourdes charges hors exploltation subies en 1979 (amortissements de 


frais d'établissement et de sarvalour, 


P ons pour tion et impôts 
sur les sociétés bénéficiaires) ont porté ls perte nette consolidée à 37 ril- 
dons de francs {alors qu'elle était de 165 ralllions de francs en 1977 et de 


89 millions de francs en 1978). 


La marge brute d'autofinancemont est de 29 millions de francs (contre 
une marge négatives de 31,4 millions de francs en 1978). 


Société Jacques Borel International . 


Le chlifre d'affaires t£c de ln soclété pour ses activités 
s'élève à 128 millions de francs contre 97 


directes 
de francs en 1978 Y 


millions 
compris les prestations internes, 1] est de 187 millions de francs 
Le résultat d'exploltation est un bénéfice de 1,8 million de francs contre 
uze ee de 7.6 millions de francs en 1978 


résultat net, aprés pro 
perte de 29,3 muililons de francs. 


visions et charges exceptionnelles, est une 


Dans son allocution, ls président Bernard Trelzsnem es notamment 


déclaré : 


< En 199, nous avons pourguivi méthodiquement le rocentrage de 
nos activités en nous séparant de certalnes flilales marginales déficitaires 


ou présentant des risques 


politiques. 
> Parallélement, notre chaîne hôtellère Sofitel a 616 renforcée par la 
prtss de Participation majoritaire dans la chaîne U.T.ÆH L'engemible Safitel- 


U.T-E. représente actuellement 7500 chambres 


situdes en 
sur 


PR : | ue et en . Poiyn 
un méme réseau commercial International. 


4 étoiles et 4 étoiles Juxe 
ésle, qui s'appuient désormais 


> Outre les 55 hôtels de la chaîne Sofltsl-U,T.H., votte société et ses 


fllales en France et dans les autres 


gèrent actuellement 1024 restau- 


pays 
rants dans les entreprises, les collectivités publiques et l'enseignement, 


136 restaurants publics dans les centres de ville, les 
et sur auborontes, ces 1162 restaurants servant environ 


centres commerclaux 
700 000 couverts 


chaque jour, soit 145 millions de couverts par an, à quoi s'ajoute l'émission 
de 116 millions de tickets restaurant ré 1879. . ” 


perspectives d'avenir de notre groups 


à s'éclalreir 


» Les tendent 
désormaels. Les branches restauration collective, centrales sue tickets 


restaurant eï Ja division des centres commervlaux d 


2s5e# de 


ressources de brésoreris Dour assurér à ls fols Jsur propre croissance et 


nous 
le centre 


permettre, au cours des prochaines ennées, d'intenslfier le programme 
de A de n°98 nouvelles formules de restaurants situës dans 


»> Plusieurs formules sont en cours de mise au point et, en fonction 
des résulluts obtenus et des ressources flnancléres di groupe, le programme 
s'eppllquera solt à trols formules, solt à une ou deux, mais en tout 


état de cause, nous jrevorons un devsIopPnane raptde 
restaurants 


l'ouverture d'un: centaine 


comportant 
forte capacité en centres 


de ville daus leg cinq ennées à venir, en Francs et en Allemagne. >» 


Le président Bernard 
observée au début de 1980 


Treizsnem &a épgalement indiqué Ia tendance 


du ue ni ont 4 en Lu D TR: Nr ue 
| 8 par 7aPPOTt B même ode de 
l'année précédente; reconstitués sur les bases comparsbles, les taux de 
crolssance des plus importants étant observés au Brésil (32 %), dana les 
centres commerclaux (24 %), en Italie (15 &). dans les restaurants d'auto- 
Toute (14,7 %) st en Alermagne {14 &), » 


eZ 


SILIC 


Au cours de l'assemblée générala 
ordinaire réunle le 26 juin sous !a 
présidence da M. Jean Lorencsauy, 
notamment déciaré 


CEM — COMPAGNIE ÉLECTRO-MÉCANIQUE 





L'Assemblée générale des actionnalres de OEM — 
Compagnie Electro-Mécanique s'est tenue au slège s0- 
ciale le 27 fuin 1989. Elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1979 qui s sont traduits par une perte de 
18 597 888 F. Sur proposition du Conseil d'administra- 
ton, elle a décidé de doter per un prélèvement de 
136284 F sur les réserves Domi la réserve spé- 


société au cours de l'exercice sé d'absorber el- 
lement la perte de 1 par ent du des 

e facultatives, soit 27177413 F, des primes 
d'émission d'actions de 30061524 F ainsi que de ln 


réserve de réévaluation {anclon régime) de 3912265 F, 
le surplus du déficit, soit 17376 820 F étant lalssé en 
report à nouveau. 


Au cours de cette réunion, le président Koch a pro- 
noncé l'allocution ci-après : 


Mesdames, messieurs, 


Comme je vous l'avais Lalssé prévolr lors de l'as- 
semblée générale de l'annés derniére, l'exercice 1979 
m'est terminé avec une perte, et mème avec une lourde 


perte. 

Ce résultat décevant tient à la conjonction de plu- 
aleurs facteurs. À La suite de l'amputation qu'elle = 
suble de sa branche d'activité des turbo-machines de 
trés grande pulsance et do son établissement du 
Bo notre compagnie se trouve confrontée à un 
problème de rééquillbrage rendu d'autant plus diffi- 
cle à résoudre qu'il s'est posé en une riode de 
faible croissance économique et d'atonie de :'inves- 
tissemont privé. D'où, dans plusieurs secteurs tradi- 
tionvnels do notre scélylté, une sousa-utllisation des 
capacités de production et une dégradation des prix 
de vents ea francs constants sous l'effet d'une concur- 
fence avisés par cetto sous-uttllsn 

À cette situation de base défavorable 5e sont ajou- 
tées piuslours causes d'aggravation du résultat, les 
ar tenant à L RAR du passé, les autres à 

paration de l'avenir. : 

Pour le passé, 1 s'agit du dénouement dons de très 
mauvaises conditions se certalnes re mn à _ 
portation auclennement prises par Bourget, q 
he falsrient pas partie de l'apport à Aïsthom-Atlan- 
fous et dont CEM gardalt La responsabilité, 

Pour l'avenir, il s'agit des actions que nous avons 

en vue de rganiser nos activités de base, 
lesquelles actions ont condult ä des dépenses Impor- 
tantes, à la fois au titre des études qui ont té menées 
et au titre des dégagements de personnel qu'il & fallu 


Les résultats des mesures prises ne se feront que 
partiellement sentir en 1980 et ne produlront leurs 
fruits qu'ä partir de 1981. Mals les Charges portent, 


" pour l'essentiel, sur l'année 1979. 


À a suite de ces actions eb de ces difficultés, notre 


assemblée étale ext 
sur un projet de résolution tendant à nous meétre an 
mesure de procéder À une augmentation de capltal 
eftective d'un ordre de grandeur de 120 mtliäions de 
fraucs. Notre actionnaire principal, BB.C. Sorléts 
anonyme Brown, Boveri et Cie. est disposé à garantir 
la bonne fin de l'opération eu se portant acquéreur 
à titre réduckible des actions qui ne seralent Das sous- 
crites par les autres actlonn Notre #1 

nancCière ae trouvera dOnc alnsi renforcée. 

Sur cette base nos efforts continueront dans le sens 
d'une amélioration de la productivité des usines et 
d'ons meïlleure utilisation de nos moOyens, sans ex- 
clure la recherche de ratlonalisations de fabrications, 
soit à l'intérieur du Groupe BBC, soft en coopération 
avec d'autres sociétés fabriquant des matérials ana- 


logues aux nôtres. À 
Nous avons enfln pourauivi les études nécessaires 


{moteurs à économie d'énergie), 
luitié une activité d'entrepreneur en économie d'éner- 
gle dans le domaine industriel st lancé l'étude, maln- 
tenant prète à aboutir, d'un certain nombre de ma- 
térlels subetituant l'emplo!l de l'électricité à celul du 
fuel. Un autre secteur prioritaire est celul des auto- 
matilames, Où appuyés sur nos études propres et sur 
celles du Groupe BBC, nous avons iles moyens ds 
développer notre posltion commerciale dans ce marché 
en expansion 

Alnsi, Malgré une année 1980 qui sers encore défi- 
citaire, notre le forte du soutien de son prin- 
cipal actionnaire dans les domaines financier, tecb- 
nique et commercial, se tourne vers les années & 
venir avec espoir, consclente qu'avec des efforts, elle 
HARpneS des difficultés actuelles inhérentes À sa 
mutation. 


Le Consel d'administration, qui s'est réuni À l'issue 
de l'assemblée générale, a déci®é de convoquer les 
actionnaires en assmblée pénérale extraordinaire en 
vue de donner l'autorisation au Conseil de porter le 


effectuer. 


capital soclal à 220 000 000 F au maximum. 





Bjamart 
serviposte 


L'essemblée générale ordinaire qui 
s'est tenue à Roubaix, le 19 Janin 1950. 
a spprouvé les comptes de l'exer- 


tion d'un dividenda net de 17.50 F 
per action, assOrti d'un avoir fiscal 
de 875 F, soit un dividende global 
par action de 36,25 F appliqué à un 
capital augmenté de 20 % le 24 sep- 
tembre 19175, LR mise 
sera effectué à partir du 15 Juil- 
let 198 contre rermlsæ du cCou- 
vou n° #. 
L'assemblée gpénérals extracrdl- 
naire réauie à l'issue de l'assemblée 
générale ordinaire #8 auborlaé 
Le uue e de 
tuelle- 


Ce Se sont 
début de 1980 suivant le programmé 


En ce qui concerne ls réseau 
comme le centre-comæil da 
a été transféré dns 05 
local important, et Un nou 

de vente & été Ouvert dans 
le centre commercial de Orétell- 


chiftre d'affaires du premier semes- 
tre devrait murquer une progression 
.-de l'ordre de 30%, Eur celui du 
premier semestre 1979. Ce chiffre 
doit cependant être interprété avez 

car Ü comprend uns 
partie do commandes reçues fin 1979 
et traitées début 1980. 


LES PILES WONDER 





L'assemblés générale des action- 
palres. réunie le 25 juin rer 
prouvé le bilan réévalué et 
comptes de l'exerclca social 1979. 


En progression dla 12,1 %, le chit- 
tre d'affaires hors ne atteint 
506 allions de francs dont 157 mli- 
Lons à l'exportation. 


Les mesUtes prises dés le fin de 
1978 ei Lout au long de l'exercice 
1979, aînsi que l'ajustement des ta- 
rl£s, se traduisent par un bénéfice 
net de 6.5 milllons de france contre 
une pertes de 4,5 millions en 1978. 
La marge brute d'autofinancement 
attelnt 23 millions tandis que ]es in- 

lesements ge sont élevés à 
15,9 milllons. 


L'assemblée a nommé adminisira- 
teur Mme 


Jacques Gutlbert. Louls ds Plinvai, 
Mark Sternlicht st 1a Compagnie de 
participation et d'investissements 
Holding SA. 


L'assemblée a décidé de distribuer 
un dividende net unitaire de 
13 francs, le revenu global par ac- 
tlan, avoir flacal compris, étant de 
19,50 francs. 


Le chiffre d'affaires hors taxes da 
premier semestre 1999 est en aug- 
mentakion de 25 % environ par rap- 
port à la même période da 1979 ; il 
comporte notamment d'itiportantes 
ventes d'équipement vers l'Afrique. 


Le conssil d'administration, réunt 
à l'lssus de l'assemblée générale, a 
nommé M, Philippe Broulllet, prési- 
dent-dirécieur général et M. Jean 
Courtacuisse, vite-président. 


DE er ce mmmmss , 


GROUPE COCHERY 





L'assemblée générale annueïle da 
COCHERY tenue le 26 juin sous la 
présidence de M. Pierre Huet a 
approuvé à l'unanimité les comptes 
de l'exercice clon le 3L décembre 1979. 


Le chiffre d'affairez Hors taxes 
s'est élevé à 846 millfons de francs 
contre 738 millions de francs en 1978 
Après 235 mlilions de francs d’amor- 
tissements, SAM, comprise et 
2 millions de francs de provislons 
Pour éventualités diverses, l8 résul- 
tet net resort à 7,939 mllilong de 
francs. 


Sur ‘proposition du cousell, l'as- 
semblés a décidé la mise .en paie- 
ment le 3 septembre d'un dividende 
de 4 F par action, contre 3 F l'an 
dernier, ce qui, compte tenu de l'im- 
pô de 2 F déjà payé au ‘Trésor 
(avotr Ilscal) représente Un revenu 
giobal dé 6 F par action. 


Le chiffre d'affaires consolkié êu 
groupe s'est élevé à 1400 milllons de 
francs contra 1174 miiliôong de 
francs hors taxes l'an dernier. 


Le bénéfice net consolidé se monte 
à 12208 millions de francs contre 
2884 millions de francs. 


A fln mai 1880, du falt ds mell- 
léures conditions climatiques en 
début d'année, le chiffre d'effaires 
du groupe est en progression de n!u8 
de 30% et les rérultats &'sxplolite- 
ton aont en sengible amélioration, 


Le consell a nommé M Philhpo 
DiDETOER au Posts de directeur gè- 


. = ee gs eee 
ne mme ne mm 


l'exercice atieindront dés le 1r jul- 
let, c'est-à-dire pour les trols pre- 
imiers trlméstreg, 494 millions de 
francs, et on peut s'attendre à plus 
de 665 millions de francs de loyers 
pour l'ensemble de l'exercice, 6oit 
une sugmentation de 10 Œ à 11 % par 
rapport à 1979, On heut égalament 
espérer ‘une nouvelle progression du 
méme ordre du résultat par action, 
sænpiblement supérièure celle de 
l'exercice 1979. 

: L'activité de la Soclété se mailn- 
tlent, en effet, à un niveau élevé : 
le taux d'occupation des locaux se 
répproche dans tous les secteurs de 
109 & et les vacances qui æ 
duisent Inévitablement sont rapi- 
dement complétées l'attraction 
aqu'exerce le Centre industriel 


tuelles seront toutes ételntes Or, 
ces emprunts. bien que contract£és à 
des taux fixes blen inférieurs à ceux 
qui sont pratiqués aujourd'hul, n'en 
érrbraïnent PEL sa moins une charge 
financière lourde pulsqu'elle est 


sger Uus Maries des constru Sons, 
c 

la cormblnaison de l'effet de lin- 

deration des loyers avec celui de 

La réduction annuelle de 


L'assemblée érale a approuvé 
les comptas de l'exercice 1979 qui se 
soldent, aprés dotations de 
12 620 000 francs aux 
eë provisions, per un bénéfice de 
20 783 000 franca sur lequel 20 mil- 
Lons 525 000 france ont été affectés 
: e ee ane an dividende de 
r action, sera miz en 
Paiement le 31 juillet 1980. 





L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie le 27 fuin 1980 
sous la présidence ds M Jacques 
Rata orbre RARES 

appProuvr. com 
d'exercice 1979. ns 

Les résultats consolliés du gro 
attelgnenc 96,9 millions de francs, 

d’Haschette renrésente 80,2 rnll- 

ons de francs. Hors plus et moins- 
values, elle est de 543 müillions de 
francs, contre 48,9 millions de francs 


PL blée 2 fixé 

'ASSEITI = 39r action 
le dividende net. Celui-de auquel 
s'ajoute un avolr fiscel de 459 F, 
est payable à compter du 21 fulliet 
1980 contre remise du coupon nu- 
méro 95. 

Par allleure, l'assemblée g renou- 
velé le mandat d'administrateur de 
MM. Jacques Marchandise, Jarques 
de Fouchier et Dominique Leca. 

L'assemblée a également appelé 
aux fonctions d’adminlatrate 
ve durée de six années, MM, Jean 
Riboud st Edmond de Rothschild. 





VERRERIES DU PUY-DE-DOME 





L'assanblée générale ordinaire den 
actlonnaires de la Société des Ver- 
rérles du Puy-de-Dôme s'est tenue 
au alègs soclal à Paris le vendredi 
20 juin 1980. 

Elle & approuvé les comptes € 
l'exerelce ci0s lo 931 décembre 197), ss 
soldant Pur un bénéfice net de 
3 895 989,78 F contre 3593014810 F 
pour l'exercice nt. 

Elle 3 décidé distribution d'us 
dividende de 8 F par actlon corres- 
béndant, compte tenu de l'avoir fls- 
cs, à un revenu global às 12 F par 
action contre 1005 F au titre de 
l'exercice 1978. 

Ce dividende sera mie an paioment 
ke 15 septembre 1989 contre Yermise 
du coupon ne 34. 











S.F.T.M. 
(Groupe COMPAGNIE NAVALE WORMS? 





Assemblée géuérale ordinaire du 23 juin 1980 


h ée ordin réunie le de tonnes de port en lourd d'un 
23"juin 1980, sous ln présidence de peu plus de six nn d'We mes 
Re Un pétrolier d'occasion, mails 
récent, de 90000 tonnes nm éà 


encore satisfaisants, sont ent Proëres- acheté (1), pour Ilvralaon dans quel. 


rt à ceux de l'exercice ques mois: un tra T de vrac 
Précédent particulierement marqué sec de 138000 1onn2s a élé com- 


mands: une commande do deux na- 
vires roullers pouvant transporter 
chacun 900 voltures vient d'être pas- 
sée (2), tout récemment AUz Chan- 
tiers de La KRochelle-Pallics ; enfin, 
un navire de ligne, le «Ville d'An- 
vers2, ést en Cou:s d'allongemen: 


par Le crise. Ils retrouvené un niveau 
légèrement supérieur à celui de 1977. 

Le résultat de l'exploitation des 
navires atteint 254 millions de francs, 
à comparer à 215 mülions en 1978 
et 222 millions en 1977 : l'amélio- 
ration provient de la progression du 


teur de tramping et des trans- pour étre ménage en porte-Conte- 
oE spéc et d'une amorce de neurs de 1260 T.EU. 
redressement des ré res. Pouréuivant 12 diversification eë !s 


développement do ses sctivités, la 
société est, en 1930, devenue aciion- 
naire à plus de 98 de la Compa- 
gnle Morbihannalse de Natigetion, 

Hsée dans le tranuspor® dC Coi:s 
lourds et le eabotage International. 


L'assemblée 2 renoUuve!é Dour trois 
ans les mandnte d'administrateurs 
de MM, Pierre Gouland, Henri Pe:l:. 
René Terrel et Worms et Cle. 


ment, les frais flnan 
(11,7 & de moins qu'en 1978). 

Le marge brute d'autotinancement 
aitaint 187,7 millions de ïranes ef 
autorise une dotation de 175,7 mil- 
lions de francs aux atmortissements, 
à comparer à celle de 1978, 188,9 ml 
lions de francs. 

L'assemblée a décidé de mettre en 

CVÉS Dour plus-values à long 
terme la totallté du hénéfice de AnSSeR. 
HS Roc. Op PORTE Elle a été informée du change- 
sur Ia prime d'ap S0m121 représentant hermanent de 
nécessaire à ls distribution d'un focal Comeugnie Françise de Natie 

act! gtlon : M. Louts Bouso's, Président. 
Directeur Général Ge cette société, a 
remplacé M. Jean Perrachon. 


Au cours de ia réunion du conse!] 
qui a suivi l'acsemblée. M. Jean Bar- 
daud a exprimé le désir d'être dé- 
chargé de ses fonctions de Présldent. 
Directeur Général et a Proposé, pou 
lai succétier,. M. Frantois Koxen, 
Vice-Président - Directeur Généra!, 
mai à été élu President. 

Le conseil sa remercié M. Jean Bar- 
uaud du rôle qu'il a Joué Jurs de ja 
fondation de la société en 1971 et de 


M. Jean Barnaud. 


1977, celui de 1978 ayant 6t8 rédult 
à 4,75 francs. Compte tenu de l'impôt 
payé su Trésor, 2,93 Irancs, ie revenu 
par action de 100 francs sera de 
8,79 francs. Les actionnaires ont 
donné leur accord au versement de 
leur part de dividendes en compte 
courant sans intérét, bloqué jus- 
qu'au 91 mars 1981, 


Le rapport du conseil souilgne 
que, malgré l'amélioration de La 
situation générale, d'importants tac- 
teurs d'incertitude d'ordre pobtique 
économique, monétaire où social, 


demeurent. par alllours, 


TM. Prééident de Ja Compagnie Navale 
sn a Worms, principal actionnaire de ja 
pendant les années de crise, a con- SF D continuera à siéger au 

k D conseil. 


servé une flotte moderne, composée, 
à ce jour, de 44 navires en service, 
14 pétroliers eb pétroliers minéra- 
liers, 13 navires de lgne dont 
3 roulers et 17 navires vracquiers, 
nävires spécialisés et  czboteurs, 
représentant au total 27 miliions 





{1) En coproOpr'été avec Peche. 
bronun, dont Ia part est de De, 

{2} En copropriété. à parts égales, 
avec l'Assaciotion pour le t1nsport 
et l'affrétement Wallon S.à, 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
EN CHINE ET AU JAPON 


Au cours des semaines du 18 an 21 juin et du 23 su 28 un, 
2 Lans, Prèsident de la Société générale, s'est rendu en hide et 


A Pékin, il a conduit des négociations aveu Ia Banque de Chine 
eb signé un accord de coagératlon avec la eChina tnternat! 
trust and investment corporation - CITIC s-. GE 

X1 s'est ensuite rendu en Mandchourle où 1 a visité les chomps 
pétrollfères et le complexe Pétrochimique de Da Quinz, des manu- 

Constructions électramécaniques de Harbir. 
A Tokyo, M. Lauré a visité les installations de la succursale de 
la Soc! générale. Il s’est entretenu des problèmes économiques ct 
financiers internationaux avec le rouverneur de la Banque du Japon 
des pHcipales banques et dabianemons Encens Pape M 
ments fingncie jm 

pondants du groupe de Ia Société générale, Lies ” 


factures, et l'usine de 


Bureau de représentation pour la Chine 
PL PERRIÈERE, représentant 
24th Floor, Gloucester tower, The Landmark 
11 Pedder Street, Central, HONG KONG 
SOCIETE GENERALE, succursale Tokyo 
M G. GREY, Directeur gé se 
14 van SR dE 
TOKYO - BP. CPO. Box 11e nU 


| 
KLÉBER - COLOMBES 


L'assemblée générale ordinaire, 
appelée à statuer sur les comptes de 
l'exercice 1979, s'est réunie le 26 jun 


I a fndiqué que les perspectives 
da non “aient plus 
ra " 
sous la présidence de M. Desmons. plein effet des hausses d re & 
Elle 8 epprouvé les comptes qui, Vente sur la plupart des marchès 
aprés dotation aux armortissements Æ®UrOPéens et d'un volume de pro- 
bors réévaluation de 54118 400 F, se  duction plus important. 
soleut par uns perte de 93 585 000 Evoquant le projet de rapproche- 
reportée & DOUVEAL. ment avec Continental-Uniroyal-En- 
AU niveau du groupe, la pe glebert. M. Desmons à précisé que, 
. Fos da 
s'élève à 103470 000 F aprés dotation “ans, le respect du maintien de 
aux amoftissements de 101 218 000 7. LT ed Le SRE de noté l'objec- 
Dans son allocution, le Président trois is 
: indiqué que le cülffre d'affaires à Uniroyal-Englabort gerpi on en tal, 
D mai avait progressé de 11, la forces de vente distinctes, d'accéder 
on nn no vie en à un potentiel technique accru, à 
re er des Capacités industrielles Plus com- 


a'étalt pas encore {nfléchie, ass à des Enmmes d'articles 


SAGA (HOLDING) 


L'assemblée Ê 
so RÉ Rene ro éauie de 23 juin 100 


continue à me ee cnrlntee d'un marché de l” en ne 
Lam pLRE, partieulérem ent pro e l'affrètement au 
Premiers mois de 1940, la SAGA 
rés bonne progression de ses actlvités 
2 notamment au niveau 
sa p ne flule epéclaiisée dans le service au transport, SAR 


Blen que la gestion d'INTERNAVIS ait € 
cette socléts mo té retlonallsée, 
Drésentérn nds _ résultats en amélioration, cet exercice 


à peser eur Les résultats de Anna ee, gantinuers, de ce falt, 


SAGA TRANSPORT 


Ordinaire dez actioonnires d 
é HÔLDINES en Le domaine du vies 5 
M. Eric de Rothschlid. ? 7 Jen 18 mous 
font apparaître 


la Mon 
au tre de 
) pour les 
rancs, largement supérieur” à GelL) 


Au Cours de l'assembiée éral 
ra actipnbaires ont APprouyé Enr dans 
PR TRANSPORT de 15.504520 francs À 55_641.900 
we e, Création et d'émission d'actions, alngi que par voie “re 
tion montant nominal des sctlons, 
Cette augmentation de Capltsl sers e 


le groupe SCOA n partie souscrite pes 
BAGA TRANSPORT. NS de es fait, 20 % Au capltal de 


pr an les nr directes 
régal posl en très 
Précédente et cola, notamment, dans 


du stockage ds 


2 enregistré une 


ou lndirectezs dun prou 
vetts amélioration sur 
le domaine de la Commission de transport et 





SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE TRANSPORTS MARITIMES 
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Page 44 — Mercredi -2 juiltet 1980 


UN JOUR . : 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ÉDUCATION : « Enseignement el 

liberté », por Alain Ravennes : 

« lilusions perdues =, par François 

; « Las ruses de a dëmo- 

cratie représentative », pur Pascal 
Salin. 


ÉTRANGER - 


3. PROGRE-CRIENT 
— ISRAEL : M. Begin est victime 
d'un nouvel accident cardiaque ; 
la dissolution de la Kanesset est 
repoussée. 
— Les négociations sur f'outonomie 
de l Palestine. - 
4 AFRIQUE 
— Le sommet de l'OU.A. 
4. ASE 
4. AMÉRIQUES 
— El SALVADOR :: plus de deux 
mifle cinq cents personnes ont été 
victimes de Ia violence politique 
en 1980. 
5. LE YOYAGE DE JEAN-PAUL 1 
AU BRESIL . 
6 DIPLOMATIE 
— Lo Pravrde censure les propos du 
chancelier Schmidt sur l’Afghanis- 
ton. 
7. EUROPE 
— ITALIE : MM Pipsrno et Pace 
sont mis en liberté. 


POLITIQUE 


8. La candidature de M. Michel 
Debré à l'élection présidentielle. 
9. La fin de la session purlementaire. 


SOCIÉTÉ 
10. Les sévices contre un collégien de 


CRE 

20. JUSTICE : M. Robert Schmelck 
nommé premier président de la 
Cour de cassation. 

— FAITS DIVERS : l'enlèvement de 
M. Maury-Laribière, 

— ÉDUCATION : trois mille institu- 
imices de maternelis en congrès 
à Strasbosrg. 

24. SPORTS 


LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 


17. DEUX MALADIES DE LA PROS- 
TATE : : : è 
— « Le cancer exige un traite- 
ment personnalisé », par le pro- 
fesseur René Kuss : 
— L'adéñome : l'intervention chi- 
rargicale n'est pas toujours nétes- 
| ren =, par le professeur Adolphe 


teg. . . 
18. CINQ MILLE SPÉCIALISTES EN 

CONGRES À PARIS : les cardio- 

fogues morquent un intérêt crois- 

sont pour ur nouvel agent théra- 

peutique : le « calciaom-bloqueur ». 
19, ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


CULTURE 


21. MUSIQUE : les Rencontres de La 
Rochelle. } 

— THÉÂTRE : la formation des co- 
médiens à Strasbourg et à Paris. 


JOURS D'ÉTÉ 


25. « L'Hexggone en diagonale », par 
Jean-Morc Théolleyre. 

26. Mode: Jeux; « informations - 
« Services » : Météorologie. 


ÉQUIPEMENT 
37. AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


RÉGIONS 


38. PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : fa mer et le fleur 
avant qu'il ne soit trop fard. 


ÉCONOMIE 


39. MARCHÉ COMMUN : la eonseil 
des ministres des Neuf approuve 
les omandements purlementdires 
au budgat de la C.EE, 

— ÉTRANGER : 


— AGRICULTURE 

40. FINANCES PUBLIQUES : le rap- 

‘ port onnusl de Iu Cour des 
comptes. 

41. SOCIAL 

— AFFAIRES 

















RADIO-TELEVISION (24) 

Annonces classées (27 à 3%): 
Carnet (37): Progremmes spec- 
taoïes (22-23) ;: Bourse (45). 
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Accord de principe des Neuf 
pour nommer M. Gaston Thorn (Luxembourg) 


à la tête de la Commission européenne 


Un accord de principe est intervenu lundi 39 juin au conseil 
des ministres de La Communauté européenne sur la romination 
de M. Gaston Thorn, ancien chef du gouvernement Iluxembour- 
geois à la présidence de la Commission européenne qui entrera 
en fonction !le 1°" janvier. La nomination officielle — indique- 
t-on cependant à Paris de source informée — n'interviendra 
qu'après accord sur la composition de l'ensemble de la Commis- 

ommissions. 





Le projet d'accord entre le patronat 


sur ja réduction de la durée du travail 





et les syndicats 


prévoit une réduction des horaires pour le tiers des salariés 


« Affaire réglée? C'est bien loin d'etre le 
cas » a déclars M Henri Krasucki, secrétaire 
confédéral de la C.G.T., lundi 30 juin, à l'avant- 
veille de l'ultime réanion. mercredi soir 2 juil- 






sion et la répartition des compétences des c 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
aston Th 


gcois des affaires étrangères, suc- 
cédera le 1i® janvier 1981 à 
M. Roy Jenkins, comme prési- 
la Commission euro- 
péenne. Ceci semble désormais 
Acquis. Lundi à Bruxelles, 
M. Plerre Bernard - Reymond, 
secrétaire d'Etat français aux 
affaires étrangères, a annoncé à 
ces collègues des Neuf en séance 
restreinte que Paris levait les 
réserves qui empéchaient fjus- 
qu'alors cette désisnation. Celie-ci 
cependant n'a fai l'objet d'au- 
cune déclaration officielle. 

At européen de Venise, 
les 12 et 13 juin, les chefs d'Etat 
et de gouvernement des Neuf 
avaient été d'accord pour estimer 
qu'il revenait à une personnalité 
du Bénélux d'assurer la prési- 
dence de la commission. Les trois 
pays du Bénélux avaient alors 
présenté Ia candidature de 
M Thorn. M. Giscard d'Estaing 
fit savoir qu'à san avis M. Davi- 
gnon, l'actuel commissaire (belge) 
chargé de la politique industrielle, 
possédait mieux que quiconque jes 
qualités requises pour occuper le 





Après une série d'atfentats 


ONZE MILITANTS 
DE GROUPES D'EXTRÈME DROITE 
SONT INTERPELLÉS A PARIS 


Onze militants de mouvements 
d'extrême-drolte, dont MM Marc 


Fredriksen, DNS ans, 
responsable la FANE (Fédè- 
ration d’ection nationale euro- 
péenne), et Jean-Gilles Mallia- 
rakls, trente-six ans, responsable 





entre les peuples), le 25 juin, et 
celui contre le magasin du coutu- 
rier Héchter, dans Ia nuit du 
lundi 50 juin au mardi 1°" juillet. 
Ces onze personnes ont été 
conduites au quai des Orfèvres, 
où elles sont gardées à vue. Une 
perquisition a également été 
effectuée au siège de La FANE, 
2, rue Jesn-Moiïinon (dixième 
arrondissement), lundi après-midi 
$0 jum. L'attentat contre le 
magasin Daniel Hechter avait 
été signé par la FANE 
S'agissant de ce dernier atten- 
tat, lR police n'exclut pas qu'il 
y ait eu provocation contre la 
FANE Ce 
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poste. Mme Thatcher, sans adop- 
ter une position aussi nette, 
aurait indiqué qu'elle était prête 
à appuyer M. Davipnon. Les Neuf 
se séparèrent sans quaucune déci- 


me sit prise. a | 
Luxembourgeois, n’on 
Jjemais exercé jusqu'ici la prési- 


j 
dence de la Commission — ils 


les Irlandais et les Danois, — 
estimérent qu'ils n'avaient au- 
cune raison de renOncer. Il ne 
sæmble pas que le gouvernement 
belge, gené comme à l'habitude 
par d'innombrables contradictions 
eb rivalités, ait soutenu avec 
DUR 0 zèle la candidature 
de M. vignon. Celui-cl falsait 
également l'objet de réserves à 
Rome, où l'on considère que sa 
porsque sidérurgique anti-crise a 
nu insuffisamment compte des 
intérêts italiens, et à Bonn, où 
les libéraux, tel M. Lambsdorf, 
ke ministre de l'économie, le 
considèrent comme un redoutable 
interventionniste. 

Bref, le Benelux maintint 18 
candidature de M Thom, et 
bientôt tous les Etats membres, 
sauf }a France, s'y rallièrent. 
Pour expliquer cette attitude né- 
gative des Français, on a parlé 
de prèventions nelles de 
M. Giscard d'Estaing, lesquelles 
auraient pu naître d'un différend 
à propos d'une nomination à 
RTL. Les deux hommes, en 
tout cas. se connaissent bien pour 
avoir parbicipé ensemble pendant 


cinq ans, alors que M. Thorn |- 


était chel @e gouvernement, au 
conseil européerlL Au sein de 
l'administration française, les ré- 
serves exprimées tiendraient plu- 
tôt au profil du ministre des 
affaires étrangères luxembour- 
geois. On se demande si cet 
Papa POSTE cas Lit des 
gran aires diplomatiques, 
parviendra à s'intéresser suffi- 
samment aux dossiers importants, 
mais il est vrai parfois ingrais, 
qui constituent le quotidien de la 
vié communautaire. 
, er prendre ses 
onctions, alors que pour uné 
série de raisons _Habmes des 
ressources propres, difficultés 
rencontrées pour intégrer pleine- 
ment le Royaume-Uni à l12 CEE, 
nécessité d'aménager la politique 
scout Sarlat, — Au rhone 
ent, — uns 
ganisetion en ondeur de la 
Communauté est considérée 
comme nt ire par plusieurs 
8 re et en ons ces par 
a France par l'Allemagne 
fédérale. Il ssrait dans l'ordre des 
choses que la commission, confor- 
mêment à la mission que lui 
assigne le traité, joue dans cette 
affaire un rôle d'animation et 
d'orientation déterminent. 
PHILIPPE LEMAITRE. 


[M Gaston Thorn a cinquante 
deux ans. Il a falt ses éudes univer- 
sitaires de drolt en France et en 
Sulase. 1] n été élu pour !a pre- 
mière fols député en 1959 sur îÎes 
Listes du parti Ubéral. Il a été mem- 
bre du Parlement européen da 1959 
à 1969. Il & été ministre des affaires 
étrangères du Grand-Duché de 1989 
& 1974, avant de deveulr prédident 
Minisee don aitalres Enoleun nie 

és mii= 
nistre de l'éducation physique et 
des sports le 18 juin 1974 Lors d'un 
remne‘ement partiel du gouverne- 
ment en 1977 il abandonne le porte- 
feullle de l'éducation physique et 
des sports pout ajouter À Ses sulres 


appartlent dés comme son CAD- 
didat Mme Simone Vell, qui est élue. 
M. Thorn renance alors 

dat européen pour entrer dans le 
nouveau gouvernement ds M Pierre 
e-président du 


et ministre de l'économlie.] 
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le peuple du Salvador 
bléemen 


let, au siège du CN.PF. sur l'aménagement et 
la réduction de k durée du travail. Lors de la 
précédente rencontre, jeudi 26 juin, la C.G.T. 
avait souligné à Ja fois les < petites conces- 
sions » du patronat et les aspects inadmissibles 
de certaines positions du C.N.P.F. sur l'améns- 
gement hebdomadaire et annuel de la durée 


du travail. 


Lundi 30 juin, la C.G.T. a tenu à mettre les 
< Nous sommes désireux 
d'aboutir à un accord, mais il est impensabie 
que nous laissions pénaliser les jeunes méres, 
les anciens salariés, les malades, et que nous 
laissions toucher au droit de grève (..). {l n'est 


points sur les cie : 


Le projet d'accord établl entre 
le patronat et les syndicats 
reprend les propositions essen- 
eu rapport pres 
accepté en principe par les négo- 
clateurs, Mais chacun fait de ce 
document me lecture différente. 
Actuellement, le projet d'accord- 
cadre prévoit trols séries de 
mesures : 

© La réduction : des horaires 
par l'octroi (sous conditions) d'un 
repos supplémentaire de quarante 
heures pour tous les salariés et 
de quatre-vingts heures pour ceux 
qui exécutent des tèches pénibles 
(intempéries, chaleur, travail de 
nuit), à l'exception des ouvriers à 
la chaine: et LB dimmution 


des salariés pour les 
uarante heures: quant à la 

inution des heures suppiémen- 
taires (soit au maximum qua- 
rante-deux heures trente par 
semaine). elle concernerait 12 % 
des US nn 
moyennes gran: mais, en 
fait, 32 % des effectifs totaux, 
si l'on tient compte aussi de ceux 
qui travaillent dans les entre- 
prises de moins de dix personnes). 


@ La prise en compte des 
horaires à l'année et non plus à 
la semaine : cela doit permettre 
aux salariés et AUX emp de 
pratiquer des horaires flexibles, 
ce qui suppose la dis tion des 
règles sur le carcan des quarante 
heures hebdo 

.6 L'augmentation de la durée 
d'utilisation des machines per la 
révision des conditions du vei 
de nuit des femmes et du iravail 
du dimanche. Le C.N.PF. propose 
de reporter de 22 heures à minuit 
l'heure limite du travail autorisé 
des femmes, et de 5 heures à 
7 heures celle du matin; d'accor- 
der le repos hebdomadaire de 
deux jours le samedi ou le luc 
et non pas œulement le . 
SAT LUL, Vour 0n siiaire (ael 

‘équipes qui, POUT un 
à quarante heures, ne travaille- 
raient que vingt-quatre heures, 
mais deux fois douze heures le 
samedi et le dimanche. 


Questions 


Ces dispositions posent Une 
série de problèmes qui devront 
étre examinés mercredi soir. 

— Les syrmdicats demandent que 
l'octroi des quarante ou quatre- 
vingts heures supplémentaires ne 
soit pas lié à des clauses sur le 
& ntélsme », alors que le 
CN.PF.entend accorder ces Tepos 
en fonction de ls durée effective 
du travail, exclaant de ce calcul 
l'abéence pour maladie, alors Que 
certaines conventions collectives 
l'intècrent. Le CNEPF. entend 
aussi is de ce calcul 
conL2és es jeunes 
one et les congés nour anclen- 
neté. RE . 

— Les sypndicate réclament un 
droit automatique de ue 
es 

























supplémentaires et ne modifierait 
pas l& durée réelle. 

— Afin d'éviter de grandes 
variations de Is: rés lobe 


pas plus de quergnte-deux 


— Enfin, certains syndicats — 
notamment la CFTC. et la 
C.G-T. — s'opposent à l'extension 
incontrôkée du travall le dimanche 
tp mn ee _ un pouvoir 

au comi “entreprise pour 
éviter les &« dérapages ». # 

Trois autres probl BOR 
soulevés par les nee Ari 





© M. Harold Broièn, secrétaire 
américain à la défense devait 
mardi 


fee ‘à Paris par 

Fe . M Valery 

Giscaré ä LE puis 
Yvon , Ministre 

défense. Le pe + 


Gran et en 
gne fédérale, où il s'est entretenu 
avec ses. interlocuteurs de l'équi- 
litre des forces en Europe. 
© Le comité de solidarité avec 
‘organise 


un rascem t ce marüûi]i 
1e juiliet, à 18h, place Beau- 
bourg à Paris, ji Mae 









de Ja CF-D.T. 
souhaite un 


tournant avec 


que toutes ces mesures entraine- 
ront une réduction effective des 
horaires, je salaire des intéressés 
sera-t-il modifié, et dans quelle 
proportion ? Le C.N-_P.F. semble 
refuser une compensation totale; 
pourtant, le patronat ferait des 
économies indirectes par réduc- 
tion des dépenses liées au sys- 
tème du chômage partiel et par 
lutäisation moins te des 
heures supplémentaires (cas d'un 
salarié travaillant une semaine 
35 heures et l'autre 45 heures 
(toutes payées en heures nor- 
males). 


© Quel sera le calendrier 

d'application ? Faudra-t-il atten- 

trois ans pour obtenir Îles 

40 heures de repos (ou la cin- 

auième semaine de congés}, alors 

que F.0., notamment, la réclame 
pour 1981 ? 


@ Quels seront les entreprises 
qui devront appliquer l'éventuel 
accord ? Le PF. prévoit ve 


longue liste d'exceptions : 


Forts de l'efficacité de leur mouvement du 30 iuin 


pas imaginable qu'un syndicat digne de ce 
nom souscrive à ces aggravations. » La négo- 
ciation, mercredi soir, devrait ë&tre d'autant 
plus difficile que les autres syndicats sont tou- 
jours aussi réticents, à l'exception sans doute 


qui, attachée à la réduction des 


inégalités en matière de durée du travail, 


<accord-cadre- qu'elle entend 


améliorer au niveau des entreprises. 


Au patronat, les services réexaminent rar- 
ticle 12 — le plus critiqué — du projet d'accord, 
qui a été établi sur l'assoüplissement des 
horaires: l'état-major du C.N.PF. doit aussi 
obtenir un mandat — difficile à arracher aux 
fédérations — lui donnant le droit d'engager 
les employeurs avant 


d'aborder le dernier 
Jes syndicats. 


dérogations (transports routiers, 
marine marchande, sidérurgie, 
etc.) et les exclus, c'est-à-dire les 
fédérations patronales qui, à 
l'instar du bâtiment et des tra. 
vaux publics, ne veulent pas être 
liées par un texte négpclé au 
niveau nafi 

La réunion du 2 juillet, qui. en 
principe, devrait étre la dernière, 
s'annonce donc délicate. Seules 
de nouvelles concessions patro- 
nales pourraient inciter certains 
syndicats à parapher un accord. 
«Rien n'est jour», dit-on à la 
C.G.T, comme à la C.FD.T. Mais 
tous les négociateurs se déclarent 
prêts à rechercher un compromis, 
dès mercredi, quitte, s'il v a 
accord sur les grandes lignes, à 
prévoir une autre reunion de 
rédaction d'un e «accord - cadre », 
lequel devrait ensuite ètre com- 
plété par une réforme législative 
et des négociations dans les 
fédérations. 


JEAN-PIÉRRE DUMONT, 





Les syndicats de la R.A.T.P. envisagent 


Les Perisiens ont vécu, le lundi 
30 juin, une des plus dures jout- 
nées qu'ait suscité une grève du 
TËtro, à cea près que le trafic 
brutelement interrompu était 
redevenu parfaitement normal 
mar] l‘" juillet. 

En effet, les consignes donnés 
par tous les syndicats (sauf FO. 
dans l'encadrement) ont été appli- 
quées avec rigueur. Elles ne 
visaient théoriquement que deux 
les queique on2e me qu'empiole 

onze e qu' 
le métro (environ vingt Quaue 
mille autres travaillent sur Je 
réseau routier). c'est-à-dire : 
agents de maitrise, cadres, cer- 
tains personnels administratifs et, 
surtout, les agents de manœuvres. 

Or, ceux-ci contrôlent ou rè- 
glent la circulation des 
notamment aux terminus. Is ont 
débraye à 85 %, et les trains ont 
été paralysés dans les mêmes 


P'Oêtte “Patalysi est 

pa e s" 
au ill des heures La ciretiation 
à été totalement interrompue sur 
sept lignes dans Ja matinée, puis 
sur neuf dans l'après-midi, pour 
devenir presque nulle dans la 
soirée. Une seule exception : Is 
Léger-Saint-Germain 


du RER, Boissy-Saint. 
Vi ent Garsain, mm S re 
é cute. 255 comme de 
Mouvement ne visait 
autobus mais la direction” de . 


RAT.P. n'ayant pas augmen 

leur nombre (il aurait fallu, de 
on, dégarnir d'autres lignes) car 
les autobus et le personnel «tour. 
nent à plein » les voitures étaient 


d'assut. De 


roulsient très lentement, Lio cie 


== CADSUL, 


_ D'ETE 
.du 27 juin au 12 juillet 
NIGOLL, 

. NUG >) oêtement 

\ SG Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1320 


une nouvelle grève du métro à brève échéance 


dans des embouteillages monstres, 

Les grévistes réclament la révi- 
sion de leurs tableaux d'avance- 
ment ei la réduction de la durée 
du travail, soit cent quatre jours 
de repos par an au lieu de que- 
tre-vingt-onze, leurs horaires 
étant de quarante heures par 
semaine. Seuls, les conducteurs 
de train et les machi ra 
vaillent trente-six heures ex rai- 
son des différentes servitudes 
(notamment e«l'amplitude») de 
leur emploi 


Forts de l'efficacité de leur 
ordre de grève, les syndicats se 
déciarent résolus à poursuivre 
leur action sans exclure un nou- 
vel afTét de travail à brère 
échéance. Ce qui, en l'absence de 
transports de remplacement mis 
en place par les pouvoirs publics, 
ajoutera encore à la fatigue des 
usagers. 


Le conflit actuel est dû, pour 
une large : 
cat a Pa otéervent les 


CHEMISIER - TAILLEUR 















_ 
— 








a: 


Trois petit 





